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Ordre de l'Empereur de la Chine 

\ux Gouverneurs aux 

Mandarins , pour recevoir ftÿ 

conduire à la Cour de PeKin , 

Ad. le Patriarche d’Antioche , 

Légat du S. Siège. 

P UiTque Tolo ( c'eft: le nom Chinois 
de M. le Cardinal de Tournon) hom r 
mc fpiricuel , a été envoie vers nous par 
les Rois de la Mer Occidentale , non 
pour paier un tribut : mais afin d’exami- 
ner ce qui regarde la Religion qu’on i 

l'habille à la mode du pais. Qu'on écrive > 

à Znm-Tn , premier Mandarin , & au i 
Vice- Roi , qu'ils le reçoivent honorable- 
ment : qu'on lui fournifle des vaifleaux & 
tout çe qui fera ncceflaire , & qu'on le ’ i 
Cônduife en diligence à la Cour, On fera i 
voir nos Ordres aux Européens , afin 
qu’ils examinent , s’il eft expédient d’en 
agir ainfi. Èt vous Hefchghen ( c'eft le 
nom du Mandarin, à qui l'Empereur dort- 
j , . noit Tes Ordres) écrivez promptement en 
Langue' Tartare une Lettre, & remectez- 
la.auxenfans , ou aux freres du premier 
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Ordre de l’Empereur de la 
Chine aux Gouverneurs 
& aux Mandarins, pour re- 
cevoir ôc conduire à la 
l Cour de Pékin , M. le Pa- 
triarche d'Ancioche>Legat 
du S. Siège. 

O 

T O LO ( c'eft le nom Chinois de 
M. le Cardinal de Tournon J vir 
fpi rit Halls 5 cum Religions fua négocia exa* 
minaturus venins , non aucem a Regibui 
Occidentales maris ad tribut etm pcrfolven * 
dum mijjus fit , nofiris, bu jus loci vefiibus 
tnduatur . Ad fupremum pr&feÜHtn Zum- 
Tu ■& proregem mitrantur Liftera , ut eum 
honorifice fitfeipientes y naves & ne ce jfaria 
mini firent » celer iterque f octant in Regiam 
deportari. Hoc nofirurn Decretum Regium 
Eur épais monftretur ut illud perpendant , 
fi quidem ica fieri expédiât. Tu Hfchghen 
( c'eft le nom du Mandarin , à qui l’Ern- 
pereur donnoic céc ordre ) quant primum 
- Lingua Tartara Epifiolam fcr'tbe , & fit - 
prtmï Prafe&i ac proregis filiis , feu fra- 
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Mand aria. Vous nous en envoierez une. 
copie , & leur en adreflerez une autre. S’il 
arrive fur ce fujet quelque choie de parti- 
culier, faites-le-nous fçavoir en diligence, 
& attendez nos Ordres, 


Decret de Monfeigneur le Patriar- 
che d'Antioche, par lequel il con- 
damne comme u fur air es des 
Contrats faits par les Jef ntes 
de Pékin • 

C Harles-Thomas Maillard de Tour- 
non , Vifttcur Apoftolique , &c. 
Apres avoir mûrement examine un Con- 
trat pafte l'an 44. de l’Empereur Kwgkj 
le feptiéme jour da la troifiéme Lune, par 
lequel le P. Philippe Grimaldi , Vifiteur, 
& le P. Thomas Pereyra, de la Société de 
J es u s , refidans dans la Maifon ou Col- 
lege des.Jefuites à Pékin , ont prêté deux 
mille onces d’argent au, fteur Kuo chao- 
ch'mg , Mandarin : & apres avoir exami- 
né avec attention tout ce qui a été pro- 
duit par lefdits Peres , ou par leur Procu- 
reur, & avoir pris l’avis des Théolo- 
giens : Nous par l’autorité Apoftolique, 
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tribus trade . Illius Exemplar unum ad 
ipfos , alterum ad vos ablegetur. Si aliud 
quid in hoc occurrat , ociijjime revmcia , & 
jujfa nojira praflolare. 


Decretum quo Reverendiflî- 
mus Dominus Carolus- 
ThomasMaillard deTour- 

non, Patriarcha Antioche- 

» • 

nus PP. Societatis Je su 
Contra&us ut ufurarios 
Pekini damnavit. 

• ^ J 

I N fan B a Apoflolica Vijitatione , &c. 

Carolus ^Thomas Maillard de Tournon 
Vifitator Generalis Apojlolkus. 

Mature examinato Contraiïu duarum 
fnillh-m nttvciarum fafto anno 44, Kanki * 
die feptima tertio, Lu va Patribus Societatis 
Philippo Grimaldi Vifitatore & Tboma 
Pereyra rtfidcntibus in Dnmo feu Collefto 
Pikjni cum Domino Kuo chao ching 
Mandarino : covfideratis etiam deduttis 
per diftos Patres , feu eorum procuratorcm ; 
adhibitifj/ue Theologorum votis Dittum 

A îij 
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que nous exerçons avec les pouvoirs de 
Légat à Lattre , déclarons le fufdic Contrat 
nul & ufuraire,& nous jugeons & pronon* 
çons par le prefenr Decret qu'il doit être 
regarde, & qu’il fera regardé comme tel 
par tout le monde. Ordonnons que le fort 
principal dudit Contrat fera rendu à Udi* 
te Maifon ou College, pour être emploie 
à la conftruétion de l'Eglife , en impu- 
tant neanmoins fur ledit fort principal les 
fruits ou interets, qui en ont été perçus ; 
de forte qu'au moien du paiement , qui a 
déjà été fait par ledir (leur Kao de cinq 
cens onces fur le principal , & de qjarre 
cens onces fur les intérêts, il ne relie plus • 
à paier audit College,ou à fon Supérieur, 
ou à fon Procureur légitime , que onze 
cens onces d’argent, lefquelles aianc été a 
cet effet dépofées en nôtre Cour par ledit 
fieur Kho ; pour l'entier & parfait rem- 
bourfement dudit Contrat , nous lui en 
avons fait remettre l'original. Défendons 
fous peine de fufpenfe a D vwis , qui fera 
encourue par le feul fait & autres peines 
arbitraires aufdits Peres & autres Supé- 
rieurs & Procureurs de ladite Maifon ou 
Collège , d'ofer davantage inquiéter ledit 
fieur Ku» , ou fes répondans , tant pour 
les interets, que pour le fort principal jdL* 
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Contraftum milium & ufurarium Apofioll - 
ca , quâ fimgimur aut or lutte , etiam cum 
facultate Legati de Latcrc , Declaramus , 
ac pro tait habere ac a b omnibus habendum 
ejfe per boc nofirum Decrettm jtidicamus 
atcjH/B pronunciamus : mandantes ut fors 

prlncipalis dttto Collegio , feu Domui ref 
tituatur pro Ecclefit confiruftione t com- 
putatîs tamen fruiïibus perceptif in for - 
tem : ita ut attenta folutione jam fafta a 
Domino Kao cjuingentarum unciamm pro 
parte fortis & aliarum quatuor centum pro 
fruBibus j folvantur Collegio , feu ejuS 
légitimé Superiori aut procuratori , mille 
& centum un ci a argenti ad hune effeBum 
in nojira curia depofitata pro integra & 
fin ali folutione , refiituta Domino Kuo 
feriptura originali diBi ContraBus ï in- 
hibent es diBi s Patribus aliifjue pr&fatd 
Domus feu Collegij Superioribus & Pro - 
curatoribus ne amplius moleftare audeant 
Dominum Kao ejufque mediatorem & fi- 
dejujforem , tam pro fruBibus quarts pro 
forte principali , neque direfté neqne in- 
direBé , five juridice five extrajudiciali - 
ter , per fe aut per alios , qmeumque mo- 
do cr pratextu fub pana fufpenfionis a Di - 
vinis ipfo faBo meurt ends , , aliifque arbi- 
triùi&c . : 
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re&emen t ni indircélemeftr, foie en juge- 
ment ou hors de jugement , par eux-mê- 
mes ou par d'autres , en quelque maniéré 
& fous quelque prétexte que ce Toit. 

En outre pour rapeller par nos avertit 
femensaux maximes Religieufes & Cano- 
niques ceux qui s*en écartent , & pour 
faire connoître au moins que les Supé- 
rieurs détellent une conduite fi éloignée 
de l'efprit de la Société de Jésus , & du 
definterefiement que doivent avoir ceux, 
qui ne cherchent que les chofes de Dieu, 

& qui font choifis pour exercer parmi les 
Gentils le miniftere des Apôtres. De la 
même autorité que ci-defius nous privons 
pour toujours lefdits RR. PP. Philippe 
Grimaldi & Thomas Pereyra, ôc nous 
les déclarons privés & incapables de tout 
emploi , gouvernement , fuperioricé , & 
même de toute adminiftration économi- 
que dans les Colleges,Refidences ouMaî- 
fons , fur les Religieux de ladite Société. 

Et nous ordonnons en vertu de la fainte 
obéi fiance à tous les autres RR. Peres de 
ladite Societé,& principalement aux Pro- 
vinciaux, Vice-Provinciaux, Supérieurs, 
Reéteurs , 6c à tous autres Religieux &C 
Mifiionaires tels qu'ils foient , d'obfer- 
ver nôtre prefent Decret > & de le faire v , 

oblerver 
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Praterea ut devios ad rel'tgiofa Confilia 
Canonica admonitione revocemus & illud 
faltem évinçants* , ut pateat > Superiores 
detefiari modnm agenài aliennm a jpiritu 
Societatù Jisu , & ab eorum vit £ ratione , 
qui qu&runt tantum qua Dei funt , & ad 
jipoftolicum inter Rentes muntts exsrcen - 
dumfuerunt adletti : Eadem automate qita 
fupra, dittos Patres Pbilippum Grimaldi & 
Thomam Ptrtyra ab omni cfiicio , regimine , 
SMperioratu atcjue etiam œconomica admi - 
nifiratione in Colle giù , Prafidentiù aut Do - 
mibns diCta Societatù, acinejm Religiofos 
perpétua privamus , de privât os & incap ace s 
declaramtts ; Mandantes cœterù Reveren- 
dù Patribsa diiïa Societatù , pracipue vero 
Provincialibus, Vice- Provincialibus , Supe- 
rioribtu , Rtftoribus ac quibufcumque Reli- 
gions & Mijftonnriù , ut in virtute fanfta 
obedientit hoc nofirum Dtcretttm ob fervent, 
& à fuis fubditù obfervari faciant. 

Quoniam veto nobù confiât plures altos 
tjnfmodi fere naturel hic fieri^ ContraÏÏus Jitb 
nomine Kien aut Kang cumlucro dnorum 
vel triurn pro centenari) quolibet menfe , 
inter indigenas negotiatores fatù communes , 
qui, fi non fint orna s aperte ufitrarii , fuit 
tamtn ufura valde proximi , & Religiofis 
viris z.elo propagande Chrifiiane fidei hue 
Tome II. B 
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obferver par ceux qui leur font fournis. 

Et comme nous fommes informez qu’il 
fe fait ici plusieurs autres Contrats , qui 
font très communs entre les commençans 
du pais, fous le nom de Kicn> ou de Kang, 
i & qui font à peu prés de la même natu- 
xe 3 portant interet de deux ou trois pour 
cent par mois , & que il ces Contrats ne 
font pas tous manifeftement ufuraires, ils 
approchent du moins beaucoup de l'ufu- 
re,& font tout à fait indecens à des hom- 
mes Religieux, que le zele de la propaga- 
tion de la foi a amenés dans ces contrées, 
& qui converfent parmi les Gentils, pour 
leur prêcher l’Evangilemous nous croious 
obligez de les faire entièrement ceiTer, 
quand même ils ne fe feroient que dans 
la vue d’augmenter le nombre des Miiïlo- 
îiairesj car il n’y arien de plus avantageux 
pour les Mi(Eons,ni rien de plus glorieux 
pour 1a loi de Dieu que la bonne réputa- 
tion des Prédicateurs de fa parole , & une 
'.conduite dans fes Miniftres qui perfuade 
les peuples que çe n'efl: point le defir de 
.l’or, ni d’aucun interet temporel, qui lésa 
attirez chez eux:mais que c’a été- unique- 
ment le motif de leur faire connoître la 
» vérité & de leur procurer le falut , qui les 
-a portez à furmoneçr tant de difficultez & 
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verfantibus omnino indecori , licet animo 
fiait multiplie andi A4 ijfionarios : nibil 

enim Adijfionibus utilius , & Divin à legi 1 
gloriofius 3 quant bonum nomen , & integra 
fama Evangeliz.antium verbum Dei , & 
qnod populi perfuafi fint , nuRa auri & 
rempt ralü lucrî cupiditate allcUos , fed fa- 
tum preponenda veritatis & procuranda 
animamm falutts accenfos 3 pofi habit is tôt 
laboribus & dijficultatibur 9 cos hue adze -, 
titre : qua quidem validijfima ratione 3 verse 
legis propria , plurcs ad agnitionem & cul - 
tum Dei convertuntur. ‘ proindc Superiores 
modernos & futur os , ferventiori 3 que pofi 
fumus y conatu kortamur 3 & in Domino 
fefu Chrifto cnixc obfecramus , HUfque pro 
muneris nojlri & autoritatis / Ipoftolica no - 
bis commifîa viribus prgeipimus » ut in hac 
eorum débits parte fint vigiles 3 attendent 
tes quod ali qua inter dum licita non expe- 
diun y prafertim inter Ethnicos & Idola- 
tros , atque in co/>fpc&H Aulst fmperialis 3 g 
qua in ampliffimas hujus Imperii Provin - 
ci as rtrum fama fiatim diffunditur 3 ac 
otiam in odium Divin <t legis ab invidis im - 
piifqtic Cjentillbus augttur ; quam quidem 
• vigilantiam eo atacrius à pietate dïttorum 
Superiorum jferamnt y quo faciliores , bon*- 
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de travaux pour les venir chercher en des 
pais fi éloignez .* & il eft cerrain que cette 
confidcration feule en ameue plufieurs à 
la cônnoiflance & au Culte du vrai Dieu, 
Nous exhortons donc avec toute l’affe- 
âion dont nous fommes capables,& nous 
conjurons inftamment en Jésus* Christ» 
nôtre Seigneur , les Supérieurs prefens & 
à venir, & nous leur commandons par 
tout le pouvoir que nous donne nôtre 
miniftere & l’autorité Apoftolique , qui 
nous a été confiée, d’être attentifs à rem- 


plir leur devoir en ce point , & de faire 
reflexion qu’il y a quelquefois des chofes 
permifes qui ne font pas à propos , lors 
fur tout qu’on fç trouve parpii des Païens 
& des Idolâtres , & à la vue d’une Cour, 


d’où le bruit de ces pratiques eft auflâ-tôc 
répandu dans toutes les Provinces de ce 


vafte,Empire , & eft fou vent exaggerc en 
haine de la Religion par les Gentils en* 
vieux & impies. 

Nous efperons avec d’autant plu* de 
confiance de la pieté des Superieuts qu’ils 
fit conformeront en cela à nos intentions* 
qa'il fe prefence ici d’autres moiens plus 
feciles & plus; honeces de pourvoir aux 
befoin» des Million* , & d’emploier fon 
%rgenr,non en des achats palljez ; mais en 


. . V* 
v 


• Digitized by Google 


JHorepjue moài hic occummt ConfulentU 
Mijfionum neceffitatibus, pecunias invefiien - 
di in emptionibus non palliatis , fed ctrtis c 5 * 
licitit immobilinm fruttiferorum ufque ad 
ratioMcm decem & duodecirn pro centenario 
quolibet anno. Si hac non exigua utilitatc 
Patres fint conttnti j sic ita non dabitur 
adeo frequens occafio famnlorum fraudibus , 
txaSlorurnque violentis quandoque vexatio - 
ni b us, que excitare Jolcnt odiofas pauperum 
débit orum 9 aliorumque querimonias non fine 
feandalo & detrimento rci Chrijliana , ad 
quant promovendam debent tendere omnium 
noftrum cura • ac vires • Vatum Pekjni diç 

17. wenfis Maii 1706, ^ { 

• “ « « . 

Carolus -Thomas Patriarcha Antioche- 
nus, Vïfitator Apofiolicus. 

z/fndr£ai Candela Cancellariut & 
JWijfmarius Apoftolicju» 


■ \ ■ 
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des achats réels & licites dhmmeubleS, 
qui rapportent jufqu'à dix ou douze pour 
cent chaque année. Que ces Peres fe con- 
tentent de ce profit , qui n'eft pas médio- 
cre , & l'on ne donnera plus d’aufll fré- 
quentes occafions aux ferviteursde Trom- 
per leurs Maîcres , & aux créanciers d'e- 
xercer des vexations violentes contre 
leurs debiteurs : ce qui excite des plain- 
tes odieufes, qui caufe du fcandale, & qui 
apportent lin très - grand préjudice ail 
progrès du Chriftianilme , à quoi doivent 
tendre tous nos foins & tous nos tra- 
vaux.- t)onné à Pékin dans le cours de 
nôtre fainte vifite Apoftolique le 1 7. jour 
de Mai 1706* * 

- » 

Signé , Charles-Thomas , Patriarche 
d’Aotiochc, Vifiteur Apoftolique. 

. • ^ » • 

Et'plus bas,André Candela,Chancelicr, 
Miflionaire Apoftolique, 


-fii 
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Copie du Contrat condamné par 

Ad. le Patriarche. 

* 

A Cre & Contrat d'engagement d'une 
mai fon fait par K no chao Ktng Man- 
da rin du Drapeau. rouge. Moi K ho cbao 
Kïig, ayant befoin d'argent pour emplo- 
ie! a mes’ affaircs^cngage à l’Eglife,ce ac- 
ceptant pour elle les Peres Grimaldi, Po 
reyra & autres, qui ÿ refident , la maifon 
que 'f ai bâtie,pour deux mille onces d’ar- 
gent qu'ils m’ont fournis du fond, qui cft 
defliné à bâtir une EgliCc, Je paierai cha- 
que mois quarante onces pour le loier de 
la maifon:& au (Il tôt que l’Eglife deman- 
dera le rembourfement de la fomme prin- 
cipale , je le ferai fi exa&ement qu’il n’y 
manquera pas la moindre chofe.Et fi je ne 
paie pas, foie le principal, on les interets, 
l’Entremetteur du prefent Contrat, & ce- 
lui qui s'efl: rendu ma Caution,s’obligenc 
à les paier à ma place. En foi de quoi je 
paffe le prefent A&e, pourêtre reprefenté 
en tems & lieu. Fait l’an 44. de l’Empire 
de Kan-ici le fepticme jour de la jrLune. 

Moi Kho chao King fait le prefent 
Contrat. 
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Moi Officier fous les Drapeaux ', me 
rend Ton Répondant & fa Caution. 

Moi JCno kjen kjven , m'en déclare 
l'Entremetteur & le Médiateur. 

L'an 44.de l'Empereur Kangki le cîb- 
quéme jour de la douzième Lune j'ai 
paie fur le principal du prefent Contrat 
cinq cens onces. Ainfî il n'en relie plus à 
paier que quinze cens, & le prix du louer 
de la maifon engagée,ne fera plus à l'ave- 
nir que de trente onces par mois. 


« Memorial pre fente à M, le Pa- 
* triarche 4 Antioche par un Cbi - 
mis Païen , ferait eur 4 un 
Mandarin aujji Païen , contre 
les Contrats des P eres Gerbillon * 
"Bouquet , ptf Perennin , Je fuites 
François. 

•* •• 1 ■ -» t • 1 , j 

S Anggm Kung , ferviteur de Han chaô y 
.vlandarih de la "première dalle fous 
le Drapeau bleu à Franges , & ci- devant 
Gouverneur de Hjci ebenfu dans la Pro- 
vince de Canton , ' fupplie tres-bumblé- 
inênt l'illullriffime ôc Reverèndîffîme 

r 'Seigneur 



Seigneur Monfeigneur le Patriarche d*An- 
tiochc* d'exercer un a&e fingulier de mi- 
fericorde en considérant & examinant ma 
mifere,& en me délivrant de l'amertume, 
donc je fuis accablé , à caufe des dettes de 
mon Maître. 

. Han Ch ao , mon Maîtrc,voulant obte- 
nir un Gouvernement , & manquant de 
l'argent qui lui ctoit neccflairejemprunta 
l'an 4 $. dans la cinquième & fixiéme Lu- 
ne(c’eftà dire l’an 170 3. vers les mois de 
Juin,Juiller,& Août)des Pères Gerbillon, 
Bouvct,& Perennin, qui demeurent dans 
ce Roiaume, deux mille cinq cens onces 
d'argent 2 deax pour cent d'intérêt par 
mois,& il engagea fa maifon pour feuretc 
du payement. L'argent qu'on lui prêta n'é- 
roit pas pur,& il le reçût comme s'il avoir 
été tres-pur. On retint trois onces par 
cent, & deux onces pour l'intérêt du pre- 
mier mois,qu'on lui fit payer par avance ; 
& celui qui paffa les Contrats prit aufifî 
fon droit , ainfi qu'il cft marqué dans un 
fécond Mémoire. Par tous ces rctranche- 
mens , il s'en fallut 1 8 y . onces que mon. 
Maître ne touchât réellement les 1500. 
onces d’argent , qu'il nelaifla pas de re- 
connaître avoir reçus en entier. 

Pendant qu'ilalloicà fon Gouverne* 
Tome //. C 


« i • • 

fhcnr,tnoï Gai,Sc fes autres ferviteurs,quî 
ëtoient reftcz dans cette ville Roiale, 
fions paiâmes chaque mois Lunaire 50. 
Onces pour les intérêts : & ce que nous 
paiâmes monte en tout à j 64. onces. l\ 
eft incroiable quels mouvemens nous fu- 
fnes obligez de tious donner , pour paier 
Cette fomme. ' 

*’ Le feptie'meitmr apres que mon Maî- 
tre eut pris porrtefîion de fa dignité, il ar- 
riva pat malheor qu'il mourut avec fa 
fcmmc;&'fa mcre demeura feule fans au- 
cun appui , & dans une defolation qu’on 
fie peut exprimer.' < • 

L'attnée fuïvante dans la faifofrde l'Au- 


tonne, cette Dame revint à la Cour, & je 
fie puis vons rapporter la fuite de fes mal- 
heurs , (ans être pénétré de la plus vive 
douleur. Comme elle vit qu'elle ne pou- 
voir 'pas - pàïet 1 chaque mois les interets, 
qû*elie devoit aux fufditsPeres ÿ elle les 
pria d'adhérer fà maifon. An lieu d’j 
'cOnfentii^ls envorerent l'homme pat qui 
31 s avoient Fai: pâffer les Contrats avec 
Vautres, pour la contraindre- de fortir de 
•fa tfiâifofi. Elîé en forrit & la leur céda. 


TMah» parte qu*il y avoir -dix chambtes de 
cette mairdîîj'quLétoienr tombées d’elles- 

"mêmes en faine; & qu’elle; leur étoif en- 

^ < 1 1 aca» s. 
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core redevable de mille onces fur les inte- 
rets qu'eue n’avoic pas paiez, ils prirent 
de là occafîon de faire contre elle beau- 
coup de bmir. 

: La maifon de mon Maîcre contenofc 

i jé.cbambres. On mit ces Peres en pof- 
(ci Eon de toute cette grande maifon: Ma 
Maîtrelïe les fupplia feulement de lui ac- 
corder quelque chambre, pour fe. retirer: 
mais ils ne voulurent pas lui abandonner 
une feule ruile.Son Répondant leur fît auf- 
fi la même ptiere : & bien loin d’v avoir 
egard ^ ils l’obligèrent à remplacer les 
chambres qui étoient tombées, & à leur 
palîer un nouveau Contrat , par lequel il 
leur a engagé une grande maifon de j ^ . 
coudées,qui excede de beaucoup ta valeur 
des chambres, qui font tombées en ruine: 
&c à caufe des mille onces d’interêç , qui 
ne leur ont point été paiées ils veulent 
qu’il leur paie chaque mois vingt onqes 
de nouveaux interéts:& que s’ii ne leur en 
rembourfe pas le principal dans le tems 
marqué , il forte auffi. de la maifon qu’il 
leur a hypotequée.Lcs interets produifenc 
ainfi de nouveaux interêts,il n’y aura point 
de hn:& le Répondant étant hors de pou- 
voir y fatisfaire , fes créanciers le confu- 
meront infcnhblcment:& dévorant peu à 
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peu toutes fês chairs, ils ne luî laifleronr* 
pour ainfi dire, que les os,donr ils fucce* 
ront encore la moelle. - * '*/■„ v» 

Mon Maître n’a reçu que 1$ 15. onces 
d'argent mêlée , & il a reconnu par Tes 
Contrats avoir reçu ijoo.oncés d’argenc 
pur. Il a été paie pendant quelques tems 
aux peres jo.onces chaque mois pour les 
intérêts. Si on impute tout cela fur U 
fomme prêtée par les Peres, on trouvera 
qu’il ne leur eft plus dû que 17; 1. onces. 

Si ces Peres vouloient fe laillèr toucher 
de compaffion pour mon Maître , qui eft 
mort dans un pais éloigné,& pour fa me* 
re,qui eft réduite à là dernicre mifere, ils 
pourroient prendre fa rnaifon & l’enga- 
ger a un autre, & retirer ainli la fommo 
qu'ils ont prêtée.Ils feroienc parce proce- 
* dé honneur à la loi Chrétienne : mais ils 
ne veulent ni rendre la rnaifon à ma Maî- 
erefle , ni lui tenir compte de ce qu’elle 
vaut au delà de ce qui leur eft dû, ni l’en- 
gager à un autre. Ils reçoivent preferne* 
ment desloiers de la rnaifon environ dix 
mille pièces de cuivre, ils ne laiflfent dé 
vouloir qu'on leur paie encore 1/00,00- 
ces d’argent pour leur capital, & millfe on- 
ces pour les arrerages des intérêts qui 
n'ont point été paiez-: Si pour -les intérêts 
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de ces mille, cmcesiils exigent du Répons 
dant vingt- onces d'interet chaque moisv 
Ma Maître (Te defolée.pafïe les jours & les 
nuits; à pleurer, & elle ne peut plus traî- 
ner cette vie malheureufe. Cependant Ifc 
fujet de fa douleur augmente de jour en 
jonri&r elle croîtra àj’infini. • - < 

Maisjô bonheur extrêmeiriÜuftriflime 
& -Revercndiffime Seigneur Patriarche 
eft venu dans ce Roiaume.Nous efperons 
qu’il aura pitié d'un debiteur , 'qui a-éré 
enlevé par Une mort précipitée, & qui n*a’ 
trompé perfonne.Nous le fupplions tres- 
humblcment que , touché de nôtre aftlic- 
tion,il nous falïè rdlèntir les effets de £t 
compaflion,& qu'il veuille bien regler ce 
que nous devons paier , qu'il aie aufïï la 
bonté\ d'examiner le . Contrat de nôtre 
Répondant , fur lequel ces Peres préten- 
dent tirer les interets des intérêts , qu*il 
nous fafTe rendre- la maifon compofée de 
4 r . -chambres qu'ils fe font fait engager j 
& ne permette pas que nous foions op- 
- primez pour jp dette d'autrui. Nous con- 
ferverons toute nôtre vie un fouvenir 
plein de reconnoi fiance de ce bienfait. 
C'cft le fujet de l'humble Requête , que 
nous avôns l'honneur de prefenter au 
Patriarche Européen le . . . jour 

G * ï • 
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delafeptîëme Lune , Tan 45.de l'Empire 
de JCartgkt c cil à dire , le . . four du 
mois d'Aoûc 1706. * 

Le Contrat d'emprunt efi dans un papier 
fipare . > 

La Copie ci-dejfw eft conforme à l'Ori- 
ginal de U Requête présentée par un Gentil 

M&\*Âe*tp r- f-, .* 

: , Signée Charles, Evêque de Conon. 
f*ai traduit V Ecrit ci-dejfué fur celui qui 
a etc prefenté à Monfôgneur l’Illufiriffime 
<$* Reverendijfme Patriarche d' Antioche, 
Pekjn le x ^jiout 1 70 6. 

Signé t Eoüis- Antoine Appiani, Pro vi- 
caire de U Province de Çucbuen. . . lrl: 
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Compte deceipufaireçù fêJpcué. 

’ t ” t ; VYi?/i r"/: ) V'p')i ‘i:i! r O'W. • J' 

i,.T ^41. le trpifiéœe jourde la çin- 
. ; Jwquiéme Lape, j*ai ; err)prontë 1500. 

, onces d'argent mêl? , que fai reçu fur le 
piedd'ârgent pur.Qnafctenu * , onces par 
cenede fprte que fur le nombre ci- de Eus 
il manquoijc y y.onçch De t plus ,fe nommé 
Ching pelle Pierre de fon nom- de 

Bacçtne, qui a fait le Çodtrar, a pris pour 
lui 5 6 , onces. Enfin j'ai lai lie aux.Peres 30. 
onces. , pour Pinccrêc du mois courant , à 




M ~ 

M Commencer du jour de l’emprunt. 1 ’ Ctâ 
& trois fommes montent enfemble à 1 1 1« 
onces : ôc en les diminuant fur les i joo. 
onces de principal^ refte feulement rj 8 9* 
onces que j'ai réellement reçues. , 
r>- 1 . Le douzième jour de la cinquième 

»« Lune j'ai emprunté 700. onces , dont les 
Peres ont retenu 1 1. onces : le fufdic No«- 
taire Chahg K*ng en a pris 1 6. onces & 
f huit mafles , & j’en ai laifle i4.onces 
•»* pour les interets du mois courant. > Parc 
h ces trois fommes montant enfemble à $ u 
onces & huit maflès 3 ce que j’ai reçû à 
w été réduit à 64 8. onces & deux mafles. 

3 . Le deuxieme joat de la fixiéme Lu*- ' 
ne ,.j’ai emprunté 300. onces , dont on a 
retenu neuf onces. Le Notaire Ching 
il Kang en a pris fept onces &: deux mafr 
fes , & j’en ai laide fix onces pour les in- 
it- terêcs du mois courant : ce qui fait enco- 
re re zi.onces ôc deux mafles , qu’il faut cU- 
t if ininuer de cm troifiéme emprunt , dont je 
pi n'ai suffi touché que *77. onces & hufe 
lîtü mafles;" *• < 

it; : Quoique j'aie donc reconnu avoir reçu 

,<k de ces trois emprunts 15 00. onces ,.la ve- 
on; -rité'èft que je n’en ai reçu réeliemènfque 
je. 2315-. puis qu'on en a retenu 185.') 

,i • ' J’ai paie gendknt quelques : mois les 
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Intérêts à raifort do 5 0. ondes par mois J 
ce qui fe monre en tour à j 64. onces». 

, - il paroît par ce Compte qu’en dimi- 
nuant: tes t 8 fi onces , que je n'ai pas re- 
çues , & les j énonces que j’ai paiées 
pour les interets : ce qui fait en tour 749. 
onces, je ne ferois plus redevable que de 
17.5 i .onces»De plus depuis que les Peres 
fe font fait mettre en poifeHioti de ma 
maifonj& qu'ils L’ont louée à d’autres, ils 
ont reçu de loier depuis l’année pafléc* 
jufqu’a prefenc environ dix mille pièces 
de cuivre par mois. 

Cependant ils veulent que je leur paie 
■encore la fournie principale , c’eft à dire 
fuivant leur compte 1 50o.onces:& corn* 
nie j’ai négligé pendant quelques mois de 
leur paieries interets, qui font montez 
jufqu’à mille onces, ils veulent qu’à caufe 
de ces arrerages, & à caufe des chambres 
qui font tombées ,.mon Répondant leur 
engage fa maifon compoféejile 4 1* cham- 
bres , & qu f il leur paie les fufdrccs mille 
onces , & jufqu’au paiement vingt onces 
d'intérêt par mois, tirartt àirtiî les intérêts 
désintérêts. • ^ - 

V Ecrit ci- de f ha efi conforme a VOrigi- 
ml Chinois pre fenti le. i\,Aont t . 

Signé 3 Charles* Evêque de Çonon» 

** • Y a * 
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i$ f l ai traduit V.Ecrit c'fdcjfm de POri» • 

gin al Chinois prefenté é a Monfeigneur ïlt- 
ni- Infiriffime & Reverendiffime Patriarche 
r& d % .Antioche* A Pekjn Le 13. Août 1706* 

et: * Signe , Louis- Antoine Appiani , Pro- 
4j. Vicaire Apoftolique de la Province de 
:di Cu-chuen* 1. , , 

:rfl H. le Patriarche étant parti de Pékin 
rai le 28. Août 1706. pour aller à Canton, 
üi il n'eut pas le tems de regler cette affaire; 

(le: mais dit aux, Jefuites François , qui y 

ces éroienc intereffez „ qu'il falloir qu'ils fè 
conduifilfent avec plus de droiture à l’c- 
ijii g âf d de ce Contrat. Ces Peres promirent 
jirt qu'ils lui obéiroient : & jls ajoutèrent 
jb> qu'ils n'avoient agi comme ils avoient 

; ji fait, que parce qu'ils avoient crû qu'il, leut 
ne éwic permis de le faire. 

lira - -!V ’> 1 i» ;• ,1 ’ ‘ . . ' 1 • f. ' , 

■ ■ ‘ " ' ’ ‘ . 

)P : f ••"1 - ,r, 

■ Obfer ovations. ’ • 

m* • ; ^ *.»- - • ■' . 

il k p Ouç l'intelligence des Conrwts, dont 

cci -A; • on vient de parler 9 il eft neceflaire 
td d'obier ver . 

1 0 ÇJue les Jefuites de Pékin, pour fc 
ÿ feire picr des incerêts,ou des autres chû- 
tes qui leur font dûcs , ont coutume d'en- 
3 p, voier, o.udes ferviteurs , ou des foldats, 
ri : -f ■ Tome */. " D 
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que l'Empereur leur donne , pour garder 
/ leurs EglifeSjOU leurs boutiques de verres, . 
d’horlorges, &c. Les Chinois de Pekiri 
craignent extrêmement cés Peres , non 
feulement à caiifc dé l’accès qu’ils ont art- 
prés de l’Empetbur : mais auflià caufe de 
ces ferviteurs & de ces foldats^, qui font 
diverfts vexations aux debiteurs , qui ne 
paient pas a l’échéance des térrties , dont 
ils font conVehus,/ c . 

i 0 Qite Tes CHinois n’ônr point de mon* 
noie d’or ou d’argent marquée au coin du 
Prince ': mais au lieu de monnaie ils fe' 


fervent de l’ârgent qu’ils eftfrncnt félon 
fdn pôîds te fi qualité , ou fes degrez de 
bonté; Ils diftiriguent dix dtgrez de bon- 
té dans l’argent : ainfi Païgejfit le plus pur 
êc qui ne peuc mônter à uft'pius haut de- 
gré de pei fcékion , ils l’appellent de l’ar- 
gent à dix degrez. Ils ne fc fervent pas s e - 
neraîemenc d’àrgent d* Une même qualité: 
mais il y a parmi eux de l’argent àdix x à 
heuf, & 'à huit degrez , & au delfous & 
lors qn’ifs véident Acheter quelque chofe. 


& qu’ils pefent l’argent dans la balance^ 
ils ôiVt égarà 'à ces drffete'ns degréj de per- 
fusion : Sc à proportion que l’argent cft 
fin , ou qu’il cft bas , ils diminuent .ou 
augmentent le prix de la mapchandiiê, ou 
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la qualité de Pargent : & afin de mettre 
la balance à l’êquilibrc,ils ont des ci féaux, 
avec lefquels ils coupent ce qu’il faut d'ar- 
gent, pour rendre le» poids jufte. Ils font 
la même chofc, lors qu’ils. achetenc quel- 
que denrée de peu de valeur. 

3 ° Que l’once d’argent des Chinois efr 
. de dix gros , & le gros de dix dragmes. 
Ainfî leur once eft plus forte de trois gros 
que l’once d’Europe ; & elle vaut onze 
Reaux fuivant les Efpagnols,ou onze Ju- 
. les fuivant les Italiens. Les Européens, 
qui font à la Chinc,appellent Tbae'j l’once 
’ Chinoife,& Majfcs\es Reaux,oulesJules. 

4° ÇP cl es Chinois fe fervent d’année 
Lunaire j & que chaque troilîcme année 
. a treize mois, ou treize Lunes. 

Ces obfervations fuppofées , il efl: aïfé 
Ac comprendre par l’A&e qu’on rapporte 
. en quoi confiftoic 1«5 Contrat des Pères 
Grimaldi &"Pereyra, qui a été condamne 
. comme ufurairc. 

Voici en quoi confiftoient ceux des 
Peres Gerbilion , Bouvet &c Perennin, 
dont il efl: parlé dans le Memorial , & 
dans le Compte rapportez ci-defïus. Ces 
Peres avoienr prêté une fomme d’argent 
avec cecce ftipulatioo -Confirmée par un 
. Contrat , qu’on leur paieroit deux pour 

k : ■; d ij 
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cent d'interet par chaque Xune jufqu'au 
rembourfement du principal : & pour la 
feureté de l'execution de çette convention, 
ils s'étoient fait engager une maifon, qui 
contenoic cent trente- iîx chambres. L'ar- 
gent qu'ils âvoient donné étoit à differens 
degrez de bonté , & ils avoient obligé Iç 
debiteur à reconnoitrç qu'il avoit reçu de 
l'argent très- pqr. Au lieu de cent onces, 
ils n'en avoient donné que quatre-vingt- 
dix- fepr, en aiant retenu trois par cenr,§: 
ils avoient obligé le debiteur à écrire 
qu'ils en avoient reçu cent. Sur ces 97. 
onces qu’ils donnolent,ils avoient retenu 
deux autres onces pour l'intérêt du pre- 
mier mois , qui commençoic à courir du 
jour du Contrat : ainfi il n'étoit refté que 
9 5. onces au debiteur. 

De plus ces Peres aiant des ferviteurs, 
qui écrivent ces fortes de Contrats , & 
qui ont foin de les faire executer,à qui ils 
font auffi paîer certains droits ; celui donc 
ils s'étoient fervi pour écrite ceux ci étoit 
un Chinois Chrétien , nommé Ching 
JCang de fon nom Chinois , 6 c Pierre de 
fon nom de Batême , à qui ils avoient 
fait donner deux onces & quatre gros 
Chinois fur cent, ou plutôt fur 95 . onces 
qu'ils délivroienc au debiteur. De cçttç 


, g i, 


*9 

d maniéré le debiteur n'avoit reçu réclle- 
i ment en trois fois que 1 3 1 j. onces d'ar- 
1, genc mêlé, & il avoir reconnu dans les 
li Contrats avoir reçu ’joo.onces d'argent 
> tres-pur j & il s'étoic obligé d'en paier 
15 deux onces pour cent d'intérêt chaque 
le Lune jufqu'au rembourfement du capital, 
le Après la mort du Mandarin , qui avoit 
5, fait céc emprunt , on avoit négligé pen- 
t- dant quelque tems de paier les interets, 
& qui s'étoient accumulez jufqu'à mille on- 
te ces d'argent. De là les Jefuites avoienc 
7, pris occafion de s'emparer de la maifon : 

11} & l'aiant louée à d'autres , ils en rece- 

c* voient les loiers. Et parce qu'il étoit tom- 
lu bé dix chambres de cette maifon , ils 
je avoient obligé le Répondant à ieur en en- 
gager une autre compofée de *41- cham- 
’Sj bres , & 2 confentlr que jufqu'au rem- 
ît bourfement des mille onces , qu'on avoit 
ils négligé de leur paier, il leur paieroit io\ 
nt onces pour chaque Lune d’intérêt pour 
ut les mille onces : Oc qu’au cas qu’il ne leur 
i§ paiât pas exactement dans le tems mar- 
ie qué , tant le principal que les intérêts, il 
nt leur cederoit cette fécondé maifon. 

JS • ' • - ■ '*.> 
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Seriptura fupra damnati 

Contractus. ^ 

* - - * **• ! 

I Njlrumentum initi Contracta oppignc- 
rationü do mus faft a a Kuo chao King, 
qui vexillo Rubro fiub]ac*t. Ego Kuo chao 
King cum mihi meos ad ufius pecunia défit , 
domnm quant conftruxi oppignero Ecclefia 
fub nomme Pairurn Grimaldi , Pereyra & 
aliorum qui ibi fiant , pro bis mille num - 
mis <x pècunia Ecclefia aàificanda defii - 
nata , fin gui is menfibus pro locatione do - 
mets jolvam numtnos quadraginta t fiatim 
atque Ecclefia pecmiam repetet K tant re- 
fiitaam fie exattï , ut ne minimum qui - 
dtm défit. Si fortem vetfmus non fiol- 
vam , Contracta ineandi autor y fieu mé- 
diat or > & tilt qui jponfior efi obligent fie 
ad met loco reftituendum, In hujus rei 
tefiimonium hop injlrumentum conficie 
loco & tempore exhibendum. ^/4Bum 
u4nno Imperatoris Kangki 44 • Luna 3 . 
die 7 . 

E^o Kuo ch^o King ContraBum in eo* 
B\o vexiUis fiubjacens Jponfiorem & va- 
dan me confiituo. 
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* Ego Kuo Kien Kiven , ^Hfediatorfive 

: fequefter. . *■ 

Anno Imper atoris Kangki 44. Luna 
duodecimœ die 5 . de forte reftitui quingen- 
tos nummos : ita fit fuperfint tantum mille 

* & quingenti : quart in poflerum locatienü 
$ peçunla fwgulis mtnfibus non ultra triginta 
111 nummos futur a efl . 

ft — ' 

5 Memoriale, quod quidam fi- 

* na Gentilis Sang gai Kang 

£ • vocatus famulus Præfeéti 

» Hanchao vocati præfenta- 

* vît Domino Patriarchæ 

ï Antiocheno, contra Con- 

* -tra£his Patrum Societatis 

! Gerbillon, Bouvet , & Pe- 

» rennin Gallorum. - ~ 

M Agna Vinajlu Ching fub Canileo 
finbrtati coloris vexillo jam in Pro- 
•vincia Cantonenfis difta Hoci cheu feu no- 
i mine , Han chao famulus San gai Ktfng 
reverenter deprecatur iUuJlriffmum & Rc- 
jverendijfimum Dominum Patriarcham An- 
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ttochenum ut magnam prodat inifericor * 

diam , vicient & examinant mearn mift- 
riam , liberet me cjui propter débita patio t 
âmarititdinii pajfiânem, 

eut Dominm Chao Volent afcêndérè 
ad Pr&fctturam , cum careret expenfs an * 
«041. qiiinta & fexta Luna fcilicet an- 
tio iJo$.circa menfes Jùmi 3 fulii & Au - 
gufti> tribut vicibm muiuo accepit ab exi- 
ftentibtu in hocce Regno Pat ri but Gerbillon , 
jÛouvet & Perennin , tribut perfonùt arien» 
ti duo mille quingentas unicat ad luçrttm 
duorum prb centenario quolibet mcnfe de ter - 
mirtando domum pro afîecnrationc „ q H od 
mtttuo accepit argtntum erat mixta bon ita - 
tis y quod tamtn acceptum efi totttm pyo pu - 
rijfirno, Cuilibet centenario primo detrant 
très argenti uncia. 1. Pro inter ejfe feu Ut- 
ero menflruo relin quebantur du a uncia» 
3. Curant [chcdulamm babens fuam portio- 
nem accipiebat (prout patet inaltero feripto) 
licet metu Dominm quod mutno accepit ar- 
gentnm nominavit duo mille quingentas un- 
ciati dcfurernnttamcn propter pradicla cen - 
tum oPloginta quinque uncia. y 

Dum Dominm meut ' irét ad Praflc» 
turarn -, ego Gai & C attri fcilicet fer vi > 
Domini Han exiftenieï in hac Régla 
quolibet mcnfe Lunari folvimm pro in v 

• 1 ' î ■ ** .• * 
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^ terejïe feu lucre quinquagmta urtcias , & in 
f totumfecerwit quingenta fex a gmt a quatuor 
;i une U. Poft adeptam à Domino meo dignita - 
tis poftejfionem feptimo die fortuit o cafu ip- 
w Je cum uxore fua mortuus eft , folaque fine 
*î adjutario remanfit Domini met mater, eu jus 
? anxietates fatis exprimi nonpoffunt. d 
^ pflvendum interejfe quod folvimus , indicibi - 
xi ' le eft explicare quanta egerimus . 

Wl Secundo anno Autumnali temport rediit ✓ 
t* dtfta Domina ad AuLam ( Ego hac dicens 
cor die dolore deficio ) vidensfe non pojjl 
ir \ quolibet menfe Jfolvefe interejfe , deprecata 
0i eft diftos Patres ut domum emerent : , nec 
U' voluerunt , nec folum nolue^unt tmere , 

'K quin & miftrunt fchedularum curam ge~ 

■ :l rentem nornine King kang cum aliü con- 
ftringere eam ad exeundum domo : quart 
i*‘ exiit , ipfefque remifit ; & quiadifta do - 
mus ultra decem cublcula cectderunt , /«- 
fertrantqne débita non foluta mille uncia, 

! '" rumores cont'ra eam egerunt. 
p : Domini met domus contittebat centum 
fi trigenta fex cubicula , qua magna domus 
ipfis Patribus commiffa eft. De iis certo 
(• que fnperfunt cubiculis , deprecata eft ut 
w aliqua ipfi relinquerent ad quiefeendum . 

ftd fupraditti Patres nec unam tegulam 
fi concéder e voluermt ; fidejujfor deprccatus 
f { Tome II. E 
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tfi Patr'et ut aliquid eoncedârent \ fij, 
aquiefcere noluerutft ; - quin & cçtnpellmt 
fidejujforem ad folvendum pro defitufltù 
parvulù cubkulü , empfdermtijHe ad 
fcribendam çhartam qud dàç ipfis magnant 
domum quadraginta fttpra www cubito- 
rum que. exeedit dkutorum cubicul'orum 
Valorem y & propter j/tpradiftvm débit ut* 
mille unciuxHm uforianott (vint* , vêlant ut 
quolibet tncnft folvat \ fidefofi.or ifiginti un - 
cias : Et fi déterminât à /(rjfpâre débitant 
non folvat y volant Ht exeat domo quant 
per (kartam ipfis devirtxit* Ctrt'e ufura 
produit uforam : & boe mode non efi finis i 
peç fidejtt fier, pofe fi compare : r ftd fenfim 
fine fenfofrufiratim comedtmt ipfius carnes ; 
ht ipfafotla 3 etiam .finc /riedtilU , rema~ 
néant ofsa» . s. . . ; * > ; . * :•> 

<l7Wchs Umwut accepte mixti argent* 
duo milita trecentum qtùndecim ttncUs & 
fcripfit rfçrpifte puri argent i duo milita 
quingentas un ci as , quolibet menfe ( feili- 
cet per aliqùod tcmput ) dédit puri argent i 
pro Ittcro quinqHaginta un ci as : qua omnia 
fi numerentwr , ab eo , quod à Patribus 
receptum efi , défont tantum mille fepdn - 
genta quinqHaginta & una un ci a. Si difti 
Patres vplunt mifericordiam habere Domi - 
ni mei defunüi in rtgione longinqua , feu 
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ftl ean'tone î cujus mater adhucfuperftes vU 
ut Mm miftrrime ducit > accipiant ipfius do - 
% mam , CT* alteri in pignut dent , & hocce 
ü modo réintègrent fibi quod dederant argen- 
' s twn , & hoc modo erii legü Chrifliana rem 
t ). Pfolunt domina reddere domum, nec 

m reddere excedeptts debiti fummarn * nec <v 0 ~ 
n lttn l alteripignorare , feàfolnm arnbiunt fo- 
m luttants Incr ht». c N une accipiant pro location 

if. Vf aliquot decem milita cupraoram , & ad - 
m k* c volant duo mille quingentas : 'uncias ca 
tu pitalis i non f oint arum ufurarum 7 nille un - . 
iu ctas » & P r0 hàrutn mille unciarum àfara, 
il) Vohm d fiàejujfore quolibet menfe vigemi 
fi» Marias argetfti. <i<4jjl £ïijjima Domina me a 
#/, "*? rtoplùjue lacrimatur , nec vitam ducere 

M< P ote ft : hic dolor 'in dies crefcit , & augetur 
ad decem millia. ' : • - 

... Sed o for s ! lilufirijfimus & ReverendiJJi - 
9 7nHS dominas Patriarcha venit , ad noflrum 
. Régnant : deprecor , dignetar compati de - 
j[ h benti alterîus argentam > qui ob infortaniani 
d mor tuus efl , nec ullum decepit. Fropter hat 
d amaritadines deprecor , prodat magnam mi- 
J fericordiam & determinet cfuid debeam : 
k depraeor , àignetùr examinare fidejujforis 
® . chartam quant receperunt diPH Patres de 
**• reddenda ufura a far a , w /étwo 

twr d* domo quadraginta & uni us ce II arum , 

E ij 
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& rejtituat nobis, qui pr opter debitum al te - 
v ri argentum patimur alterim ojfenfas. Gra- 
ttas quant plurimas confervabimm ; & prop • 
ter hoc ipfum imo corde deprecamur Euro - 
paum magnum Patriarcham . XangkJ 45 » 
feptima Lun a die 2$. ( /70 c cfi anno 
1 706. Augufti die ) 

Mutuo accepti Charta eft feparata . 

Quod fupra diftum eft concordat cum 
Sinico fcrijrto præfentato die 23. Augufti 

, 

Carolus, Epif copus Cononenfis k 

• * * • a 

Supra fcriptum verti ex Sinico præ- 
fentato Illuftriflimo & Reverendiflïmo 
Patriarchæ Antiocheno Pckini die 23. 
Augufti 1706, 


Lnâovictts- Antonius , AppUni 9 Provien- 
nes P revin ci & Cu chuen^ 



}7 


■ Summa dati & accepti. ; 

io/^X Vaâragefimo fecundo armo quint* 
V ^ Lun 4 tertia die mutuo accepi mille 
quingemas uncias argenti ex mixta bonita - 
te , quod computavi pro argento purifftmo. 
Cuilibet centenario deficiebant ires uncia, 
& fie a numéro fuperius diffo deerant quin- 
quaginta quinque uncid \ infuper homo diffus 
Ching Kang > qui nomine baptifmatis vo- 
catur Petrus , curam habent fchedularumy 
fettfaffor chirographi , accepit fibitrigint a 
fex uncias . Infuper reliqui ipfis Patribus 
pro lucro menfiruali , currentisfcilicet men- 
fis incipientis a die accepti mutui triginta 
uncias , que omnia fimul fumpta de - 
tr ah unt a numéro mille quingentarum un- 
ciarum , centum undecim uncias , & fie 
tantum recepti mille trecentas offogint a no - 
vem uncias . 

2° Quint & Lun* dttodecima die mu- 
tuo accepi feptingentas uncias , ex qui- 
tus delraff a funt viginti & una uncid. 
Supra diffus Ching Kang , feu faffor 
chirographi accepit fibi fexdecim uncias y 
& offo majfes : & pro lucre menjlrua - 

E iij 
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li cunentis menfis reliqtti quatuerdedm un- 
cias ; qu& omni a firtml fiimpta detrabunt ab 
hoc fêcmdo accepta rnutrto , , quinquaginta 
& unam uncias , & 0B0 majfes, &fic folum 
modo recepi fexcentas quadraginta 0B0 nn- 
ci as & du as majfes, L ^ jl 

30 SextA Luné fecunda die accfpi ar- 
gent i ter cent Um une' as ex quibus detraftœ 

(Unt novem unciA : Chirig Rang , (fatlor) 
fibi accepit fepterri uricias & duas majfes , 
j P ro lucro mehJlruaU detraBdpint fex unc'tA : 
qua omnia pmnl funipta detrabunt ab hoc 
tertio accepto mutito vigiriti ditas Uncias er 
duas majfes : & fie recepi folum modo 

duc entas feptuaginia feptem uricias & 
0B0 mdjfés .. . Tbaeles 277.’. . . . maf- 
fia 8/ ' ipp'* . ‘ ^ ‘ . : 

Tribus erçô vicibüt fîrtiul , lie et fatear 

“ tn*‘ ,! i' “ ' .'fi i • '•'J • ** 

récepijfe dut> mille' quingèntai uncias j cum 
ex bis detraBa fint 18^. uriciâ , vere & 
proprie non recepi ni fi aiso mille' tbr cemum 
ç qtundecim iinèids argents. Tbaeles 1515. 
per aliqyot menfes pro merfitrualp lucro folvi 
quinquaginta uncias , & tri totum folvi 

q uingen ta/Jexaginta quatuor uri fias . Tbaè- 

■ * 6 4 - v ■} - • . . 

Si ergo ôpTffpuferitur 1 $ j - . uriciéL quai 

non recepi (ÿ' ,564. uricia quaS pro InCrb 

foîvi fimtil .una fasiunt ‘ 74?.- uncias & 


v : _ 
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i* fie fecundnrH hune computum nôn ejfem debL 

à ( ûr nifi 1751- unciarum. Thaéles ly^i.ex 

U poftqnam qbtimerunt domum meam, eam 
11» a ü* s tocantes pro heatione receptrmt ah an- 
». no prfiterito ufque hue quolibet menfe ali- 
qt*°t 3 decem milita numthorum cupraorum r 
y . nihilomims aâhuc volunt fummam Capita- 
h lem , nempe fecundum ipforum compmum 
r) 2500. uncias . Quin & cum per aliquot 
>/, menfes lucrum non folverim , afeen dente hi~ 
j; cro ad mille uncias , rurfus & pr opter diruta 
f{ cubiçula y volunt ut fidejujfor reponat fui ip- 
rj fi*** domum habentem quaàraginta fupra 
it unum cubicula , & pr opter diiïas mille un - 
f c ? 4 s lucri non folutas , ufur a produc ente ufu- 

f. ram y quolibet menfe folvat viginti uncias. 

. QP od ^ u P r ^ feriprum concordat cum 
^ Sinico feripto præfentaco die 2 3.Augufti. 

. Carolus , Epifiopus Cononenfis . 

16 Rétro feriprum verd ex Sinico præ- 
fencato Illuftriffimo & Reverendiilimo » 
'[ Patriarcliac Antiocheno. Pekini die 23. 
i Augufti 1706. 

Ludovicus Antonius Appiani , Proviça- 
rius Apofiolicpn ProvincU Cu-chuen. 

3 ... ' • . 

i Nota quod Dominas Vatriarcha die 28. 

} adugufii 1706. Pefcino exivit , Canfoncm per- 
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refturui ttnfà tiw fuit tempus déterminant 
qui A cirent dxdum contradum fieri debèret : 
fed fupradidis Patribm Gallù dixit ; ut 
redites circa talent contradum res difpone- 
rent. Vatrts promiferunt fe obtemperatu - 
r« , ad de me s fe itafccifîc , quia exifiima - 
ver an t félicité agere. 


. Obfervationes. 

P Ro pradiftorttm Contraduum inteïli- 
gtntia. Nota i. que A Patres Socictatù 
Pekjni ad exquirenda lucra & débita mi * 
tuni vel fuos fervos vel imperatoris milites * 
quos ad cuflodiendas Eccleftas, feu officinas 
vitri borologiorum > &c. jtb lmp cratère 
habent. Situe Pekjnenfes valde timent non 
folum diUot Patres propter introdudionem 
quant habent cum lmperatore ; fed etiam 
fervos & didos milites > à quibus debitores 
vexationes patiuntur ,fi in temporù terme • 
no lucra, feu débita non folvant. 

Nota z. QuodSinanonutmtur figillata 
moneta aitrea vel argentea tfcdpro moneta 
utuntur argenso fecundum ejus pondus & 
qualitatem , feu gradué ufque ad decem nu - 
mtrant argenni gradué : ita ut argentum 
pnrijfimttm , quod amplius afeendere non po - 
téft decem graduum argentum appellent > 

neç 
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heà unanimiter utuntur argento ejufderti 
qualitatif y fcd efl in ufr apud illos argentum 
dccem, novem , ofto graduum & infra , & 
€um volunt aliqutd emere v . g* attentif ar - 
genti gradibta inftatera } penfitatur juxta 
rei emenda valorem : ita ut fecundum nobi- 
litatem vel vilitatem argent > de pretio rei 
feu de quantitate argenti minuatur vel au* 
geatur. tsfd aquilibrum viro Jfatere ada- 
quandum , vel ali qui d parVi momenti emtn * 
dum , forcipe argtntum pracidunt • prater 
hoc utuntur adhuc Sina moneta ftgilUta Cu* 
praa> fed non univerfaliter in toto regno . 

■ Nota Qttod uncia fenica habet decem 
eftava* & una oftava decem drachmae * 
un de habet très oüavcu fupra noflram un « 
ciam Europaam , ac confiât juxta Hifpanot 
undecim argenti regalibtff : juxta halos un - 
decim Paulis* Europai in Sina exiflente» 
unciam finicatn vocant Thaelem : regalts 
vero feu P aulos vocant Maffes . 

Nota 4. Quod cum Sina anno Lunari 
rlgulentur , quilibet tertitu anntu tredecim 
tnenfesy feu fjUnaùones habet l r 

His fuppofitù ; Contraüus Patrum G ri* 
tnaldi & Pereyra fupra pro ufurario dam- 
nam ex inflrumento fupra pofeto plane 
confiât.,. ïi* \ ; \ 

. ÇontraÜut vearo Patrnm Gerbillon } Bovet 
Tome I ï. F 
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& Perennin in Alemoriall & Summa fitpra 
fcriptis conte mus jn hoc confiflit. Patres mu- 
tuo dederurit argentum cum patio per chy « 
rograpbum firmato , recipienâi qualibet Luna 
lucrum duôrurn pro quolibet centenario , ufque 
dum integrum capitale folveretur : & acce - 
perunt pro pignore domum centum triginta 
& fex cubicula continentem. Dederunt ar- 
gentum mixta bonitatis , & âebitor in chyro - 
graphe obligaim fuit fer ibère fe recepijje ar- 
gentam purijfwmm. Patres pro. centum ttnciis 
97. tradebarit & débit or centum feribebaty 
& pro quolibet 97. pro centenario accepto , 
duas uncias pro lucro menfsipfo die ineipien - 
tis fiai imfolvebat \jnnâe tantum 9 f . ipfi re- 
manebant Ruvfûs Patres habentes \jervos 
Chriftianos qui chyregrapha exferibunt , eo- 
rurnque fWAW. garant a qui & ipf habent 
fpam pcprsionem > Ching Kan gfeufaftor htt- 
.jus chyrographi y feu qui illud fcripfit fuit 
Cbrijtianus r vocatus Petrus , ac de quolibet 
çentenarlç fiftç & 9$. reali , duus uncias & 
quatuor otlavas fracas accepit ; unde debi- 
tor de quolib éteinte nario y ad quodeumufu- 
ra folvendsm ppr chyrographum fe obligavit 
.9 z. uncias fix otlavas dumtaxat in fuam 

domum port avib* ac confcquenter tribus vicir 
bus , quibus argentum mutuo accepit fmul 
finnptisyfotuwyeçepit 2 $ 1 j . mixte bonitatis 


) 


« » 

argents uncias » & in ckyretgrapbo fcripfit fh 
recepijfe z 5 00. purijfimi argents uticiat 3 Je 
in ilia obligando ad folvendum qualibet Lu - 
na duos unci/u pro centenario , ufque dum 
integrum capitali Patribus rcddcretur. K .. 

ejïfortuo PrafeBo per aliquod tempue 
ufura feu lucrum non folutum efl , ita ut lu- 
crum débit um ufque ad m' lie argent), mc'uto 
afcenderitf Patres domum Pr&fefti in Juarn 
fumpferunt , eamque tocantes ttfnm fruClutn 
recipicbant ; & quia diîta dormes decem 
cubicula diruta fucrunt , Patres fi de j h fo- 
rera computer um ut aliam fui ipfius domum , 
unum fupra quadraginta cnbiculav baben- 
tem eü adfcriberet pro diruïis decem cublcu • 
lie y & ut conftringatur ad folvendtsm qua- 
libet Lun a viginti argenté uncias pro tuera 
fupradifti lucri non folutty ufque dum diCla 
mille argents uncia lucri non faluti intégré 
Patribus folverentur : & fi déterminât 9 
temporè non folvat ^ velunt ut domo exeat 
<$ ut ipfts eam relinquàt . . * . • ' - - 


1 . V ' 
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DECRET 

£>f l' Emmentijfime Cardinal de 
Tour non , Patriarche d Antio- 
< che ,, Vicaire AfoJloliqûe s fjtr) 
Légat à Latcre dans l'Empi- 
re de la Chine, fg) dans les In- 
des Orientales ; contre les'fu- 
ferptions des Malahares, to- 
■ Urées par les fefuites. •••<’• 

t ‘ «■ * 1 . \ 

C Harlçs Thomas Maillart de Tour- 
non,par la grâce de Dieu & du Saint- 
Siège Apoftolique Patriarche d J Antio- 
che^ , Prélat Domcftique & Aflïftant au 
Trône Pontifical de nôtre trfes faint Pere 
le Pape ClementJCI, Confulteur de la- 
fainte Inquifition univerfelle de Rome 
contre les hérefies , CommifTaire & Vi- 
caire Apoftolique , avec le pouvoir de 
Légat à Laterc dans les Indes Orienta- 
les , dans l'Empire de la Chine, & dans 
les Ifles voifînes, &c, 
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j Parmi les foins accablans que nous 
donne l’Emploi de Vifiteur Apoftolique, 
qui nous a été confié, quelque incapable, 
que nous fuflïons d'un Æ pefant fardeau, 
nous n'avons point de plus grande folici- 
rude , que lorfque nous confiderons que 
nous avons été envoies dans ces pais éloû 
gnez, pour purifier le champ du Seigneur 
de l’yvraie , qui y étoufe les nouvelles 
plantes de Jesus-Chmst & que nous 
rendrons compte à Dieu des peéhez des 
autres, nous qui avons tant de fujet d’ap- 
prehender fa vengeance éternelle pour les 
nôtres , que nous ne pourrons allez ex», 
pier. .. Ï.J ; ; • 

C’eft par ce motif, que nous n'avons 
été plutôt arrivé fur ces côtes des In- 
des , que jettanc les yeux de nôtre ef- 
prit fur ces vaftes régions de l’Orient, 
pendant que nôtre corps étoit retenu 
dans ce lieu par une maladie opiniâtre, 
nous nous fommes appliquez à nous in- 
former de toutes parts des befoins des 
giflions , afin d’y apporter les remedes 
convenables. 

Les premières , qui fe font prefentées 
â nous , ont été celles des Roiaumes de 
Madurê & de Mailîur , ou les Ouvriers 
Evangéliques de lu Compagnies de Jésus 

F iij 


' . , ■ . : ■ . . i •* <« 

ont nouvellement plante une vigne fpirl. 
ruelle , qui arrofée par les Tueurs conti- 
nuelles des Millionnaires jette des bran-’ 
ches vivantes, & s'étend tous les jours au 
milieu des perfecutions des Païens & des 
Gentils , &de mille incommoditez qu'on 
y a à cfïiiier pour la vie. Le defir ardent 
que nous avions d^etre parcicipans en 
Jesus-ChriSt du travail & de la joie 
de cette Million , nous auroit Tans dou- 


te engagé à 'la viliter , fi nous n'en 
avions point été empêche par la longueur’ 
de nôtre maladie. Mais ce que nous n'a- 
vqns pû faire immédiatement par nous- 
même , a été heureufement fupplçé par la 
déférence & la fidelité que le P. Venant 
Bouchet, Supérieur de la Million de Car* 
nate , & le P.Charles-Michel Bertrand, 
Milîionaire de Maduré , hommes recom- 
mandables par leur do&rinc & par leur 
z«le pour la propagation de la foi, ont eus 
à exécuter nos ordres , & ceux du faint 
Siégé ; car ces deux Miflionaires , qui 
font parfaitement inftruits des mœurs, de 
la Langue, & de la. Religion de ces peu- 
ples par lé long féjour qu'ils ont fait par- 
mi eux , nous aiant fait connoître divers 

N / 

abus , qui rendent les branches de cette 
vigne millique languiflantes & fteriles. 
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parce qu'elles ont plus d'attache aux vant- 
tez du Paganifme,qu'elles n'en ont au fep 
de la vigne ? qui eft Jesus-Christ, 
nous fommes entrez dans les mêmes fen- 
timens que nous aurions eu,(i nous avions 
été témoins de ce qu'ils nous ont raconté, 
c'eft à dire , que la joie abondante que 
nous avons reflèntie en apprenant ces 
progrez de la roi , a ete accompagnée 
d'une trifteffe encore plus grande fur tous 
ces maux. • 

Ainfî apres avoir fait tin feriepx exa- 
men de ces matières* après avoir entendu 
ces deux tyiflïonaires dans les rapports 
exaéfcs qu'ils nous ont fait de vive yoix & 
jpar écrit , & après avoir imploré par des 
prières publiques l’aflîftance de Dieu, dé- 
lirant pourvoir dans le Seigneur à la eon- 
fervation de la pureté de. la foi & à l'a- 
vanccment de ces nouveaux ^Chrétiens, 
& rendre l'oblation des Gentils agréable 
à Dieu & fandb’fiée parle faint Efprir, 
nous avons formé le prefenç Decret, que 
nous publions de l'autorité Apoftolique, 
& en ufant même de nôtre pouvoir de 
Légat À Lattre. 

Pour commencer par ce qui çppccrne 
l'adminirtration des. Sacremens, nous dé- 
pendons étroitementjlors qu'orç conférera 
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le Bàtêttle aux enfans » OU aux adultes, 
de quelque fexe ou condition qu’ils foient 
d’omettre les ceremonies , & nous or- 
donnons qu'on les pratique toutes ouver- 
tement & en public , & fpecialement cel- 
les de la falive , du fel,& du foufflc , que 
l’Eglife Catholique a reçues de la tradi- 
tion Apoftolique , & qu’elle a toujours 
confervée relîgicufemcnt & inviolable- 
ment , à caufe des mifteres cachez fous 
ces fignes,qui nous marquent les effets de 
la bonté de Dieu envers nous-.ce qui fera 
exécuté nonobftant le Decret de la fainte 
Inquifition univerfelle de Rome de l'air- 
née 1 6;6. qui n’a été fait que par rapport 
aux Chinois , & pour des raifons &*dans 
des circonftances differentes de celles ci. 

Nous ordonnons pareillement qu'en 
conférant le Batême , on donne toûjours 
aux batifez fuivant la lotiabic coûtume 
de l’Eglife , le nom de quelque Saint inf- 
crit au Martyrologe Romain i & nous 
défendons abfolumcnt qu’on leur donne 
les noms des Idoles & des Pénitens de la 
faufTe Religion , qui font èn ufage parmi 
les Gentils , & que les Neophites avoierit 
coûtume de porter avant que d'avoir été 
' regenerez à la grâce par lé Batême. 

Et il ne fora point permis aux Curez» 

ou 
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ou aux Miflionaires , fous quelque pré- 
texte que ce foit, de changer les noms de 
la Croix, des Saints 6c des chofes facrées 
en d'autres, pris des Langues vulgaires, 
ni de les expliquer par les termes d'aucune 
autre Langue , que par ceux de la Langue 
Latine , ou du moins de la Langue In- 
dienne , lors qu'il fe trouvera dans cette 
derniere Langue des termes , qui répon- 
dront clairement & exactement à la ligni- 
fication des termes Latins. 

Comme nous avons appris que fouvenr 
le Batême des enfans nez de parens Chré- 
tiens eft long rems différé pat leur négli- 
gence , 6c avec un très- grand péril pour 
le falut de ces enfans , nous enjoignons 
aux Miniftres Evangéliques* que confor- 
mément aux faines Canons, ils marquent 
aux parens un tefin^. U plus court qu'il 
fera pofïiblç * eû é^ard aux circpnftances, 
dans lequel ils foienc obligez d'apporter 
leurs enfans à l'Eglife, pour y recevoir le 
Batême j & i]s chargeront la conlcience 
de ces mêmes parens d'une faute confîde- 
rabje, s'ils manquent à le faire; 

Comme c'eft la coutume de ce païs que 
les enfans defîx ou de fepe ans,& quelque- 
fois d' un âge encore plus tendre- ducon- 
fentement de leurs parens , contractent 

' G 
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par paroles de prefent des mariages indif- 
fblublesice qui fe fait par l’itnpoficion da 
Talli , ou de la médaillé d’or , qui eft le 
fïgne du mariage que l’époux attache au 
cou de Tépoufe : Nous ordonnons aux 
'Millionnaires de ne point permettre que 
les vrais mariages fe pratiquent parmi les 
Chrétiens , • & de^ ne point fouffrir^que 
ceux qui font ainfî mariez demeurent en- 
femble , jufqn’à ce qu’ils foient afsûrez 
de leur confentement,aprés qu’ils auront 
atteint l’âge requis par les loix ’ de TEgii- 
ie r, & qu’ils les aient obligez à contrac- 
ter un mariage véritable & Canonique en 
face de l’Eglife * félon la forme préfet ite 
par le Saint Concile de Trente. 

Et comme fuivant les plus fçavans d’en- 
tre les fe&ateurs- de cette Religion impie» 
il y a fur 1 c Talli une image quoique in 
forme deTldole Pollear , ou Pillayar , qui 
prefide félon eux aux ceremonies nuptia- 
les 3 & qu’il ne convient pas que des fem- 
mes Chrétiennes portent à leur cou une , 
femblable image en ligne de leur maria- 
ge, nous leur défendons tres-rigoureufe- 
ment de porter à l’avenir à leur cou des , 
7 alli marquez de cette image:au lieu def- , 
quels, pour fe diftingucr des femmes non , 
mariées , elles pourront fe fervir d’autres , 


ioogfr 


$ Talït, îür lefqitels il y aie ou l'Image de la 
id Croix , ou celle de nôtre Seigneur , de la 
fti •fainte Vierge, ou quelqu’autre Image Re-i 
:a ligieufe. Et comme le cordon avec lequel 
je ces T*lli font attachez , ,n'çft pas non 
ou plus exemt de fuperftition , étant compo» 
iic fé de cent huit fils , qu'on a frottez avec 
qa du fuc de faffran , nous défendons aufli 
en ✓ qu'on obferve ce nombre de fils > & Pau- 
ûrs tre ceremonie de l’onéfcioni 
rot ; Les ceremonies du Mariage , l fuivant 
■o\ la coutume de ces mêmes pais, font en fi 
grand nombre , & font remplies de tant 
K8 de fuperftitions » , que le-, remede le plus 
C ip fur qu'on y pourroit apporter, feroit d'in» 
terdire abfolument toutes ces pratiques» 
’d n'v en aiant point qui ne foie infeélée de* 
]pit erreurs dp Paganifme , dont il eft très- 
; iî difficile de les purifier entièrement; Mais 
ci ‘ pour porter l'indulgence aufli loin quç. 
P ii > nous le pouvons faire dans le Seigneur, 
Jfl. & afin de faciliter la converfion des Infi- 
pj! déles, & de ne point trop gêner les Neo*- 
jd phites, nous nous contentons d’ordonner 
£ aux Miflïonaires , & fur. tout aux Supe» 
rieurs des Mi (lions de .faire un nouvel 
jj. examen de ces ceremonies > où ils les d|C* 
p0 j curent en toure rigueur » pour en retran- 
cher tout ce qu'elles ont de fuperfticieux, 
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& n'y rien laifler qui blefle la pieté Chré- 
tienne , ou qui reflente la fuperftition 
Païenne : ce que nous difons par rapport 
aux reformes que nous avons appris que 
les fufdits Milïionaires ont* déjà réglé 
d'éux-mêmes de faire fur ce point. 

Qu'ils retranchent abfolument le ra- 
meau de l'arbre appelle Arefciomartm . 

Qu'ils Giflent changer le nombre des 
plats, & la qualité des mets : Qu'ils fup- 
priment les cercles, qui fe font lur la tête 
des époux, pour détourne? les maléfices. 

Qu'il sfaflent à l'égard des vaifleaux de 
terre , dont on a coûtume de fc fervir, le 
même changement, que nous venons d’or- 
donner à l'égard des plats:Qi*ils bannii- 
feht entièrement des noces des Chrétiens 
le fruit de l'arbre appelle Coco , qui eft 
une oceafion de fuperftition aux Gentils, 
qui tirent de U maniéré dont ils le caflent 
des vains augures pour le bon ou le mau- 
vais fueeés du mariage : ou du moins , fi 
l'on veut manger de ce fnjic , qu'ils aient 
foin qu'on le mange en particulier & non 
en public , & qu'on le fafle ouvrir fans 
iucune folemnitc par des perfonnes éclai- 
rées de la lumière de l'Evangile, qui aient 
de l'éloîgncmtht de la folie de ces au- 
gures : 
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Le Sacrement de la Pénitence étant Pin- 
ftrumenc de la mifericorde divine , établi 
par Jésus- Christ pour la remiffion des 
pechez , les Miffionaires y admettront 
toutes les perfonnes qui feront fuffifam- 
ment difpofces pour le recevoir. Ils n'en 
exclurront point en particulier les fem- 
mes qui ont leurs mois, & ils n'obfcrve- 
ront point félon la coutume des Gentils 
les jours de leur purification : la véritable 
purification à laquelle feule les fidélles de 
Jesus-Christ & leurs Pafteurs doivent 
faire attention , étant celle de Patae qui 
s'opère par les Sacremens. Il ne fera 
donc point permis aux Miniftres de l'E- 
vangile de défendre, ni par eux- mêmes, 
ni par leurs Catechifles , ni par quelques 
autres perfonnes que ce foit aux femmes 
qui font en cét état, de venir à PEgiife , 
ou de s'aprocher de leur Confefleur, pen- 
dant que cét accident dure , ou pendant 
le tems de leur purification. 

C'eft aufli une pratique tout à fait opo- 
féc à Phonnêteté , donc une vierge chré- 
tienne doit faire profeffîon, que la premiè- 
re fois que la maladie. dont nousvenonsde 
parler lui arrive , elle le publie impudem- 
ment en le faifant connoîrre à fes parens, 
à fes voifins , & à fes amis , & qu'en les 
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alTemblant dans fa maifon j elle y faflV, 
fui va ne la coutume des Païens, une fête 
far un fujet fi honteux.- C’eft pourquoi 
nous défendons abfolumènt aux jeunes 
filles Chrétiennes ces lortes de fèces , & 
nous les abolitions pour toujours. Et 
nous enjoignons aux Millionnaires , non 
feulement de les avertie : mais de repre- 
fenter aufïi à leurs parens quîii n’y a rien 
de plus contraire aux loix de la pudeur 8c 
de la bienfcance , qui convient aux filles , 
que cette infâme coutume, qui paroîu n’a- 
voir été introduite que par l’impudence 
des Gentils, qui ont voulu par là diminuer 
la fage retenue que la nature & la mo- 
deftie infpirent à une fille , afin d’avoir 
enfuice la liberté de les folliciter cfronte-» 
ment aux plus grands defordres. 

- Nous ne pouvons pas non plus foufFdr 
que les Médecins fpiriuiels refufent de 
rendre à un raaiade pour le falut de leur 
ame des devoirs de charité , aufqucls les 
Médecins Gentils, & ceux même qui folie 
de famille , cm de Cafte noble , ne dédai- 
gne pas de s’abailTer , pour procurer le 
falut du corps à ces mêmes malades , 
quoi qu’ils foient de la condition la plus 
abjecte , qu’on a coutume d’apclier des 
Parias. • 


SS 

Nous ordonnons donc très -étroite- 
ment aux Millionnaires de faire en forre , 
autant que cela dépendra d'eux , qu'aucun 
Chrétien malade > quand même il fcroic 
de la Cafte des Paria:, ou d*une condition 
encore plus, abje&e , s'il y en avoir , ne 
foie privé dans fa maladie de l’a lîiftance 
d’un Confefleur. Et afin que ces pauvres 
gens , lorfque la maladie devient dange- 
reufe ,^ie foient pas contraints d’aller 
chercher au péril de leur vie temporelle 
les fecours neceflaires pour la vie éternelle, 
nous enjoignons aux mêmes Millionaircs, 
de ne pas fe contenter d’attendre qu'on 
les leur aporte à l'Eglife : mais d'aller plu- 
tôt autanc qu’ils le pourront dans les mai- 
fons où ils demeurent , pour les vifiter, 
pour les confoler & les fortifier par leurs 
exhortations , par leurs prières , & par la 
participation des Sacrcmens j & que lors 
qu'ils les verront dans un péril extrême , 
ils les oignent de l'huile des infirmes, fans 
acception de perfonnes, ni de fexe , con- 
damnant exprelïement tout autre prati- 
que contraire à ce devoir de la pîeté 
Chrétienne. ; 

Nous avons apris avec une très grande 
douleur que les Timbaliers , les joueurs 
de flûtes & des autres inflrujncns de Mu- 
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fique , font apellez aux Fêtes & aux Sa- 
crifices des Idoles , pour y jouer , & que 
quelquefois même ils y font contraints , 
fous pretexte de l’efpece de fervitude 
qu'ils ont contra&ée envers le public en 
entrant dans cette profeffion,& qu'il n’eft 
pas facile aux Miflionaires de les détour- 
ner de cét abus. C’eft pourquoi confide- 
rant le compte rigoureux que nous au- 
rions à rendre à Dieu, fi nous tfPtravail- 
lions pas de toutes nos forces à retirer ces 
Fidèles de l'honneur & du culte des dé- 
mons , auquel ils prennent part , noos 
leur défendons fous peiné d’excommuni- 
cation Lata Sentent’uz , def jouer à l’ave- 
nir de leurs inftrumens , ni de chanter , 
foie dans les Pagodes}, foit dehors à l’oc- 
cafion des Sacrifices , ou de quelque fo- 
lemnité que ce foit , qui ait raport au 
culte fuperftitieux des Idoles,n’êtarit nul- 
lement permis aux ferviteurs de Jesus- 
Christ de fe rendre les ferviteurs de 
Belial. Et nous enjoignons aux Miffio- 
rtaires, non-feulement de les avertir de la 
prefente défenfe • mate aufli de la faire 
executer, 8c de chafler de l’Eglife les con- 
trevenans jufqu’à ce qu’ils reviennent lîn- 
ccrcmcnt à refipifcence , 8c qu’ils aient 
freparé par des marques publiques de peni- 
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i tence le fcandale qu'ils auront commis, 
f Nous déclarons que les Ouvriers Evan- 
Dü geliques font aftreints comme les autres 
il- fidèles à l’obfervation de la Gonftitution 
:c du Pape Grégoire X V. qui commence 
j'fl par ces mots : Roman<& Sedls antiflites , 
os publiée à la requifition des t Peres de la 
H» Compagnie de J es us , par laquelle le 
» S. Siégé Apoftolique , en permettant aux 
à Chrétiens naturels de ces Pais , de fe la- 
ïcs ver & de fe baigner > fuivane l'ufage qui 
d: y eft établi , pourveu que cela ne le falïc 

îos point à autre occafion , ni pour autre fin 
é que pour la fanté, ou la propreté du corps, 
i# leur a défendu d'obferver dans cette ac- 
[Kt tion le tems,ni la maniéré, dont les Gen- 
’ot* tils ont cuûtume de la faire. 

[» II ne fera donc point permis, aux Mi- 
: ü niftres de l'Evangile, pour quelque caufe 
nsi que ce £oit * même pour fe &ire croire 
Sautas, ou Drachmanes , qui font attachez 
s ii plus que les autres à ces forteside purifi- 
fij- cations , de fe laver comme eux , princi- 
icli paiement aux mêmes heures , devant ou 
aiit immédiatement quelque fonétion facréc 
: ofr telle qu'elle foit. 

lin- Nous leur défendons pareillement de 
;efli bénir les cendres faites avec l'ordure de la 
; ôi' vache, & aux Fidèles de les apliquer fur 
iici Tonu l /. H 


leur front, qui a été oint du faint Crème, 
étant certain que ces cendres ont du ra- 
port «fia pénitence impie, qui eft en ufa. 
ge parmi les Gentils, & qui a étéinftituée 
par Rutren . . . :r. 

Nous défendons de même aux Fidèles 
de porter aucune des marques de couleur 
blanche ou rouge,que les Indiens fuperfti- 
deux ont coutume de porter fur leur 
front, fur leur poitrine, ou fur quelque au- 
tre , partie du corps que ce loir. 

’ Ét nous ordonnons que la coutume de 
la fainte Eglife,& les pieufes ceremonies 
qu’elle a écablie de bénir les cendres , 8c 
de les impofer avec le Signe de la Croix c 
fur la tête des Fidèles j: pour les faire fou- r 
venir de leur mortalité- ^s’obfervent reli* i 
gieufement de la maniéré & dans le tems \{ 
préferit par l’Eglife, fçavoïrie Mercredi L* 
des Cendres , 8c non dans «aucun autre : 
jour,.' ' i - . .•! l ■ y. . . 

Enfin comme la leèturedes Livres qui 
traixent.de k faulfe Religion .& des c ho- [( 
fes obfcehes 8c fuperfticieufes produit or- . 
dinairemént de dangereux effets fur les j 
Fidèles , en faifant couler dans leur cœur j. 
un venin, qui n'altcre pas moins la pure- t 
té de la foi qu’il corrompt l’innocence de g 
leurs mœurs , nous lotions extrêmement 1; 
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s le zele & l'attention des Miflionaires, qui 
n ont traduit en Langue Malabare , ou Ta- 
it mulique , pour PinftruéHon des fidèles 
s Indiens, des Livres qui expliquent la faine 
do&rine de l'Eglife Catholique , & qui 
& contiennent les monumens de nôtre Ste 
£2 Religion : Et nous défendons aux mê- 
I mes Fidèles , fous peine d'excommunica- 
fii tion Lat<t Sentent ta , de lire & de retenir 
n chez eux les Livres fabuleux des Gentils » 
à moins qu'ils n'en aient auparavant obte- 
4 nu la permiflion de leur Curé , ou du 
i Miflionaire , qui eft chargé du. foin de 
i leurs âmes , à la prudence duquel nous 
oi confions le pouvoir d'accorder cette dif- 
penfe & de faire le difeernemenr des Li- 
ra vres , qui ne font ni infe&ez de fuperfti- 
tions , ni contraires aux bonnes mœurs , 
{i s'il y en a de tels , qu’ils pourront laifier 
K entre les mains des Fidèles pour leur ufa- 
ge, & leur donner La liberté de les lire. 

U Nous déclarons au furplus que nous 
i!». condamnons toutes & chacune des cho- 
f fes ci-deflus marquées en vertu de l'auto-* 
ici rité Apoftolique , & que nous les défen- 
dons de la manière la plus étroite que nous 
le pui fiions faire : Mandant au P. Provin- 
l> cial de la Province de Malabar , & aux 
i autres Supérieurs de la Compagnie de 
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Jésus dans les Indes Orientales, qu'ils 
aient à notifier nôtre prefenc Decret à 
chacun des Milïïonaircs & autres , aiant 
la charge des âmes , qui leur font fournis, 
& qu’ils le falfent perpétuellement & in- 
violablement exécuter , fous peine contre 
les contrevenans , qui feront ou permet- 
tront le contraire, fçavoir contre les Pro- 
vinciaux & contre les autres Supérieurs , 
d’excommunication Lat& Sententia > & 
contre ceux qui leur, font foûmis de fuf- 
pente à Divinis , qui fera encourue par le 
feul fait. Touslefquels Reglemens nous 
ordonnons & voulons être inviolable- 
ment obfervez, nonobftant toutes chofes 
contraires , jufqu’à ce qu’autrement il en 
ait été ordonné par le S. Siège , ou par 
nous de fon autorité. 

Er comme on pourroit inferer de ce 
que nous avons exprelfement ordonné , 
ou défendu certaines pratiques, que nous 
avons tacitement permis , ou aprouvé les 
autres , qui ne font pas moins en ufage 
dans ces Millions , quoi qu’il y en ait 
peut-être plufieurs de reprehenhbles, qui 
ont cchapé à nôtre connoifiànce , .nous 
rejetions dés-à-prefent cette interpréta- 
tion , & nous déclarons qu’elle eft con- 
traire à nôtre intention. 
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o’i * Nous voulons au rcfte pour de juftes 
er raifons , que nôtre prefenc Decret fortifie 
ia fon effet , & qu'il foit tenu pour publié 
mi apres la délivrance, qui en doit être faite 
;jt par nôtre Chancelier, au P. Guy Tachard, 
on Vicaire provincial des Jefuites François 
ns dans les Indes , que nous chargeons pour 
Pro ce fujet en vertu de la fainte obéiffànce , 
un d'en envoyer quatre Exemplaires fembla- 
j blés au P. Provincial de la Province de 
jjy Malabar, & aux Peres Supérieurs des Mifi 
aii fions de Maduré , de Maiffur , & de Car- 
gos nate , aufquels ledit Decret fera cenfc 
avoir été publié & notifié deux mois a» 
l0 (j prés , & aux autres Miiïïonaires trois 
j)g mois après , à compter du jour de la déli* 
pj vrance qui en aura été faite au fufdit Pere 
Tachard. Donné à Pondichéry dans le 
[jj cours de nôtre fainte Vifite Apoftolique , 
, ri : ce jourd’hui i j . Juin / 1 704. & publié le 

$ S. Juillet de la même année 1704. par la 

c Jt. délivrance qui en a été faite en prefence 
de mon Illuftriflime & Reverendiflime 
jj Seigneur , par moi fon Chancelier , fous- 
figné , au R. P, Guy Tachard , Supérieur 
, o3i des Peres François de la Compagnie de 
J0. Jésus , étant à ce prefens les Rev«e- 
rends Peres François Lainez , Supérieur 
de la Million de Maduré , & Venant 
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Bouchet, Supérieur de la Million de Car- 
nate. 

' J Sigtu 9 Charles-Thomas * Patriarche 
'd'Antioche, Vifiteur Apoftolique. 

Et André Candela , Chancelier de la 
fainte Viûte Apoftolique. 


Le même Decret en Latin. 

- • . • . • . î ' • . . • ' , . - 

C Aroîus-Thomas Maillard de Tour-, 
non Dei & Apoftolicæ Sedis gra* 
tia Patriarcha Antiochenus SS. D. N. D. 
Clementis Divina providentia Papæ XI: 
Prselatus Domefticus , ejulque Ponrificio 
folio alïiftens , nec non fanélæ Romanæ 
univerfalis Inquifitionis fnper hæretica 
pravitate Gonfultor , ae in Indiis Orien- 
talihus & Sinarum Imperîo , finitimiiqno 
Infulis Commiflarins Vrlîtàcor ApoProli- 
ctis,cum facultate Lagati de : Latere,&c. 

Inter graviores quibus premimnr Cu- 
ras pro ‘ Apoftolici Vifitatoris- rnunere , 
robis licet- ranto oncri imparibus , ea fa- 
né 'çft præcipua , cnm nos hûc miflos elle 
tfcnfideramns ad expugnàndiim Domini- 
cnm Agrum à zizaniis nove'U Chrifti 
gcrmin.a fuffocantibus > & deaiienis peo 
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» catis rationcm e(Tc reddituros , qui ætcr- 
nam Dci ultionem pro noftris nunquam 
fatis cxpiandisqupe formidamus : quam- 
k obrem ftatim ac ad lias Indiarum oras ap- 
pulimus , mentis noftræ oculos per vaftif- 
ii limas iftas Orientales Regiones drcum- 
ferentes, dum corpus pertinaci; morbo ja- 
cerec detentum , Miffionum necefïïtates 
undique inquircre. curavimus , ut iifdem 
pro viribus^de opportuno nemedio prof- 
piceremus Et quidem mérita. inter pri- 
f mas nollræ follicitudini , occurrerunt no- 
•i væ Domini vineæ in Regnis Madiuenfi 
i), & Maiflur , reccntiufque CarnatenE , iifc 

d dem ferè legibus pariqite iabore ab Evan r 
i: gelicis Societatis c J esu operariis LuE? 

si tanis 8c Gai lis. planta tæ ubLinter Echni- 
i corum atque Gentilium perïccuriones , ac 
î inter tôt viræ afperitates vireiïtes germi- 
narac Evangelij palmites alîiduis MifÏÏo- 
î naiiorum fudoribus irrigati , : illuc fané 
fuillemus non minus labqris quam gau- 
} dij in Chrifto.Jefu participes elle vehe- 
-, menter cupicntes 3 niE ah hoc/nobis diit.- 
'i- turna infirmitas prohibuilTet; Quod au- 
i tem per nos ipfos immédiate obtinere 
i- non licuit , exhibitum erganos& fane* 
ï tam Sedem Apoftolicam obfequium à 
> Eacrifyus Venantio Bouchet CarnatcnEs 
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Mifïïonis Superiore, & Carolo Michac* 
le Bartholdo Madurenfe Miffionario, vi- 
lis do&rina & propagandæ fidei zelo 
præftantibus opportune fuppeditavicj 
cnim vero cùm ab illis in moribus , lin- 
gua & Religione iftarum Regionum ex 
ionga in his vitæ confuetudine opprimé 
•verfatis plura certius c cognoverimus 9 
quæ eofdem palmites enerves reddunc & 
fruda vacuos , ut pote qui Gentilium 
-vaniratibus magis inhæreanc 9 quam vici 
quæ eft Chriftus , in muko experimento 
tribulationis abundantia gaudij noftri 
fuit. ’ Rebus itaque maturo examini fup- 
pofitis , didfcifquc Patribus ore tenus , ac 
in feriptis fuse auditis , atque Dei ope 
publicis precibus implorata , ut fidei pu- 
ritati fpiritualique Chriftianorum proven- 
tui falubriter in Domino confulamus, 
utque fiat oblatio gentium accepta & fan- 
ôificata in Spiritu SanÆto ad præfens 
Decretum autoritate Apoftolica* ctiam 
cum facultate qua fungimur Legati de 
Latere devenimus. , îr » 

vEt à Sacramentorum adminiftratione 
exordium fumentes diftri&è prohibemus 
ne in Baptizandis ram pueris quam adul- 
tis cujufcumque fexus & conditionis omit» 
tantur Sapramenfalia 3 fed omnia palara 

adhibeantur. 


iii adhîbeantur,& jfignanrer faliva , fai & in- 
i® fufflatio , quæ ex Apoftolica traditione 
Catholica Eccîefia recepic 3 ur ob rccon- 
^ dita in his facris ceremoniis divinæ erga 
1* nos bonicatis mifteria fan&è & inviolabi- 
licer cuftodivitjDecreto fantlæ univerfalis 
Roman je Inquifitionis de anno 1656. 
® p r <> Sinis fadfco , ob divcrfas rationes & 
** circümftancias minime obftante. 
in * Item præcipimus ut juxra laudabilem 
fi Ecclefîæ confuetudinem femper impona- 
:nï tur baptizando à baptizante nomen ali-* 
® cujus San< 5 fci in Martyrologio Romano 
if delcripti , omnino intcrdidtis nominibus 
ii 1 idolorum 3 vcl fal fæ Religionis pœniten- 
f tium quibus Gentiles utuntur 3 & Neo- 
pbiti hadenus appellari confueverant , 
antequam eflent per Baptifmum divinæ 
^ gratiæ renati. 

Nec Parochis feu Miffionariis fub qtto- 
■■ ù VÎs prætextu liceat crucis , fan&orum & 
^ rerum facrarum nomina pertranflara im- 
> mutar© , nec ea alio idiomate explicare 
niii Latino , vel faltem Indico } quatenus 
l0ÿ Voces hujus Regionis Latinæ fîgnificatio- 
^ nis ijqnido & ad amuffim r^pondeant, 

^ Et quia audivimus Baprifmum infan- 
11111 tium ex Chfiftianis parentibus ortôrum 
‘‘ iS «ornmdem incuria fæpè fæpius protrahi 
:IÜI ’ Tortii II. 1 
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non Ci ne maximo di&orum infandum fa*' 
lutis difcrimine , moncmus Evangelicos 
operarios,ut facrorum CjRonum mémo» 
res, terminum breviorem quàm fieri pofr 
fic actentis circumftantiis genitoribus 
prsefigant , graviter eorum confcientiam 
onerantes , nifi filios intra præfixum rem- 
plis ad Ecclefiam déférant facro fonce 
abluendos. 

Præcerea cùm moris hujus regîonis fir, 
ut infantes fex vcl feptem annorum , in* 
terdura etiam in teneriori ætate ex genw 
torum confenfus marrimonium indlSblu* 
bile de prapfenti contrahanr , per impofi- 
tionem Talli , feu aureæ tefleræ nuptialis 
collo penfilis , Miffionariis mandamus , 
ne hujufmodi irrita matrimonia inter 
Chriftianos fieri permittanç , nec fponfos 
fie conjun&os cohabitare finant , doneç 
comptera légitima aetate & explorato eo- 
rum çonfenfu in faciem Eeclefiæ juxta 
formam à fandto Concilio Tridendno , 
verum & Canonicum matrimonium con- 
traxerint. 

Et quoniam apud peritiores impîæ il- 
lius Réligionis fe&atores Talli præfefert 
imaginem licec informem pillearis , five 
, plllaiaris Jdôli nuptialibus cæremoniis 
ptappofiti , cumque dedeceat Chiiftiaua* 
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i trmlieres talem effigicm collo deferre in 
ie fignum matrimonij,diftriu&è prohiberons 
ne impofterum audeanc Talli cum hac 
« effigie collo appendere j & ne uxores in- 
x nupræ videantur poterunt uti alio Talli 
u vel fandillimæ Crucis , vcl Domini nof- 
x tri J esu-Chris-tIj vel Beatiffimas 
3 Virginis , vel alia quavis religiofa Ima- 
gine ornato j & cum fuperftitione non 
jj: careat funfculus centum & oéto filis corn* 

ic pofitus , & croceo fucco delinitus , quo 
ÿ pleriquc didum Talli collo appendunt, 
À prohibemus etiam di&orum fîlorum nu- 
it. merum &Iun&ionem._ 
iü - Caeremoniæ etiam nuptiales juxta ha- 
u, rum Regionum morem tôt' funt tanta- 
U que fuperftitione maculatae , ut tutius re- 
!t medium aptari non pofTet * quàm cas om- 
ÿ nino interdicendo s cum undiquc noxia 
» Gentilitatis labe fcateanc , & difficilli- 
s! mum fît cas à fuperftitiofis omnino ex- 
purgare ; ac veto ut faciliori converfïo- 
,} num viæ & Neophitorum commodo 
quantum fieri poteft , in Domino indul- 
geamus Miffionariis & præcipüè Miffio- 
;[! num .Superioribus injungimus , ut novis 
rî adhibitis diligentiis , feveriorique calculo 
j'i fnperftitiofa omnia à di&is cæremoniis 
s expungant ita ut nijhil inulcum relin- 

•r • • 
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quatur quoi Chriftianam pietatem offen» 
dat & Gentilium fuperftitionem redoleat; 
& Signanter præter cas quas audivirous 
jam ftacutas in hac materia ab iifdem Mif- 
fionariis reformationes. , . ... 4 

: Raraus arboris Arefciomatam omnino 
ferculatuj:. . , 

Ferculorum numerus , non minus ac 
cibi præfcripta qualicas varietur : circuit 
fuper caput fponforum ad rollcnda male- 
ficia omittantur. 

Et quod de ferculis diximus , de luteis 
vafis ibidem adhiberi folitis à nobis die- ? 
tum & prohibitum intelligatur. Fru6hiSr 
etiam ~di&us‘ Coco , ex cujus fra&ione 
profpcritatis vel infortunij aufpicia Gen- 
tiles tçmerè dncunt, vel omnino à ChriC-,. 
tiartorum nuptiis rejiciatur , vel falcem , 
fi ilium comedere velinc , non publiée ^ 
fed fecreto & extra folemnitatem aperia- 
tur ab iis qui Evangelicæ luce edo&i ab- 
hujufmodi aufpiciorum deliramentis (uns 
alieni. , f 

Nullus r,c&è & fufficienter difpofîrus. 
arceatur à Sacramento Poenitentiæ ad 
peccacorum remilïiouem tanquam inftru- 
mémo divinæ mifericordiæ à Chrifto 
Domino inffcituto , & fignanter mulieres - 
menftruali morbo lab©rances , non ateen- 
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xis diebus purificationis juxta morem 
Genrilium , cum hæc Sacramentalis vera 
animæ purificatio 8c non alia fit attenden- 
da à Chrifti fidelibus , corumque Paftori- 
bus , quibus propterea non liccat nec per 
feipfos, nec per Catcchiftas, nec per alios 
quofcumque di&is mulieribus prohibere 
acceflum ad Ecclefiam , vel ad confefla- 
rium , durante diéta infirmicate 8c di&o 
purificationis tempore. 

Dedccet etiam Chriftianæ virginis ho- 
ncftatem prima vice didfco morbo labo- 
rantis , ilium cognatis , vicinis & amicis 
notum facerc ac inverecundc publicare , 
iifque Ethnicorum more 8c ritu in cjus 
domum colle&is fuper re tam fordida 
feftum inftituere , quocirca htijufmodi 
celcbritates 8c ritus orthodoxis puellis 
penitus interdicimus 8c abolemus, Miffio- 
nariifquc injungimus , ut non folùm cas, 
verum etiam genitores moneant , quam 
difl'ona fit virginei pudoris legibus hujufi- 
modi obfcæna confuetudo , à Genrilium 
impudentia videtur indu&a , ut ira Ube-< 
faéia vcrecundia puellarum eas effrenatè 
ad libidinem provocare valeanr. 

Ferre parircr non poflumus quqd à 
medicis fpiritualibus pro animatum falure 
eacharicatis officia dcnegentur^quæ medici 

I HJ 
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Gentiles nobilis étiam generis , feu caftg/ 
pro corporis falute præftare non dedi- 
gnantur , infirmis licec abje&æ & infimas 
condicionis vulgo dicStîs parias* 

Quapropcer diftridè mandamus Mif- 
fionariis , ut quantum in ipfis cric , ne- 
mini c Chriftianis ægrotis * quancum vis 
parias & viiioris Ci adelTenc generis ho- 
minibus defîderanÀ relinquaiur in in fi r- 
micate copia confeHarij ; & ne ingrave-; 
icentibus morbis cum graviiïïmo vicasf 
temporalis periculo aeternæ confulere co- 
gantur. Iifdem Miflionariis præcipimus 
ne infirmos hujufmodi conditionis» ad 
Eccle/iam deferendos expe&entj fed con- 
fultius domos ubi asgroranc pro viribus- 
perant ad eos invifeendos * ac piis fermo- 
nibus, & precibus , Sacrametuorumque‘ 
pabulo recreandos > arque demum eos irt 
extremo vitæ diferimine conflitucos fan-; 
&o infirmorum oleo deliniant abtque 
perfonarum aut fexus acceprîone , ex- ■ 
prefsè damnanres qnameumque praxim 
huic Chriftianae pietatis oflicio contrat 
riam. •; V * 

Non iïne maximo, animî nofci mee- 
rore^ccepimus eriam Chriftianos rympa- 
norum pulfatores , tibicines aur ;alcerriis ! 
cujufeumque Mufici inftrumemi fona- 


;7« 

Si tores ad Jdolorum feftivirates & facrifr. 
d cia àccerlîti ad ludendum & interdüm 
o etiam cogi ob quandam fervitutis fpeciem 
erga publicum ab-ipfis contra&æ per hu- 
it juimodi artis exercitium nec facile efle 
o;. Miflïnnariis eos ab hoc deteftabili abufii 
là avercere ; quocirca considérantes quam 
b gravera rationem dîemus Deo redditurij 
ib ii hujufmodi Chrirti fideles à dæmonio- 
rum honore & cuhu pro viribus non re- 
;iü vocaremus, illis prohiberons ne importé- 
es rum andiant nec in pagodi$,ncc extra cum 
:i occartone facrificiorum , tum quantum- 
il cumqnc folemnicacum fuperftitiofo cultu 
o imbutarum , fonare aut canere fub pœna 
cxcommunicationis larae fcntenticE 5 cum 
nullo modo liceat Chrirti famulis Belial 
: rf mfervice ; idcoque Miffionarij non folum 
s cas monere tencantur de præfata-pro- 
hibitione 3 verum etiam illam omnkio exe- 
jci cutioni demandere, & contrafafcienres ab 
d- Ecclerta expellere donec ex corde rertpif- 
ja cant j & publicîs pœnitentiæ iîgms patra- 
tum fcandalum emendavcrinr. 

. Declaramus præterca Pontifîciam Con* 
$■ fthutionem Gregoiij Pape XV.incipien- 
ij< fem i Romayid Sedis s4ntifhî es 5 ad peti- 
pi tionem Patrum Sociatatis J e s u editam , 
il- 9 ua “idigenis Chrirti fidelibus lavacra 
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non alia occàfîone & fine quàm corporié 

reficiendi, / & à naturalibus fordibus mim- 
dandî ab Apoftolica Sede permittumur , 
înterdîdis tempore & modo quibus à 
Gentilibus adhiberi folent , æque afficerc 
Evangelicos operarios , quibus propre rea 
non liceat fub quacumque alia caufa & fi- 
ne etiam ad effe&um , uc exiftimentur 
Sanias , feu Brachmanes præ cæteris de- 
diti hujufmodi ablutionibus illis üti , 
præfertim ftatutis eorum horis , & ante 
vel immédiate poft quameumque facram 
fun&ionem. 

Cineres ididem ex vaccæ ftercore con- 
fe&os &impiam Gentilium poenitentianv 
a Rutren inftitutam redolences benedice- 
rc, eofque fronti facro Chrifmate delini- 
tæ impingere , five alia quæcumque figna 
albi vel rubei coloris, quibus Indi fuper- 
fticiofiffimi in fronte vel in pe&ore, aut 
in alia quavis corporis parte utuntur , 
deferre prohibemus, mandantes ut fan&æ 
Ecclefiaè confuetudo piique Ricus cineres 
benedicendi , illifque Chriftianorum ca- 
pur cruce fignandi ad humanæ infirmita- 
tis memoriam recolendam , religiosc fer* 
ventur,tempore ac modoab Ecclefiapræ- 
feripto , fcilicec feria qdarta cinerum & 
non alias* 

' Et 
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Èt detiiùm quia ex iibrorum de falfa 
ieligione & de rébus obcœnis , fuperfti. 
tiofifque tradantium ledura venenum., 
ut plutimùm ferpere folet ad cor fidelium, 
quo non minus fidei puricas offendituc 
quam mores corrumpancur , magnoperç 
commendantes zelum ac ftudium Miflio- 
nariorum , qui libros fanam Ecclefiæ Ca- 
cholicæ dodrinam * rerumque facrarura 
monumenta continences , pro Indorum 
Chrifti fidelium eruditione in Linguam 
Malabaricam. feu Tamulicam tranftulcre , 
vel novos pro illorum commodo & infti- 
tudone compofuerunt $ iifdem Chrifti 
fidelibus exprefsè interdicimus fabulofos 
Gentilium libros , eofque legere & reti- 
nere prohibemus fub pœna excommuni- 
cacionis latæ Sencentiæ , ni fi prius habita 
licencia Parochi five Miffionarij curam 
animarum exercentis , quorum prudenciae 
committimus facultatem fu per hoc dif- 
penfandi , & libros ( qui forte funt ) no- 
xia fuperftitione vacuos > & nihil contra 
bonos mores tfadantes pro Chriftiano- 
rum ufu feligendi- , eorumque leduram 
permittendi. / 

Ex igitur univerfa & fingula autoritate 
Apoftolica & tenpue prsedidis datnnamus 
ac diftridioriquo pollumus modo prohibe* 
Torrii IL K 
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- mus , mandantes Pacri Provinciale Pro- 
vinciæMalabaricæcæcerifque Superioribus 
.Societacis J s su in Indiis Orientalibüs, 
ut hoc noftrum Decretum notificent fin- 
guiis Mifïïonariis fève aliis quibufcumque 
curam , aniraarum exercentibus fibi fub- 
jeétis , illudque perpetuo & inviolabiliter 
exequi faciant fubpœna excommunica- 
tionis latæ Scntenriæ quoad Provinciales 
& Superiorcs , & fufpcnftonis à divinis 
ipfo fa&o incurrendæ quoad fubditos 
contra facientes , feu aliter permittcntes : 
atque ica decemimus & mandamus in 
omnibus, donec aliud fuerit ab Apoftolica 
Sede , vel à nobis ejufdem autoritare pro* 
vifum , inviolabiliter obfervari , nonob* 
ftantibus quibufcumque , &c. 

* Et ne ex his quæ exprefsè præcepta vel 
prohibfta à nobis fuere , tacitum quid 
deduccre valeat in rcliquis praticari foli- 
tis in iftis Miflionibus noftrum aflenfum, 
feu approbationem ( cùm plura forfan 
reformatione digna noftram cognitionem 
efFugcrint & alia maturius examen poftu- 
lantia indecifa remanfcrint ) hanc inter» 
prêtât ionem omnino rejicimus , & menti 

noftræ conrrariam declaraftilis. Volumus 

* 

autem juftis de câufts , ut hoc noftrum 
Decretum afficiat & pro publicato habea- 


Digi 
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Pfi turpoftiHius tradicionem à noftro Can- 
à cellario facicndam Patri Guidoni Tachard 
a Vice Provinciali Patrum Gailorum 
lis Societatis J e s u in Indiis , cui propte- 
>f rea in vircuce fan&æ Obedicntiæ onus 
l'i injungimus , quatuor fimilia exemplaria 
lin tranfmittendi ad ; Patrem Provincialem 
s Provinciæ Malabaricæ , ac ad Patres Su- 
al: perfores Miflionum Madurenfïs, Mayf- 

is fur , & Carnatenfis , quibus poft bimek 
V tre & reliquis Miflionariis poft trimcftre 
[S à die confignationis faciendæ di£to Patri 
i Tachard idem Decretum pro publicato , 
lii; & notiftcato paritcr habeatur. -Datum 
ki Ponthichery inTan6ba Vificatione Apof- 
é tolica hac die 1 3 . Junij 1 704. & pubiica- 
tom die 8. Julij ejudem anni 1704. per 
n traditionem fadfcam coram Illuftriflimo 
i Reverendiflimo D. per me Cancellarium 
» infra fcripcum Reverendo- P. Giiidùni 
1 Tachard Patrum Gailorum Societatis 

t 

jj J b s u in Indiis Orienralibus Superiori , 
a prâefentibus Reverendis Patribus Fran- 
j cîfeo Laynés Superfore Miflionis Madu- 
* durenfis , ac Veriantio Boucher Superiore 
i Mîfflonis Carnarenfis. 


a (Dârolus Thbrhas ; Patriarcha Antio- 
3 cherius Vifirator Apoftolicus. 


I* 
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- Andraeas Catideia (anûx Vifïtationii' 
Apoftoiicas Ca icellarius. 

»w>\ j . > » »' < f 

Pui/cjue le Patriarche df Antioche fait 
mention de la Balle Roman* Sedis An** 


tiftes que le Pape (jregèirt X V. donna • 
a foccafion du culte & des ceretnonies des 
Malabarety on a cru qu'il falloit la joindre | 
à ce Decret } afin de la cattferver* Poicifa 1 
teneur • >; *■« .*• . "> < 

if/ • • . /. , t. 

. , . " • ' ! . ..*•'#!. ■ f.t t 1 • !' * • ■ *' ’ ' I 

• ï. . •. < . • *r.i < • . /■ i- v *: | 


GT^EGOl^WS PAPA XK 

- ad futur am ret memonam. . - ? 


• , 1 ; , ' • • t- -i ’r t ■ '■ t 1 ■ ** i 

R Oman* Sedis Antiftes , j( in quadif- 
pofitione incommucabili Divine a U 
titudo univctfalis Ecclcfiæ , çonftuuic 


Principatum j autoritaççm à Chçjflo per 
J3. Pcc mm Apoftolorun^çuimcn^dfeiih^ 
cationem fibi tradicam intelbgcns^itaPrcv 
vidcntiainvigilaCjUC quo.tiesfidei Çaçhpn 
lie* propagationialiquid cçnduacreçcf- 
nic, ica indulgendo ptovidcac, donçc? f€S 
dçcerni & in petpetuum conftrui' y^leat* 
prout in Domino confpicic f*Ju brifjer e,X- 
pedirç. Cum icaquc dcuVoob^.diU^i 
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filii præpoficr Generalis Sociêtatis Jtsu 
nomino expofitum fuie , Brachrnanes,^ 
aiiique Orientais lndiæ Gemiles , diffi- 
cile propterea adducant ad Chrjfti fidem 
ampieétandam , quod dimittere nolinr li-‘ 
peas &: cprumbyna minctipatia , quibus' 
pobilfiarem & progeniem ae civile eu- 
jufque mutins àgnolci perhîbenc , ne-’ 
que iandalis ■& -lavationibus dbftinere 
quoniarn ad corporis ornarum & mun- 1 
diriem perrinere pucant. Nos qnanrum 
fine Dei offenfione & popiilorum fean- 
dalû licec , eorum converfioni confulcre 
eupientes , multa ac folerci præmifl'a dif-\ 
cullione , votifque auditis venerabilium 
Fratrùm Poftrotfnm S. R. E. Cardlna- 


jium adverfus hæreticam pravltacem Ge- 
neralium Inquificorum , humanæ infir- 
mitaris iifque ad aliam noftram & Sedis 
ApofioHcæ deliberationem Brachmani- 
buSjaliifquéiUt fupra Gentilibus conver- 
fis , & convertendis ad fidem, ntadftir- 
pes diferiminandas & iri fignum politicæ 
nobifitatis & offîcii lineæ , & curumby- 
na affimiere & deferre , arque fandalis 
prb elegantia , ac lavationibus pro mnn- 
dicia Corporis uti poffinc , per Apoftoli- 
cà m aùtoriratem cenore præfentium in- 
dùlgernus , duramodô ad omnem fuper- 

K iij 
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ûitionem expurgandam , eaque tollenda 
quæ fcandalum præbcre feruntur , infra 
fcripcas Ieges & conftitutiones obfervenr* 
Lincarn & Curumbynum non acci- 
piant in Templis Idolorum , neque ut 
haâenus factura efle dicicur ab eorum 
Miniftro Joiim , üve alio eum nominc 
vocent , neque à legis concionatore vcl 
Magiftro , qucm Botum , feu aliter ap- 
pelant > nec ab alio quovis infideli ho- 
mine, fed à Sacerdoce Catholico , qui ea 
benedicac luftrali aqua , ac piis precibus 
ab ordinario ioci pro tora Diœcefi ap- 
probandis , arque fuper lineam præfercim 
recicandis, ut infra , fa&aque in manibus 
ipfius Sacerdocis fidei profeffione fufci- 
pianc ; ita tamen , ut cum cradicur , li- 
nea , non appendacur , ut mos elle fertur 
in pollice dextcræ conferentis , nec -infe- 
rior lineæ pars manu fîniftra ejufdem ca- 
piatur , necdextera ipfa devenir, ut pra- 
ÿum omnc mifterium , fi quod. his csere- 
(noniis intcndicur, prorfus cum aliis abo- 
Ieatur , neque eam fufcepturi fani Mini- 
ftro, fi talîs confuetudo ad ht , erudiendi' 1 
iradant ; cum pietatis çulcores > infticui 
nondebeant ab impietatis Magifhis : ora-* ' 
riones Ci quæ dici folenc ,five ÏVlanfeUj. 
hrc Hienhopavidæ j aur alifi npg^ine vQ- 

' * V.i 
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s Centur,in Hneæ aut Curumbyni tradition 
k ne,& milita diligentia perdifci nullomo- 
s do addifcantnr,aut recitentur:ficuti enim 
;c tanquam perniciofïffima figmentadiabo- 
{ li per præfenccsdamnantnr,atqucanathe- 
u matizancor , ira fempicerna oblivione 
b obtui ac deleri debenr.facrificia quoque, 
n fi qua ufurpari confuevcrunt in lineæ feu 
,, Curumbyni fupceptione fieri neuriquam 
pofiinc , & generalitdr Ri tus omnes & 
t cæremoniæ & preccs quæ, ut fertur, 
gay teres & Sandiæ vocantur,& alia qua>. 
que ante aéfcum & in ipfo a&u vel poli, 
r qaandocumque obfervari recitarive con- 
fueræ , dîftridè prohibentur ; non tra- 
dant>nec fumant, hec feiantdincam tri-- 
t bus filis compoficam , in honorem , uc 
fieri quidam aiunt , trium fuæ gentis 
.. Dcorum , neenodum quo fila colligan- 
tur.aac Curumbynum cjufque nexum in 
. Brame , aurparthamifuri , autalterius 
cujufcumquc idoli venerarionern,nec ad 
^ alium quemvis Gtntilium finem , fed li- 
• neamin memoriam tantum & obfcquium 
fan&æ & individu» Trinicatis , recitaca 
omnino fuper illam in ejus fufeeptione 
ejufdem fanétiffimæ Trinitatis oratione, 
eamquc& Curumbynum fimpliciter in 
fignum civilis nobiiicatis officii, ac 
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familia&utij dïftindlionem quod dames & 
iccipiences in iplq a&u juxtajformam ab 
ordinario loci , tic infra præfcribendam, 
exprelsè procèdent , neqiie ad lineam 
quidquamappendacur quod idololacriam 
auc (uperftuionem * ut ab aliquibus fieri 
aller icur,quoqno madd redoléac. Si quid 
tamen âppendi placeret per qaam lauda r 
bile elle c, uc Vel fan&iCfim# Crueis, vel 
Domini ooftpi ]esü Christi,, vel bea* 
tiflimae Virginis, , feu alja qyaeque reif- 
giofa Imago apptfnderetur. Lineam fi 
Iponce fvegerinc, nec in pœnitencia pere-i 
grinentur, nec pro ea rccipienda, conyi- 
yia , auc alia fi quæ fieri folira func , fa- 
lemnia facianc. Nullis & precibus vel 
cæremoniis adhibiçis qnidqwid ance ha$ 
fecifle dicantur lineam & Curumbynum 
relumanc,di qncwis alio modo amiferint 
ôc refumcre volusrinç. Cum ad Deum 
fupplicationes fundunc., lineam quafiex 
ob ligacione praeinanibus , je fama eft, 
eos habcre, non habeanc funicuio , (eu 
mungi uc vocapr, fi quo per reliquat dies* 
ut fercu-r , ance lineæ alTuniptionem pras-? 
cindfi incedant , ampiius jrton utamur* 
cum nobilicacis ftemtna nqfi fie * fed fu- 
perfticiofa ad lineam capcfiendam praepa- 
ratio. Qui fidem jam fufeeperunt 6c li-* 

■ neas 


1 neas & Curnmbyna habent fuperflitiosè 
:1 fibi ritu collata,nova obfcrvatis iis, quæ 
præfentibus littcris præcipiunrur , aflu- 

* niant , prioribus lineis confra&is 6c 
t combuftis : omniaenim fcandaU, cujuf- 

modilmc*& Curumbyna fuerunt, fen- 

* tentia Domini adjudicara funt igni : ici- 
» que ipfum efficiacur ab illis qui fidem 

amplexuri de cætcro funt, aneequam fa- 
is cra abluancur unda. Curumbyni nodus> 
fi lavandi caufa , feu qualibet alia folva- 
ji tur , id ob commodum, non ad aliquenj 
». finem fuperftitiofum fiat, & cura religa- 
i tur, orationes , fi quæ in eo adu dici af- 
b fuetæ funt , oranino omictancur« Sanda« 
i: Iis ad civile ornamentum coxporis lan- 

ï. tummodo utantur , abftincnres prorfut 
ab eamateria & forma , ab caque parte 
:iî corporis ungenda , undè cujufcumquc 
Idoli cultus denotari dicitur. Lavacra 
non alia occafione & fine, quàm corpo- ' 
:i ris reficiendi , & à naturalisas fordibus 
[s mundandi permittantur , fcjedis tamen 
s penituscoracionibus & ritibus circa tem- 
: pus, rfiodum & aliis , fi quæ adhiberi fo- 

iti lent five ante ablutionem, fivé poft , five 
i in ablation* ipfa alia cumplura in omnU 
j bus fupradidis efle portant quæ fupcrfti- 
\ tionera ac Centilitatem piæfefcrant , aut 
i f 'Tcm II. x L 
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Detim & proximum verbo vel fa&o aut 
altcr offendant >6c tamen noftram noti- 
tiam efFugerint.Ea igitur univtrfa & fin- 
gula, automate & tcnore prædi&is dam- 
namus , ac diftti&iori quàm poffit un- 
qtiam excogitari modo prohibetTHis,cum 
civilemtantummodo prædi&orum ufum, 
à qualibcc vel leviffima culpa auc macu- 
la,ncdum ab impuriflima fupçr ftitionis la- 
be purgatum , dcfecatumque pcrmirtcre 
incendamus.Præcipimus idcirco utBrach- 
mancs aliiquc Gencilcs (upradi&i ad fi- 
ncm policicum dumcaxae > fe his conccf- 
fîohibus ufuros, .& omnia quæ præfenti- 
biis iicteris damnancar 6c interdicumur, 
damnare,rejicere ac pcnitus fc répudia rc 
coram ordinario loci aut proprio paro- 
cho , fi copia fie, alioquin coram Chri- 
iliano Sacerdote juxta formamab eodem 
ordinario præfcribendam proteftentur* 
Vcrum qui ha&enus rcceperunt fidem, 
eum primum hatc eis innotucrint , & 
qui poft hac recepturi funr,antequàm ad 
Bapcifmum admittantur , fi ejus æracis 
fine* ut ufum habeant rationis , fin mi- 
mu cùm ad cam ætartem pervcnerinc.In* 
fuper per vifccra Chrifii Jefu horcamuc 
Æ^rogamus,ac pro eaqua fungimur au* 
toritace ftti&ifiimc jubemus a ne Piædi* 

* * . V • t* . . 
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,« €korum infigniiun & aliorum qnae per*, 
ou mictuntur occahone , nouvella Chifti 
fe germina cum membris diaboli commif- 
;s ccancur in cis quæ lupcrfticionem, arque 
ut abrenunciatum idolorumculcum quomo- 
a dolibet fapiunc : fièrent enim cis polie» 
’ 0C riora détériora prioribas , cura melius 
îC5 fuillec îllis non cognovifte viam juftitiæ, 
j|i quam poft agnicionem recrorfnra clic 

0 concertas. - Eos denique qui munda.^a, 

. hoc eft inani & citifliraè pecicura nobtli- 

j tare glorianrur, etiam acque etiam obtc- 
■(. ftamur & obfecramus ut memores, fe fa- 
iî âoscfi-membca cjus corporis cujus ca- 
pue eft ille , qui micis eft & humiüs cor- 
de, de qui non refpicit perfonam homi- 
.j num , in communi confortio, præcipuè 
autem in Ecclefiis , ubi humillima debec 
efte cooverfatio noftra, obfcuros , &/ vi- 
les genere non defpicianc, feorlurn^fb eis 
audicndo divina , & Sacramerita perci- 

1 piendo : qui enim eodem verbô pafeun» 
jj tur^odemque lecreantur, arque ejufderit 
ut Regni futuri (une confortes , diverfis in 
j. locisftareaut affidere,quafi pro inferio- 
jj ris condiiionis hominum dedignacione in 

domoDei, quas eft Ecclefia non decec ; 
j. faciufque eft cura humilibusrefpici,qtiàm 
[j. cum aicis à longé cognolcii acque adfno- 

L ij 
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dicum tempus hujufmodi conteraptibili- 
bus agregari,quam in æcernum à concem* 
tibilibus feparati de mcdio juftorum:at« 
que ica dececnimus & mandamus in om. 
nibus quæ præcepca , auc prohibira vel 
dcnegaca fupra func,doncc aliud fueric à 
nobis & ab Apoflolica fede provifum,in- 
violabHiter obfervari,nonobftantibus in 
concrarium quibufcumqueivolumus au- 
tem uc præfencium cranfcriptiç , etiam 
impreflis, manu alicujus Nocarii publici 
fubfcripcis & SigiLlo perfonæ in dignica- 
teEcclefiadicaconfticurce municis,eadera 
prorfus fides ubique adhibeacur , quæ 
eifdem præfcmibus adhiberetur,fi forent 
exhibiræ vel oftenfæ.Darum Romæ apud 
S: Petrum fub annulo Pifcacoris die $i. 
Januarii 1625. Poncificatus noftri anno 
^ecundo . .... . S. Cardinalis S. Sufannæ 
jocus f Pifcacoris. 

_ 

» 

Explication du Decret du Cardi- 
nal de Tournon contre les fuper T 

Jlitions des Afalabares. 

■ \ 

P Our commencer par ce qui concer- 
adminiftration des Sacremcns, 
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]e Patriarche d’AntiocheJ-egat du Pape» 
c ordonne premièrement par (on Decret 
u qu’on obfcrvc exactement les ceremonie» 
a du Batême,à l’égard de ceux qui reçoi- 
ii vent ce Sacrement, de quelquecondicion 
ou fexc qu’ils foienc ; &fur tout qu’on 
u n 'omette point celles du foufflc,du (el^C 
: de la falive , qui (ont en ufagedans l’E- 

p glife. Ainfi il condamne la pratique des 
p Jefuites,qui pour trops'accommoder aux 
inclinations des Malabares, ne les aflu je- 
6 dirent point à ces faintes ceremonies. La 
5 raifon qu’ils en donnent ell que ces peu* 

3 i pies ne veulent point permettre que ceux 
;E qui ne font pas de leur Cafte, ou Tribut, 
:s; fouftlcnc fur eux , qu'ils les touchent de 
) la main ; ou qu'ils mettent de la falive à 
leurs narines ou oreilles, ou du (el à leur 
:S bouche. Ils ont fur tout cette delicatelîc à 
l'égard des Parias, qui font des gens de la 
lie du peuple. cequi fait queles Je fuites, 
qui quoique fort conûderez parmi ces 
peuples , font pourtant regardez coma e 
ces gens-là , pour ne pas contrifter ces 
Malabares s’abftiennent de faire ces cere- 
monies, ou les font dans une diftance (î 
gr ande,qu*on peut dire (ans crainte qu’eU 
j. les ne (ignifient rien : de peur, difcnt-ils; 
de fouiller les Bacifez,& de les faire paf- 

L nj 


fer pour infâmes. On charge donc les par- 
rains & les marraines de faire routes ces 
ceremonies» comme s’il croit permis aux 
Laïques de s’ingérer dans ces fainces fon- 
âions.Quanc aux on&ions q a’on fait fut 
la poitrine & fur l’épaule du Barifé , les 
Jefuices ne les font pas avec le pouce, ain- 
Ci que l’ordonne le Rituel : mais avec de 
petites pailles -, pareequ’en lerouchant il 
fêroic fouillé» auflî bien que l’huile & la 
cuillier,donton fe (croit fervi à cetre ce- 
remonie. Ce font les excès ou une lâche 
comptai lance a rçduic ces Peres /lorfque 
les Capucins»qui font dans ces pais, ob- 
fervenr avec une grande exaâicude ce 
qui eft préferit par l'Eglifé. 

Nom ordonnons pareillement qtten confc - 
tant le Barême , &c. 

Voici un autre abris non moins confi- 
derablc. C’eft l’ufagede l'EgÜlc de don- 
ner le nom d’un Saint à celui qui reçoit 
le Batémc , pour être (on proreûeorle 
relie de (a vie.Ces bons Peres ne croient 
pas qu'on doive agir ainli à l’égard de 
Ceux qui embralfenc le Chriilianifme 
parmi les Malabares,ils fouffrent & tolè- 
rent que les parens impotent â leurs en- 
fans le nom de leurs faux Dieux , ou de 
leurs Idoles i-ôc fi ceux qu’on bacife font 
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. adultes , ils permettent qu'ils conferven* 
encore le meme nom qu’auparavant;par- 
j ce que, difent-ils, fi on leur donnoit le 
f 0 nom d’un Saint , ils feroient regardez 
;! comme des Chrétiens & (eroient ch aile* 
de leur famillfc. Ceux qui rougiffent 
.. ainfi de la qualité de Difciplc de Jésus- 
Christ , ne craignent-ils point qu'ils 
feront un jour rejetiez delà face de ce 
j (ouverain Juge ? , , . ... . : 

Et U ne fera point permis *ux Curez,, en 
aux Mijfionaires .< i * 
Ces paroles fon,t pour, retrancher une 
coutume fcandaleufç,qui s’obfervc parmi 
,, les Malabares $ car ils ,oc veulent poSm 
qu'on les appelle Chrétiens, Chrifiouven» 
^ & les Jefuites y confenrent > en permet- 

tant qu'on leur donnç.le nom de Stron- 
«vefourenoudaya vedacarer , qui dans fa 
propre lignification prend fon origine du 
nom Ifouren y c'cft à. dire du Dieu Siva j. le- 
quel a foin de tout, car ce nom fait au gé- 
nitif Ifourenoudayt en changeant IV en 
p.fait efenrenoudaya , qu'on ajoute à Sa- 
rouva , lequel dériyc- de Sarouvaitoucoü, 
& fait au nominatif Sarouvam , qui fî- 
gnifie tout,& en retranchant la derniere 
lettre de Sarouva-, on prononce 
. vefourenotidaya -, ainfi les Peres par ces 
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fortes d'interprétations antorifentles Ùai 
latrcs des Malabares , qui voiant que le* 
Chrétiens portent le nom de leurs divu 
nitez, s imaginent auffi qu'ils rcconnoifi' 
lent leur Dieu Siva. - , 

Comme c e fl la coutume de ce pais que 
les enf sns de fix ou fept ans , &ci 

Il y a tant de fu perditions & d'extra- 
vagances ceremonies dans le mariage des 
Chrétiens Malabares, qu'il eft difficile i 
comprendre comment des Miffionaires, 
qui doivent prêcher l'Evangile dansïa 
puretc, Sc éviter foigneufement le moin- 
dre ombrage d'Idolatrie,aicnt jufques ici 
toléré toutes ces pratiques. On va en 
donner une legereidcc. 

- -Premièrement, c'eft un ufage parmi 
ces peuples de marier leurs enfans dès 
1 âge de fix ou fepcans,& fou vent même 
dès 1 âge de deux ou trois. Les Jefuites, 
qui fçavenr que fi on vouloit attendre un 
âge convenable pour contra&er par des 
paroles de prefenr, les Gentils nedonne- 
roient ni leurs enfuns , ni leurs filles aux 
.Çencils : ce qui cauferoit la pertede leur 
fortune, & cmpécheroic même plufienrs 
Malaba^esde fe faire Chrétiens , ont eu 
1 adreile d'infpirer à ceux qui fe marienr, 
de n avoir d’autre intention . que de s'en- 


*9 

l gager \ une promefTe de mariage : mais 
ccttc fubtilitc ne peut point les juftifier» 
I. Parce qu’ort obferve en effet tontes les 
ceremonies qui fe font au mariage de 
pritjenti , en atracbanc le Tait au cou de 
;; lepoufcîce qui fait l’eflence du maria ge, 
comme ils prétendent» & félonie Decre- 
[3 . roneme : d’où vient que les Malabarcs 
le Gentils croient que verirablement le ma- 
e; riage eft contracté. 1. Quand les en fan* 
ou filles font en âge de pu berrc.on ne leur 
jj demande-point le contentement : les en- 
;I> fans mêmes n'oferoienc le refufer fi on le 
ja leur demandoit , ni fe plaindre de cette 
ai conduice:& s’ils avoient afsés de fermeté 
pour refufer leur confentcment, le Curé 
n ; Miflionaire ne pourroit pas les feparer, à 
èt caufe qu’on prétend que ce feroit un def- 
1{ honneur pour la famille. Enfin c’eft que 
,5 fi l’enfant venoit à mourir dés cét âge fi 
j tendre , la fille eft regardée comme une 
s veuve, & ne pourroit jamais fe remarier 
le reftede fes jours. Quant aux ceremo- 
1 nies , qui fe pratiquent dans le mariage, 
t elles font prefque les mêmes parmi les 
s Chrétiens, & parmi les Gentils : & s’il 
1 y a quelque différence, ce n’eft tout au- 
f plus qu*une ingenieufe invention , afin 
d’allier Belialavec Jèsus-ChRi st. 
r Tome II . M 
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On va les expliquer. . 

Et comme fuhant Us plus fçdvavt d’en- 
tre les tettate rs ât cettt Religion impie , il 
y a fur le Talli 3 &c. 

Le Tali qu’on donne dans le mariage, 
eft une idole du Dieu Pillaiyar , qui eft 
d'or & enfilée dans un cordon compofé 
de cent hu,t fils , en l'honneur de cent 
huit vifages du Dieiî Roudra.il y a dans 
quelques autres endroits un autre Tal i, 
qui n’eft autre choie qu'une dent d’un 
Tigre, inftituc pat le Dieu Siva, pour fi- 
onifier le lien du mariage. Le cordon cil 
oint de fafhan : & c’eft pour honorer la 
Déeffe Dit ta , qui eft la Déeile de la 
joie. Des que le Tali a été mis au cou 
de l’cpoufe, le mariage eft cenfc indifTo- 
luble. Le Decret du Patriarche défend 
donc avec raifon que les femmes Chré- 
• tiennes ne portent plus à leur cou , ni ce 
cordon. ni cette Idole fcandaleufe de Pil- 
laiyar : mais plutôt une Croix , ou une 
Image de la fainte Vierge , ou de quel- 
que Saint. Cette Ordonnance n*a pai 
Ôté du goût des Jefuices , ils continuent 
encore de donner à la femme la n.éme 
Tdple, ou le même Tali , avec cette feule 
précaution qu’ils ont fait mettre une pe- * 
tite Croix comme imperceptible devant 
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oC derrière l'Idole du Dieu Pillaiyar. 

Mais c’eft infulter à Jésus Christ, 

& placer dans le meme Temple, Dagou 
& l’Arche d’Alliance.' LTdole cil la 
chofe principale , qui paroîc aux yeux 
des Gentils : & ils fe peuvent toujours 
glorifier que nonobftanc cette Croix* 
les Chrétiens portent fur eux le caia&ere 
® de la bete. 

Les autres ceremonies font en grand 
nombre & toutes remplies de fuperfti- 
tion. Lorfqueles Malabres veulent ma- 
rier leurs enfans,ils s’aftemblcnt 4, ou y. 
jours avant le mariage dans la maifon des. 

• J parties avec les parens.On recite d’abord 
les Litanies de la fainte Vierge : & après 
avoir choi(î un lieu pour drefler uneten- 
* te fpacieufe,afin d'y laire les ceremonies 
du mariage, on fait unefoife au milieu de 
céc endroit 3 qui eft une cour, où le Cace- 
chifte des Jefuites répand du lait St de 
l’eau. 11 plante enfuiredans ce trou un 
pieu ou piller : & c’eft par là que cette* 
tente eft confacrée ; car des- lors elle de- 
vieric comme une facrée Padoge , & fans 
cela elle fèroit profane St ne pourroic fer- 
vir- aux ccremôn es du mariage , à caufe 
qu’elle ne feroic pas en état de recevoir 
les Dieux, qui doivent y préfidcr.Le mê- 

M ij 

Digitized by Google 


me Catechifte attache à ce pieu une bran- 
che de l’Arbre Arachou:mais comme céc 
arbre, nommé l’Arbre Royal, cil fort la- 
pcrftitieax,ainG qu’on dira dans la fuite» 
les Jcluices^ont ordonné dans quelques- 
unes de ces Millions, de mettre fur cette 
branche une Image delà fainte Vierge. 

On drelfe une autre tente devant la porte 
de la maifon , pour ceux qui veulent s’y 
retirer. L’une & l’autre font ornées de 
rameaux , de toiles peintes, &c, & le 
jour du mariage érant venu, les parens & 
amis , même Gentils , s’y trouvent : & 
c’eft pour lors que le Catechifte bénit le 
Tali , & donne la benediéfc ion nuptiale 
aux epoufez, qui font venus àl Eglife. 

Qt’ils retranchent absolument le rameau 
de l’arbre , appelle Arefciomaran. ( 

L’Arbre Arachou , que le Patriarche 
d’Antioche ordonne abîalument d’ôter, I 
eft un (ujet de fuperftirion le plus extra- ( 
vaganr qui fut jamais. Il fc trouve ordi- 
nairement proche de quelque étang : & 
lorlqueles Malabares Gentils s’y vont la* 
ver, après le bain , ils font plufieurs tours 
autour decétarbre,enlui faifantde gran- 
des adorations} car ils fe perfuadent que 
le Dieu Roudra eft à la cime de cét Ar- 
bre , le Dieu f^içhenou au milieu , & U 
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ifji Dieu Broumha au pied : c*eft auffi pour 
a: ce fujec qu'ils lui font quelquefois des 
tlt fàcrifices.Ce't Arbieeft confiderc comme 
31 ü celui qui prefide au mariage, parce qu'il 
ort contient les principales Divinitez, à qui 
;ct prefque routes les ceremonies s’adreflenr. „ 
[îi Dieu avoir autrefois défendu de planter 
on des bois à l'honneur des faux Dieux* 
u' Vcuteron.ii. & 1 6. Les Jefuites du Ma- 
li duré croient neanmoins que cet Arbre 
î« peutfe tolcrerenmettantdedusune Ima- 
ijj ge de la faintc Vierge. 

Qttils fajfent changer le nombre des 
u» plats. & la qualité des mets : qu’ils fuppri - 
ÿ ment les cerclcst &c . 

[• Tout cela fe fait pour ôter aux epoux 
■j } le maléfice de l’œil. Voicice qui fe prati- 
que, Quelques femmes apportent trois 
(*: baflinSjdans deux defquels il y a du faf- 

g fran & de la chaux de'laiée dans de Peau, 

:: i & dans le troifie'medu ris cuit, teint de 
■j, diverfes couleurs. Au milieu du baflm il y 
5 a une lampe faite de pâte de ris,oû il y a 
I» du beurre & une meche allumée. Ces baf- 
-5 fins font portez par trois femmes des Pa- 
JC , gocLes,lefquclles font trois tours des bal- 
pi fins fur les vifages des époux : Si après 
\ { . avoir jetté dans la rüe tout cequi eft de- 
[j dans,on leur donne pour recompenfe du 
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porter une feuille d’un figuier d'Adam* 
qui eft d’une prodigieufe grandeur >du ris 
crud, deux petits pots remplis d’eau lui* 
trald', & deux Cocos. Il pofe la feuille à 
terre au côté gauche de l’Autel , met le 
ris fur la feuille du figuier en deux mon- 
ceauxXur lefquels il place les deux pots, 
couvert de feinllcs de manguier , ou de 
l’arbre Ma, où les Malabâres prétendent 
que la Déeife Latchimi refidc. On ap- 
porte encore un baifin rempli de fleurs fur 
lefquelles eft le Tali : & le Catechifte 
aiant arroufe les mariez avec l’eau lu Ara* 
ICjCafle fur une pierre un des Cochos : ce 
qui eft regarde par les Malabares comme 
un facnfice,répand l’eau du Commet le 
Tali dans une moitié de ce Coco , & le 
porte fur l’Autel proche l'Image delà 
fainte Vierge. Toutes ces ceremonies* & 
plu fleurs autres non moins furprenantes, 
fe pratiquéne dans les mariages des Chré- 
tiens Malabares:& c'eftce que le Cardi- 
nal de Tournon a défendu fi éfroitemenr* 
. . Qu* il t fa fient a l'égard des vaifîcaux 
de terre , dont on a cothurne de fe fervir » 
le rrième , (*rc . 

Ces peuples font encore entrer dans ces 
ceremonies cinq pots de terre , qui font 
remplis de poix 6c de ris germez : ce qui 


Digitize 


*7 

k * at été inftitué d'abord pour honore*: plu- 
If fieurs Dieux , qui veillent à la conferva- 
i!t tion du monde , afin que les Géants ne 
iiü viennent pas le ravager. Le premier eft 
3tf à l'honneur d ’Y^diven 3 qui a foin de 
B rOiieft. Le fécond , pour Yemen , qui 
pff veille fur lé Sud , qui examiné les aines 
mi qui fortent de ce monde. Le troifiéme eft 
iJî offert à Varourten , qui conduit l'Eft , & 
ni qoi préfïde à la plu je. Le quatrième eft 
•si pont Couper en , qui garde le Nord. En- 
iii nn le dernier honore le Dieu Roudra, qui 
b a quelque chofcau deffus des autres Divi- 
nicez. Les femences germées , qui font 
cf dans ces pots , font cinq facrifices qu'oti 
r! offre à ces Dieux^our les prier de confér- 
ai ver le monde contre la fureur des GeanrS. 
Les Chrétiens obfetvent toutes ces fuper- 
ftitions: & quoi qu'ils ne prétendent pas 
[' que ce foit une Idolarrie , fous prétexte 
; qu'on a dirigé leur intention , & qu'on y 
: mêle quelques prières ou beneditftrons de 

■ : i l'Eglife,il eft du moins certain qu'ils cort- 
t Viennent avec les Idolâtres pont ces ce- 
remontes , & que ces derniers regardent 
Ces nouveaux Chrétiens comme des 
5 gens , qui tendent un cuire à leurs fàoftes 
rf Oiviuittz. 

Jhe Sacrement de Rénitence * é'ntnt 

• Tome II. N 
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*ti aux païens & aux amis (le petites boules 
de rit cuit , pour leurfaire fçavoir ce qui 
œ eft arrivé à la fille : & le huitième jour les 
o femmes parentes & amies s'aflemblent 
i:l dans la maifoto de la fille , & lui font des 
e: prefens chacun félon fes facultez, Cepen- 
i;i dant on purifie la fille dans de l'eau , on 
c l'habille proprement,& on l'orne de fleurs. 

[t Elle boit enfuite une portion de lait , de 
5 beurre, d'urine & de fiente de vache , qui 
os eft dans ce païs honorée comme une Di- 
tb vinitc. Après cette ceremonie, les prin- * 
je cipales parentes prennent dans leurs deux 
itiains du ris ’, & chacune d'icelles l'une 
ït apres l'autre vaprefenter ce ris aux ge- 
noux , aux dpaules t & à la tête de la fille , 
jit laiftànt tomber chaque fois quelque peu 
f; de ce ris. Les filles & les femmes Chré- 
.( tiennes pratiquent toutes ces ceremonies: 
& les Jefuites , qui par complaifance les 
entretiennent dans ces fuperftitions, leur 
j. défendent publiquement de venir fe con- 
;< fdTcr,& de fe trouver dans les aflcmblées 

0 des Fidèles pendant qu'elles ont cette in- 

1 commodité. C'eft ce que le Cardinal de 
Tournon a défendu , & ce que tout hom- ‘ 

]Jt me de bien doit regarder comme une 
ÿ coutume âuffi fcandaleufe que fuperfti- •' 
tieufe. '' r - !• '< 1 •• "• - v • ' w ■ 
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Noys ordonnons donc trer - etroitement 
aux Miffionaires de fairf en forte , autant 
qu'il dépendra d*eux , &e* 

. J a $ u s r Ç Hiu s i étant defcendu du 
Ciel pour faire venir tous les hommes à 
la conneiflançe de la vérité ,<& aiant dé- 
claré fi fouvent qu’il avoit «té envoie pour 
annoncer l’fcyaogile aux pauvres » les Mif- 
fiopaires ne doivent point avoir de maxi- 
mes opofées. Ce modèle h parfait des 
Prédicateurs & des hommes Apoftoli- 
ques j p'eft pas toujours goûté de- ces Pc-. 
res , qui font dans le pats des Malabarcs 
Il y a une cfpece de gens parmi eux, pour 
lefqueU ou n’a que du me'pris>qu’oi} n'ofe 
toucher 9 pi parler avec eux , & on les 
apelle Varias y de forte qu’ils fe voient 
rejette? & abandonnez de tout le monde. 
La charité des Jefuites quelque étendue 
qu’elle foir , ne va pas Jufqqeaà ces mife-. 
râbles , s’ils font malades , -ils ne vont 
point les vifiier , ni les confeifer, de peur 
de fe fouiller i difept-ils » avec les Mala- 
hares mêmeâ aiflfi quelque infirme &t foi- 
ble que foie, ce mifereblç Parias « il finit 
qu’on le porte au feujl de la porte > afin 
qu’ils lui adminiftrent le Sacrement de Pé- 
nitence* i U le font mémeporter quelque- , 
fois hors de fon habitation fous un arbre. 


lot 

ou Tous une efpece de tente faite de bran- 
ches & de feuillages : & fi le malade eft ft 
foible qu'on ne peut pas le tranfporccr,les 
Jefuites fe contentent d'envoier un Catc- 
chifte pour le confoler : mais ils ne met- 
tent point le pied dans la maifon , & cet 
Infortuné Parias meurt fans Sacremens. • 
Nous avons apris avec une très-grand* 
douleur que les Tymbaliers , les jotieurs de 
flattes , &e. 

. . Ce qui a obligé le Patriarche d'Antio- 
che de faire cette défenfe fous de fî grié-^ 
ves peines aux Chrétiens de Maduré , & 
des autres Millions cultivées par les Je- 
fuites , c'eft que ces Pères .leur permet- 
toient d'aller jouer de toutes fortes d'in- 
ftrumens de muhque dans les Pagodes à 
l'honneur des faux Dieux , 8c d'afliller à: 
tontes les ceremonies des Gentils, en di- 
rigeant neanmoins leur intention , & en 
adreflànt leurs louanges & leurs Canti-* 
ques au vrai Dieii. Les ouvriers & les 
artifans font la même chofe ç «car ils font, 
pour ces Temples & pour ces Idoles ce 
qu'ils font pour le culte de Dieu dans 
l'Æglrfe,en travaillant également pour les 
ceremonies lupcrftitieufes , & Ççclefiafti- 
ques. Il eft vtaï que les Gentils ont quel- 
que . rcconnoifTance pour le fer vice que 
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leur rendent les Chrétiens ; car à leur 
tour & du confenterncnt des Jefuites , ils 
viennenr jouer dans les Eglifes des mêmes 
inftrumcns s dom ils fe fervent pour hono- 
rer leurs faufies divinitez : & on les voit 
fouvenc fortir de nos Eglifes , où ils ont 
chanté , & entrer en même tem-s dans les 
Pagodes, pour réitérer les mêmes Canti- 
ques, à l'honneur de leurs Idoles* 

Nous leur défendons pareillement de hentr 
les cendres faites avec l'ordure de la va- 
che y dre, '■ c . 

L'aveuglement des Malabares paroîc 
avec éclat dans cette ceremonie , & il eft 
aifé de connoître de quel excès n'cft pas 
capable l'homme que Dieu abandonne à 
fon propre feus. Ces peuples ont une vé- 
nération extraordinaire pour la vache ; 
tout ce qui fort d'elle a une fainteté ex- 
traordinaire , fon urine, fa fiente ont une 
vertu admirable d'effacer les pechez : &• 
ces infortunez fe croiroient malheureux , 
fi en mourant, ils n'embrafToient la queue 
de cette bête. Ils font deffecher fes excre- 
mens : & après les avoir délaiez dans de 
l'eau» ils en compofent une efpece de pâte, 
dont ils oignent leur front & d'autres par- 
ties du corps. Les Mifïïonaires Capucins, 
qui font dans ces pats long- tems avant les 
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a Jefuites, ont crû qu’ils ne pouvoientpas 
,j tolerer cette pratique dans les Chrétiens, 
nu du moins ils n'ont pas eu alfez d'adrefle 
dj pour la purifier de fuperftition , & ils ont 
o: refufé les Sacremens à ceux , qui ne vou-' 

% loient pas y renoncer. Les Jefuites , ces 
ia nouveaux Apôtres du fiécle,ont été furpris 
it delà fîmplicué& de l’ignorance de ces 
bons Peres:& toujours féconds en fubtili- 
v tez & inventionsdls leur ont apris que leur 

:> fcrupule étoit mal fondé,& qu’il étoit aife 
de juftifier cét ufage,en benifïànt les cen- 
dres de ces excremens de vache , comme 
S celles dont l'Eglifc fe fert pour mettre fur 

0 la tête des Chrétiens, le premier Mercredi 
; de Carême. Ils ont mis en effet en prati- 
* que cette benedi&ionrce qui ne pàroifTanc 

ni conforme à la faintetê de nôtre Reli- 
gion, ni convenable à des Chrétiens. Le 
ü Cardinal de Tournon a défendu rigoureu- 

1 fement d’obfever des fuperflitions fi fean- 

, daleufcsjlc Decret a été donné & fignific:’ 

: piais cette pratique n’eft point encore 

». abolie : & on a vu dans la Relarion qu’on 

; vient de lire , que lEvéque de Maliapur , 

Jefuite , a compofé depuis ce tems-là un 
. grop livre,pour juftifier & cette ceremo- 

nie , & toutes les autres qui s’obfervent 
i parmi tes MaUbares, 
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Lettré du très - 'Renjerend Pere 
Jean de Sainte -Croix, Aîijfio- 
naire Dominicain , ft) Vicaire 
Apoflolique dans le %oiaume du 
Tonquin , adrejfée au ‘Remeren- 
dijjime P .General des Domini- 
cains, ou [on njoit une autre per* 
Jicution,quelesJefiutes fufcitent 
. contrôles Mijfionaires Domini -* 
coins de ce 

• , i 

Traduite de l'EfpâgnoL 

REVERENDISSIME PERE , 

Le refpe& & l'obéïffànce, que je dois à 
vôtre Revcrendifïime paternité > m'obli- 
geant de vous écrire tous les a As , depuis 
qoe , quoique indigne , je fuis Vicairè 
Provincial de cette Million du Tônquini 
& que (ans aucun me rite, j'ai été norAmé 
Vicaire Apoftoiique de ce Roiàume : j'ai 
crû que de to-ures iesocopationsyoà je me 
trouvé engagé, je n'en avois point de plus 
importance que de réitérer mes lettres 


'Roiaume. 
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tant pour vous aprendrc ce qui fe palTedç 
plus conlîderable dans cette Miflionjqu'a- 
nn de vous fuplier en particulier d'être 
mon patron & mon protefteur dans la 
Cour de Rome auprès des Cardinaux * 
puifque prefentement les guerres & les 
divifions font bien plus cruelles dans ces 
quartiers à l'égard de nos MilfionS,que ne 
le font celles qui embraient toute l'Euro- 
pe, pour les biens de ce monde. J'ai déjà 
donné à vôtre Reverendiffime P. & à la 
facrée Congrégation une connoiflance 
aflez particulière de tout ce qui fe palTe ici:; 
comme neanmoins j’ai fujet dé craindre 
que mes Lettres précédentes, & plulieurs 
aéfces ne fe foient perdus , je fuis forcé de 
repeter dans celle-ci beaucoup de chofes* 
que j’avois marquées dans les premières. 

• L'an 1707. l'Eminentiflime Cardinal de, _ 
Tournon, Patriarche d'Anrioche,Lcgat & 
Vifiteur General des Millions; de ces pais; 
me nomma Vicaire Apoftolique du Ton-' 
quin , pour fucceder à lTlluftriflime Seu 
gneur Romain Lezoli,de fai nte mémoire. 1 
L'effet qu'eut cette nomtnation,fut que les 
RRiPeres Jefuites ne voulurent point me 
reconnoître pour Vicaire Apoftolique, 
quoique par une conduite,qui vous paroi-; 
tra extravagante ^ ils youluflent en même 
Tome II, O 
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téms obtenir de moi par des détours , quf 
leur font ordinaires, la permifïïon d'admi- 
niftrcr les Sacremens : & ils alleguoient 
pour raifon de leur entêtement qu'ils ne 
pouvoient s'expliquer davantage, pour ne 
pas s'opofer à l'Evcque de Macao &c au 
Confeüdè cette ville, qui tous unis enfem- 
ble s'étoient foôlevez contre l’Eminenrif- 
fîme Patriarche, ajourant pourtant qu'ils 
éonfer voient une grande vénération pour 
fon Eminence*&beaucoup‘de refpeétponr 
ma perfonnei Pont répondre juftement à 
leur demande; captieufe & pleine d'arti- 
fices , je' fis' publier mes Lettres Patentes 
de Vicaire Apoftolique dans tout mon 
Vicariat ^&!qûant aux Pâres jefuires , je 
les priai avec toute l'hônêteté pofllble , 
qu'ils peïrtiiflént qu’on les lût dans leurs 
Eglifes 1 } à quoi ils répondirent que leurs 
Egltfes,qui neanmoins font des ParoiflTes, 
étant exemptes , ils ne pouvoient , ni ne 
vouloietit y confentir. J'envoie à la facrée 
Congrégation toutes leurs Réponfes.. 

• • Six mois s'étant pafle, pendant lefquels 
ils écrivirent à leur Provincial de Macao, 
& en eurent réponfe, le Supérieur de cette 
Million du Tonquin m'écrivit qu'il ns 
trou voit aucun inconvénient de me recon- 
naître pour Vicaire Apoftolique, pour vau 


n}ue j’aCcorJalTe à tous Tes Mifïïonairés la 
pcrmifiïon d'adminiftrer les Sacremens 
dans tout ic Vicariat , qu'ils culTent tous 
les mêmes privilèges & les mêmes exemp- 
tions que les Evêques d'Europe leur ac- 
cordent ,& que je ne touchalie en rien aux 
pratiques de la Chine , qui font aufli en 
ufage dans le Tonquin. -je lui fis réponfç 
: <jue je ne pouvois pas lui accorder ce qu’il 
demandoir, pour plufieurs raifons,dont U 
principalectoit que j’avois un ordre exprès 
de l'Eminentifîime Cardinal Patriarche , 
par lequel il me défendoit d'accorder au- 
cun pouvoir, aux Miflionaires qu'aprés 
qu'ils auroient promis d’obéir aux Bulles 
.des Papes, aux Decrets de la facrcc Con- 
grégation^ à celui de Ton Eminence: 
niais que s'ils vouloient le promettre , je 
leur donnerais les pouvoirs neceflaires , 
êc non autrement. Le R. P. Félix Pereyra 
^répondit à cela que la demande qu'ils 
.a voient faite des pouvoirs leur en tenoic - 
lieu : Accepimus facultatem fnper poftulata, 
Ainfi çe$ Pcres apuiez fur ces principes fi 
exhorbitans,adminiftrent fans aucun fcrtl- 
.pule tous les Sacremens. f,v, 

.. L'an 1709. le R. P. Staniflas Macha- 
do. Supérieur de la Million > m'envoia un 
Ecrit figné jdc:fa main > par ..lequel il Cç 
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déchargeoit de tous Tes Chrétiens fur mofc 
mais non pas de Tes Eglifes , qu'il difoit 
ne pouvoir ceder fans la permiffion de Tes 
Supérieurs. Cette démifion fut une pure 
ehimere ; car avant que d'avoir reçu ma 
réponfe,tous fes Jefuites furent par tout le 
Roiaumeadminiftrer les Sacremens com- 
me auparavant. J’cnvoiai à Ton Eminence 
ma reponfc à cette prétendue dëmiflion 
bien autentique : & cette année 17 1 1. je 
l’envoie à la facrée Congrégation. 

✓ Ces mêmes Pcres bâtirent à tort & à 
travers , & contre les Reglemens du S. 
Siège , une Eglife dans un Bourg nommé 
Sac - Trach , où nos Religieux ont une 
tefidence 6c une Eglife , 6c où ils font les 
Curez de ces habitans depuis 3 4. ans. Les 
Chrétiens m’en donnèrent avis ,afin que 
j'empêchaffe d’élever cette nouvelle Egli- 
se* J'agis à l'égard de ces Peres avec toute 
da tou mi (Bon 6c toute l'honêtetc , qui me 
Eic pô{fible>aufli bien qu'à l'égard de qua- 
tre Chrétiens » qui faifoient ce bâtimenr. 
Enfin pour conclufion le R. P. Vicaire 
Provincial , F. Pierre de S. Therefe , me 
requit de lui rendre juftice dans cette oc- 
'Cafion. Avant de procéder , je fis beaù- 
<coup d'inftance auprès du R. P. Supé- 
rieur de la Compagnie» afin qu'il ne con- 


titillât point à bâtir cette Ëgîife:mais il ne 
fit aucun cas de mes prières. Ainfi je fus 
contraint d’interdire publiquement le lieu 
& l’Eglife. Ce Supérieur indigné & ex- 
trêmement irrité de cette Cenfure,envoia 
dés le moment un Jefuite,pour cclebrer ôC 
confefler dans cette Eglife : & celui-là fut 
fuivi en même tems de deux autres ; fça- 
Toir des Pères Ifidore Luci , & Félix 
Pereyra. Il ne fc contenta pas d’en avoir 
âgi ainfi , il adrefla encore des Lettres à 
tous les Chrétiens , dans lefquels il leur 
difoit de fe mettre peu en peine de mes 
Ordonnances & de mes Lettres Paftora- 
les , puifque je n’êtois point Vicaire 
Apoftolique, & que je n’a vois aucune Ju- 
f rifdi&ion dans cette Million. J’envoie à 
vôtre Revcrendiflime P. avec celle-ci-, 
l’Ecrit de ce Supérieur comme une preuve 
-certaine de fes grands excez. Pour moi-, 
voiant un tel procédé , j’ai crû qu’il étoit 
plus à propos de fouffrir tout en filence ôc 
en patience , de peur de troubler , ou de 
.chagriner ces pauvres Neophites. 

Quant à l’Etat prefent de nôtre Million, 
nous ne fommes que quatre Religieux de 
l’Ordre: & tous extrêmement fatiguez, à 
-caufe du grand nombre de Chrétiens, 
dont nous fommes chargez, qui eft beau* 
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coüp augmenté par la mort du R* P. F, 
«Jofeph., Auguftin Reforme, tres-zclc 
, Mifllonaire , & d’une vertu diftinguée.j 
car il a été rieceflaire , fans avoir égard 
: 3 ux grandes occupations , où nous étions 
déjà engagez , que nous, nous chargeaf- 
üons depuis fa mort des. Chrétiens , qui 
écoienc fous fa conduite , de foire qu’à 
prefent nôtre Ordre ddîert 300. Egtiles 
ouChapelles,parmi lefquelles il y en a pin- 
ceurs qui ont jufqu'à cinq censperfonnes 
en état de fe confelfer. Vôtre Reverendif. 
Cme P. peut; juger par là quelle eft la fa- 
tigue de.ces pauvres Mifîionaires. Ce lui 
•fera uneoccafion favorable , pour folHci- 
-ter forcement nôtre R. P . Provincial de 
.Manile , de nous envoier des Ouvriers, 
, afin de nous aider. 

Nous croions avoir adminiftre cette 
«année 1 7 1 1. .dans mon Vicariat Apoftoli- 
:que le Sacrement de Pénitence à plus de 
quarante mille perfonnes , & la, Commu- 
nion à un peu moins. Nou$ avons bâtife 
dix-fept cens adulces,& trois mille enfàns. 
Nous avons donné l'Extrême - Onéfcion 
• à cinq cens foixante-douze malades , fait 
trois cens quatre-vingt mariages , & ra- 
mené à nôtre fainte Mere l’Eglife plus de 
trois cens Apoftacs. J'ai aufli en particu- 
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.?• lier , comme les autres MifÏÏonaires, mon: 
3 * diftriét : & outre ce grand fardeau , j'ai 
P vifiré une grande partie de. mon Vicariat. 
>f Apoftolique f; ce qui m'a .afFoibli bcau- 
w coup, parce que je fuis âgé de> 6 4. ans, 3 5 .. 
p defquels j'ai emploie dans cette Million.' 
ji Nôtre Ste. Religion a été pcrfecutéc pen* 
fC dant tout ce teins» là v& il n'y a que quel* 
& ques années que la perfecution à ceflee;» 
ai Que le Seigneur en foie éternellemét loiié.: 
cr» ; Ces jours paflez un bruit s'eft répandu- 
3 que le Roi avoir renouvelle Ton Decret 
la* contre nôtre faillie Religion, & qu'il fai- 
)! foir fortir du Roiaume tous les Seigneurs 
j £ Evêques François., qui fous la qualité de' 
ii: Marchands demeurent dans un lieu du 

ta Gouverneur de la Province du Sur, & qui; 

avec le fecours du Seigneur. pat Leur fage 
cf précaution , & par le moien de l’argent ,* 
% font en état de fecourir quelques Chrê- 
5; tiens, qui font dans ces quartiers. On ne; 
U nous fait plus ces menacesiainfi nous joüifc? 
is Tons grâces à Dieu pour le prefent d'une* 
jj grande paixrmais non pas du côté desPercs; 
ÿ Jefuices, donc la défobéifîance aux Vicai- 
ti res Apolfoiiques dure dépuis.l’année que 
ri le Pape Alexandre VII. les nomma , 5 c 
2 continuera jufqu’a la confommation des 
:i ÆéclcSjfï on ne mec fin à ces malheureux 
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troubles. O ! qu'il y 2 danger qu’on nà 
ruine entièrement cette pauvre Vigne du 
Seigneur , comme il eft arrivé a celle du 
Japon,& comme on le voit à prelent par 
une funefte expérience dans celle dé la 
Chine , en chaflant du Roiaume tous les 
Vicaires Apoftoliqucs,& les Miffionaires, 
qui obéilToient aux ordres du S. Siège , ôC 
de la facrée Congrégation. Dieu feu! & fa 
Sainteté pcuvenc remedjer à un mal fi in- 
vétéré. Cela refroidir beaucoup la charité 
de ces nouveaux Chtétiens,& on voit par- 
mi eux de grandes conreftarions. 

Les Catechiftes des Jefuites ont un or- 
gueil infupor table , ils ne portent aucun 
refpeél ni aux Vicaires Apoftoliques , ni 
aux Minières de l'Evangile. Tous leurs 
difeours , & tous leurs entretiens n'ont 
d'autre but que d’êlevcr la Compagnie de 
Jésus, & d'humilier & méprifer les 
autres Miflionaires. Ils n'ont de zcle que 
pour lui procurer quelques maifons 8c 
quelques Eglifes , en relevant avec une 
arrogance exceflive l'autorité du Roi de 
Portugal fur ces Millions , à caufe des 
grandes dépenfes qu'ils dilent que fait ce 
Prince, pour faire conduire ces Million-, 
res dans ces pais. Tous ces malheurs 
joints aux fatigues , qui font infeparables i 

des 
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oi ! des fondions Apoftoliques > affligent 
« 'beaucoup les Miniftres de i’Evangile, & 
I* -ils (c confolent d’autant moins qu'ils 
itf n’cfperent prefquë plus de rèmede à tant 
è: -de maux.SaSaihteté & la facrée Congre- 
isi gation ont bien envoie plufieurs Bulles 
k & plu fieurs Decrets , afin de. refa'edier à 
tout : mais cela tv’a eu aucun effet jv& G. 
ii -les Vicaires Apoftoliques ont prefencé 
îi plufieurs Suppliques & ploiîeursKequc- 
li tes à Sa Sainteté la facrée Gongrega- 
^ tion, la plûpa-nVde“ces Ecrits , od fe font 
perdus , ou font tombez entre les mains 
c des gens mal incentionnez tde forte que 
% nous n’en a vonfc point tiré d’autre avan- 
i ^ge , que d’empibyer inutilement bcau- 
j conp de ccmsi/ Gela nous décourage en- 
t *ieremenc ï 8câ peine ofons-rious mettre 
3a main à la. plu me- pour la cféfenfëde nô- 
tre caufe , *& po'ui demander le fecours 
*nçceff‘ai re, pbur arrêter tant de drvifions, 
t&'ireprimer tant d*inful tes , qu*onnous 
fait , qui rétombent pourtant bien plus 
,fur le ^Siege^d* fiir la factée Congréga- 
tion, que fut led Vicaires Apoftoliques. 
s. b : Les derniers -Decrets qu’on a donnez 
,comce 4esCePanontes de la Chine, font 
-arrivez ici rmaieparce qu’ils ne font pas 
<iméhri^ûes^eét^es Je fuites ont public 
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qu*i!$ croient en leur faveur, 8c ils ajo& 
tenc en meme tems qu’on a fupplic Sa 
Sainteté d’examiner de nouveau les prati- 
ques ccnteftées;& ainfi ils fc flattent que 
■ tout ira à leur avantage.Chofc étonnan- 
te» Les Jcfuites fortent comme ils veulent 
des plus grands embarras. En vérité, 
Revercndifïime Percv.je fois extrême- 
ment dégoûté de ceVicar iat ApoAolique. 

Je ne l’ai accepté que pour fuivre l’incli- 
nation de nôtre très- Révérend Pere l'ro- 
» 

vincial, & de tous nos Miflionaires , ÔC 
que parce* que ç’a été l’avis & leconfeil 
de tous les ScigncursEvéques François, & 
de tous les autres Peres Européens : mais i 
voianr aujourd’hui qu’opme peut remé- 
dier à des maux (î preflansj’affli&ion que < 
je retiens dans le cœur augmente beau- 
coup le poids de ma charge. Je conjure ( 
donc vôtre R €vercnàj(Time Paternité par | 
,fà grande charités par Le faîne zele qui i 
l’animé, de ro'affiftcnde tout fon pouvoir, i 
ou par cÙe meme ,rou parle moyen du ( 
Revercndifïime Pete procureur Général, 
ou par quelqu’autre ptrfqnne capable de i 
propofvrr^à Sa Sainteté . i, où 1 la facréê I 
Congrégation des moyens convenables, 1 
pour arrêter .tant de mau;?,& pourabat- J 
etc le grand orgueil des Pères de la Com- < 
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j, pagnie , Icfquels avant en cou tu les Ccn^ 
fur cs de fufpenfe a diyints , Si l’ir régula - 
s rite, n'en font aucuncas,& ne cellent d'in-, 
3 quieter les Vicaires Apoftoltques , en 
p niant qu'ils ayenc autorité , & publiant 
,lf. à leurs Chrériens qu'eux fculs oncles 
À pouvoirs necellaircs. 

*3 Voilà Révérend îfti me Percja trifte (î- 

tuat on de la Midloti du Tonquin.Nous 
|r avons à prefcnc un nouveau Roi, qui eft 
fort icunc,il n‘a rien fait jofqo’ici conrrç : 

, \ nôtre faince Religion. Il s’eft répandu 
,’i quelque bruit on peu fàchcux,qu on dit 1 
j,j Venir d*un Anglois.fort oppofe aux Fran- 
T çois:mais ce nuage s'eft difllpé fans aucu- 
. ne cempêce.Outre les fatigues que nous 
t dînions, le befoin que nous avons d’Ou- 
^ vriers nous eft beaucoup plus fenfible.Je 
^ crois qu'il y a dans cquc mon Vicariat A-, 
poftolique plus de huit cens Egli(çs,donc 
il y en a 500. qui (ont lous la conduite 
de nous quatre Dominicains, d*un Fran- 
’ eifeain Flamand, & d'un Pcrc fort vieux» 

T] , ^ * 1 * 

’ qui eft du Tonquin meme. Toutes ces 
Fglilcs , & ceux qui les delïetvent , font 
. fujettes à Pobci (Tance du Vicaire Apofto- 
lique.Pour ce qui eft dés autres, qui font 
’ plus de $oo.cllcs font.au x Pcresjcluires 
L & répandues en divers quartiers de en s 
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Vicariat , dont quelques-unes partagent 
même des villages * te ce n'eft pas fans 
beaucoup de fcandale,à caufe du peu dei 
rcfpcél qu*ils ont pour les autres Minif-’ 
très del'Evângile,&pourles autresChré- 
ciens : mais je ne voisaucunmoyen,pouc. 
obliger ces Peres de fe -retirer dans desj 
cantons particuliers , nonobftant les Re- 
glemens que l'Eglife a fait fur cela , SC 4 
que l'Eminenciffime Cardinal l'aie ordon- 
né. Ainfi je fupplic votre Reverendiflime 
Paternité , de me protéger fur tous ces; 
points; J'envoie l'inclu fe pour la facrée 
Congrégation & vous prie de la preferv» 
ter à leurs Eminences te fur tout dç 
m'affifter -de Tes fai-nts facrifices te priè- 
res , afin qu'il n'y ait rien de blâmable; 
dans ma conduite. Je r prie le Seigneur- 
qu'il répande fur vous une abondance de- 
grâce pour l'un te l'autre homme. 

De vqtre Reyerendiflime P^tçrnitc, - .. 

Le moindre de tous vos fujets Fjean 
de Sainte Croix, de l'Ordre des FF. 
Prêcheurs, & Vicaire Âpoftoliquc 
. du Tonquin.Le S. Novembre 17 1 1., 

On ajouté à cette Lettre jette de M J* £- 
veyuc d' Aurc 3 Vicaire jïpoftolkjHt du Tan- 
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œ epilri , qui aprêf- avoir fait tm détail delà 
ni perfecution, qui s'efi foulez encontre les Chr**\ 
d( tiens de'j uis pcu 3 car firme tout ce que la Lct-> 
ii[. tre precedente r aparté des Jcfuites. ; * ' • 


ja Lettre de Me jjîre Jacques deBour:^ 

ges , Enjeque d' Aure , Vicaite 
0 . Apofioltque çlu Tonquw>auPape, 

TRES-S AI N TP ERE, r' v ' 

■js : . ■- ^ r : •> r ’ • « 

à T Es chaînes , donr je fuis chargé pour 
f JL* Je$us*Chiust , me donneur la côn-t 
h fiance ; d'écrire cette Lettre a V, S. Il y- a. 

(i prés de croîs ans qu'un certain perfonna;-* 
i: ge, admis nouvellement en l'un & Pautrc 

r Gonfeil du Roi, conçût le mauvais deflein 
; de détrüirè la Religion Chrétienne dans; 
ce Roiaumev Pour en venir à bout avec.lc, 
terns, il ne lailToit pafler aucpne occafion* 
d'inveéHver devant les autres Confeitterir 


du Roi contré nôtre fainre Religion , & 
même il difolt (ou vent par roue où il Te 
rencontroic , que Ton detcftable pr.ojec nei 
pourroicVexecuter,tant que les troisMif- 
fionaires François, en parlant de* nous, de- 
meurerolent dans lcRoiaume duTonquin,. 
« Comméil : viC'que res;colîtgoes,qui le 

P üj 


Digitized by Google 


11 $ 

connoifloient comme un homme tres-enr« 
porté , ne faifoienc aucun cas de Tes d if- 
cours, il prie fans doute à l'inftigation du 
diable , la refolution d'en parler au Roi* 
Il lui expofa qu'il y avoir dans fon Roiau- 
ne un grand nombre de Chrétiens , que 
i'affe&ion exceffivc qu'ils avoient les uns 
pour les autres, donnoit un jufte fujec de 
craindre qu’ils ne troublalTent la paix & 
la tranquillité de fes Etats , & qu'ainfi il 
droit ncceffaire de défendre cette Seéte par 
un Edit plus fevere que les precedents. 

? Céravis fut fl agréable au Roi ,, qui 
eft jeune & très attaché au culte des Ido- 
les , qu'il donna fur le champ une tecom- 
penfc à ce mauvais Confeiller,& le char- 
gea fans confultcr les autres, de la princi- 
pale execution de cette importante affaire. 
Les autres ConfeiUers , foie du Confeil 
public , foie du Confeil privé , n'êtoient, 
point mal difpofez pour laReligion Chré- 
tienne : mais ils ne pou voient pas s'opo- 
fer à une refolution pi i te, & au comman- 
dement abfolu du Roi. Ils firent donc un 
Edit contre la loi de Dieu, beaucoup plus. 

' rigoureux qiie les précedens. H y eft ex-, 
prclTement ordonné que nous trois Mif- 
ftonaires François forciront du Roiaume, 
qu'on fe fatâradc tous les autres Ouvriers 


>o 
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îvangeliques Européens,& qu'on oblige* 
ra tous les Chrétiens à livrer aux Juges 
les chofes facrées, & à renoncer par écrie 
à la foi Chrétienne : & ce qu'il y a de plus 
déplorable, c'cft que la plus grande partie 
des Chrétiens ont obéi , du moins à l'cx- 
terieur , à cét Edit impie. • 

Pour l'executcr à nôtre égard, le troi- 
fiéme jour de Mai dernier, fête de l’Inven- 
tion de fainte Croix , on nous conduite 
tous trois par Ordre du Roi dans une petite 
barque à la ville Roiale , efeortez par les 
Officiers dé la Juftice , & parles foldats. 
M. l'Evêque ! de Bafilée * &'M. François 
Guifain , 'Provicairc , comparurent plu- 
fîeurs fois devant les fufdirs -Gonfcillcrs 
du Roi. Pour moi je fus difpcnfé d'y'con*- 
paroîrre , à caufe de ma mauvaife fanté. 
L'Auteur de la perfccution traita ces deux 
Meilleurs avec ignominie , l ôC comme 
les derniers des hommes. -On les te 
en fuite lier avec des cordes -; & on les 
conduifit en cet état au travers de la villes 
On les mit enfin en prifonroii v on les atta- 
cha avec des doubles • chaînes de fer * 
comme on a coutume d'en nier à l’égard 
des criminels, qui méritent la mort. Les 
tourmens &les ignominies' * que Jésus* 

• •’ r ‘ ic 

Bglçt >C9*djHtiur dt M. U'Aht #. 
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-CttRi S t avtfit autrefois foufîert polit 
nôcre faltit,& pour celtâdé tout le mon- 
de, fe pr ef enter en c alors à leurs efprits, 
dSc iU eurent delà joie de: n'avbir pas été 
jugez indignes.de fou ffr*l ces légers af- 
fronts p<>uf ion ambur,^ pour Ton nom. 
On m'enchaîne âufli dé ta meule manière 
^pendahtquçlqu.es heutes mais la raifon 
.que je viens ;de marquer. , fit qu'on me 
mit civ liberté. Je demeurai neanmoins 
toujours Xous la garde des loldàts.- . 
i ; î4ous payâmes ainû uni mois entier, 
.après lequelle Gouvérndur'déJa Proyin* 
ce .MeridiP.najtfi où nous avions demeuré 
depuis quaxanreo trois aris^bfïqt du Roi 
qu on uoOis o<àt les chaînes & ôc qu’on Iqi 
permît dé imus ifaire coflduir,crdan> fa Pcq. 
,vince,$t de nous gardât dan* Ton Çamp. 
OepeudantTpn jConftfqria nos givres , & 
Sour ce qâi fe frouvadansnocre maifon.: 
ce qui étojt a.fsçs confideriable, & le tout 
fi\t çranfpctrté'dans la ville Royale Ôc re- 
mis entré les mains de nos juges., v 
_f ■ N o u Sj a-viPn s fa i c c n cette ocCafion une 
pert#dç^Ufit dc crois* roille éç us. Que je 
nom 4ur.Sïiigneut)Cnibit béni î & plût à 
fa mirQfiftprde.ique noiis n’eujSîons perdu, 
que ces biens? fragiles»# que nous n^euf- 
fions pas auili perdu nos cheres oiiaiües, 
‘ * •• - *■ • nous 
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itôus fious eonfoleriens aifcmcnc de cette 
J première perte. 

j B Dans le même tems on arrêta dans la 
r ville Roiale trois Catechiiles du premier 
Ordre, & un quatrième qui rendoit fer- 
Dr vice à l'un d’eux, avec un Neophite, qui 
i, joigme volontairement à eux , & qui 
ifg avoi t reçu tannée dernicrc les Sacrcmens 
u de Barême & de Confirmation. On leur 
0E donna par trois diverfes fois environ qua- 
rante coups de pilon fur les genoux. On 
is y ajouta avec beaucoup de cruauté foi- 
xance coups de bâton, & deux des Cace- 
c bides furent enfuite chargez de deux 
R . chaînes , pour les obliger à renoncer à 
Dieu & à adorer les Idoles. Mais Dieu 

affermie & fortifia tellement leurs efprits, 

! que quoi qu’ils fullcnt naturellement 
; très- timides , ils foûtinrene neanmoins 
r cette épreuve avec une confiance, qui les 
fit admirer par les ^idcles, & par les Infc* 

; déles. On dit que Tinjurte perfecureur, 
dont j’ai parlé, demanda au Roi avec in- 
,, ftancc qu’il leur fit trancher la tête ; ce 
)( que fa Majefté luirefufa : mais tout le 
; monde eft perfuadé qu’ils feront retenus 
Ij dans les liens jufqu’à la mort. ->• 
f, Jl y a beaucoup d’apparence que ce 
j même perfecuteurdcfiioit ardemment de 

jj* Tm. U. - 
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nous faire auffi fouffrir le dernier fupplfc. 
ce ; car interrogeant M. l’Evêque de Ba- 
illée, & M .Guifain , Provicaire , il leur 
demanda expreflémenc de quel genre de 
mort ils aiiwoienc mieux qu’on les fie 
mourir , s’ils vouloient qu’on leur tran- 
chât la tête, ou qu’on les fubmergeât dans 
les eaux , pour éprouver fi leur Jesus- 
Christ viendroit à leur fecours. Ils 
répondirent avec confiance , qu’ils laif- 
foient cela au choix des Juges. Cette rc- 
ponfe afsûrce ne leur plûr pas beaucoup. 

Depuis ce tems*ià les Chrétiens ont 
prefque détruit eux-mêmes les EglifeSj 1 
çu du moins leur ont donné la forme de 
maifons ordinaires, dans la crainte qu’el- 
les ne fuSent '.abattues par les Infidèles.* 
Tous les Miffionaires Européens & ceux 
4u paisdeurs Catechifies & leurs autres 
ferviceurt font contraints de fe cacher: 
mais les Fidèles fonc tellement épouven- 
çez qu’à peine en peu vent- ils trouver 
quelques-uüsi, qui veuillent lèurdonncr 
retraite. • .i r: . ? •• 

Il eil certain; qu’avant cette terrible 
perfecutioti, un grand nombre d’InfiddJes 
embrafloient tons les joursila loi de Dieu 
èc plufie»rs. Fidelès vi voient avec une 
très- grande pieté- en Jésus-Christ, & 


,.1Z$ 

y ë’approchoient fouvent & avec une de- 

I vocion & une ferveur tout à fait cdifian- 
1 *î te des Sacremens de l'Egliie. Ainfi il pa-* 
ti roîc étonnant que la plupart foienc tom- 
si bez avec une facilité &c une lâcheté fi 
ta, honteufe 3 fur tout lorfqu’on confidere, 
a que quoique dans les perfecutions préce- 
,B dentes , ils euflént été expofez à la baf- 

II tonnade, & à des amendes pecuniaires,ils 
fol avoient neanmoins prefque tous confeflé 

Jésus Christ devant les Juges. 

- En cherchant donclacaufe d’une chfU 
ci te fi generale & fi tufte , je n’en trouve 
ifo point d’autre que la timidité naturelle à 
d ces peuples, qui n’a pas été peu augmen- 
d tce,lorfqu’ils ont vu que dés le commen- 
ce cernent de la perlecution nous autres 
ï trois Miflionaires François avions cté 
p jettez dans des prifons differentes , char-* 
gez de doubles chaînes & condamnez à 
, c fortir du Royaume;car lorfque le Pafteur 
j» efl frapé , il faut que les brebis foient 
f j difperfées. 

Cette timidité a été au ffi augmentée 
U par les cruels tourmens qu’on afait fouf- 
j; frir aux cinq Confefleurs,dont je viens de 
a parler,& par leur emprifonnement en de* 
p i prifons feparées comme les nôtres, où l’on 
j croit qu’ils demeureront jufqn’à la mort/ 

o. ! i 
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ôc où ils ont aux pieds deux chaînes*' 
comme ceux qui font coupables d*u« 
crime, qui mérité le dernier fupplice. 

c Ce qui a encore augmenté cette timi- 
dité,c’eft l'ordre qui leur ctoic donne pat 
l’Edit , de remettre entre les mains des 
Officiers de leurs villages toutes les cho- 
fes facrées , qui fervoient à L’exercice de 
la Religion, avec promelîe aux dénoncia- 
teurs, fi on n’obéifioit pas dans le mois, 
d’une recompenfe de (oixante mille de- 
niers , que les Chrétiens (èroient con- 
traints de leur paier. •? 

Enfin ce qui a augmenté cette timidû 
téjC'efi: le commandement qu’on leur fai- 
foit auffi par l'Edit,de renoncer par écrit 
a la Religion, & d’en remettre de même 
l’aétc entre les mains des Officiers de 
leurs villages. 

Pour ce qui eft de nous trois , il n’y a 
point de mouvemens que nous ne nous 
foyons donnez, pour obtenir dedemeurer 
ici , fi non en public , du moins en ca-» 
chettc, comme tous les autres Miffionai- 
res;car nousavonsenvoyé une Supplique 
avec cinquante pièces d’or à la mere du 
Roi, & entuice à fa nourrice pour la pre- 
fenterà fa Majefté>& vingt autres pioces 
à ces Dames , pour les engager à prendre 
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loin de cette affaire : mais elles n*ont ja« 
mais ofé les prefenter au Roi. 

Nous voyant donc contraints de forir 
du Royaume & de partir pour Batavia, 
nous pen fions à nous ariêcer à Siam,d'où 
nous comptions avec le fecours de Dieu, 
en nous embarquant fur quelque vàif- 
feau , revenic l'année fiiivaare au Ton- 
qoin,& y demeurer cachez. Mais la pro- 
vidence de Dieu a permis que dans ces 
circonftances un vaiffeau Anglois,qiii a 
abordé ici, a fait naufrage aû porc , & y 
ait laiffé des matelots inforcunez , qui 
meurent de faim, Cet accident nous a faic 
fur le champ changer de defi'ein,& nous 
avons pris la refolurion d’acheter une 
barque » de l'équiper , & de louer ces 
matelots, qui la conduiront h Siam, pen- 
dant que nous en feignant de nous y em- 
barquer , relierons ici cachez dans quel- 
ques villages de Chrétiens. 
v - Nous «'ignorons pas à la vérité que 
^ettt refolurion, qui eft une defobeifian- 
cc formelle à l'Editiqui nous ordonne dë 
for tir du Royaume , ne nousexpofe ï de 
feveres chârimens , fi Dieu permet que 
nous foyons découverts par les Infidèles. 
On nous chargera fans doute de chaînes, 
& l'on nous fera fouffir dans la ville 
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Royale divers tourmens , & peut-êtré 
même la more. Mais nous ofons dire 
avec l’Apôcre des Nacions,que fi la grâ- 
ce de Dieu nous foûcicnt : (Ad.10.24.) 
ZSfous ne craindrons rien de tontes ces cho - 
fi* > & que nôtre vie né nom fera point 
pipes prècieufe que notre falut » pourv en 
que nous achevions notre cours , & que 
notes accomplirions le miniftere , que nous 
avons reçu du Saint Siégé , oude Jesus- 
Chri s t par Ton canal. Nous pouvons 
meme dire que dans la difpofition pre- 
fente où nous nous trouvons, toutes ces 
chofes nous paroiffenc douces & défi— 
râbles , quoiquenous nous jugions avec 
raifon très indignes de cette grâce. Ces 
hlejfures , dit faine Ambroife, (In Pf.i 18.) 
ne font pas a craindre : mais elles font plutôt 
à deftrer , parce que ce font des blefîtercs de 
la cha.it é. 

Nous allons donc chercher quelque 
folicude , on quelque retraite impénétra- 
ble, où nous demeurerons cachez i car il 
n'eft pas polbble pendant que cette tem- 
pête durera , de faire nos fondions ordi- 
naires. Ce que nous pourrons peut-çtre 
faire avec beaucoup de peine , ce fera 
d’adminiftrer dans quelques occafions 
très rares les Sacremens à quelques Fidc- 
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les, comme le font les Prêtres du païs. 
Nous emmènerons avec nous trois Cate- 
chiftes d'une vertu reconnue , .qui font 
âgez d'environ quarante ans,& deux dek 
quels ont appris la langue Latine s afin de 
leur enfeigner la Théologie Morale , Sc 
de les élever au Sacerdoce. ]e tâcherai 
aufli d’envoyer à Siam par l’occafion de 
nôtre barque quelques enfans de grande 
cfperance , pour y être inftruics dans nô- 
tre Séminaire. 

Il ne me refte qu'à ajourer deux mots 
touchant les Jefuites , qui font dans ce 
Royaume. Ils n'onr ici aucunSuperieur 
Ecclefiaftique que l’Evêque de Goa:& 
s'appuiant fur les Lettres qu'ils en ont 
obtenues , ils fe glorifient dans tout le 
Royaume d'être fesVicaijes generaux,& 
les Supérieurs de tous les autres Miflio- 
naires du Tonquin a quoi qu’il y aitlong- 
tems qu'il leur ait cté défendu fous pei- 
ne d'excommunication de faire valoir cet- 
te prétention , & que par une Bulle ex- 
prelTe le Royaume de Tonquin , ait été 
déclaré entièrement indépendant de l'E- 
vêché de Macao. Ainfi ils commencent à 
rcnouveller aujourd'hui la même querel- 
le qu'ils nous firent autrefois en l’année 
1669. Ils ont recours aux mêmes chica- 
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La meme Lettre en Latin. 

Efijlola Epifcopi.. Aurenjis , m 
%egno Tuncjumenfi , Ad 
Summum Pontificem. 


t ' B E ATI SS l ME PATER. 

• j A. . ^ . 

TT Inclus Jefa Chrifti fumo id mihi , 
.V uc.hanc ad San&iratem veftram 

11 ! 

fciibam Epiftoium. Très ferc anni funt à 
quibus novus quidam Regis utriufquc 
CQnfilij Senator iniquiflimum Chriftia- 
nam hoc in regno Religionem deftruen- 
di , Confiiium fufcepit : quod ut ad exi- 
tum aliquando perduccrer, nullam coram 
aliis Regis Conhiiariis adverfus eam acri- 
ter invehendi occahonem omictebat:quin 
&paflim di^itabar,quod quandiu nos très 
a Miflionatij Galli in Tunquifîi Regno de- 
t geremus id peffimi Conhlij executioni 
mandari omnino no» poiTet. 

Illis autem ejus verba^ut poiè viri 
animi immoderarifïïmi nihil plane facicn- 
tibnSjipfimet Regi,in(Hgame eum diàbo- 
lo , expofuit , quod jn fuo Regno plurircu 
aderant Chriftiani , qui nimio amore fe 
3 7 'orne II, R 
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jnutuo profequcbantur,; ex quo mulrutfl 
edverfus Regni quietem & pacem perti- 
Thefccndum crat j quod proindè eorum 
Scda feveriori prioribus Edido effet 
prohibenda, ' ‘ < ' 

Tuvenis R ex Idolorum çülcuî addidik 
fimus ejufmodi fermoTiem ica probavic , 
uc adui tune cum præmio remun'eraverit; 

& nullo cum Confiiiadis luis habito prae- 
yio examine, hujus ranci tnomenti nego- 
tij cxecutionem illi præcipuè demandave* 
rie. Omnes quidem ferè alij* Regij in 
publico privatoqoe ftatu Senatores in Re* 
îigionem Chriftianatn non çraric male af- 
fedbi : verum ita certum & definicum 
cjus Imperium detradare minirilè pote- 
rant. Igicur Edidum longé feverius pra*- 
cedentibus contra legem Del ediderunc 5 
'in quo exprefsè praçcipitur , UC nos très 
Miffionarij Galli è Régna exeamus , 
omnes alij operarij Evangelici Europei 
comprehendancur , & Chriftiani univerfi 
ad resfacras Judicibus tradendas, & nun- 
tium fïdei feripturà remiteendum adigai*- 
tur, Cui proh dolor ! tam impio præcep- 1 
ro maxime eorum pars , externe faicem * 
obedicnnam præftitit. 

Qtiamobrem die tertia Maij praeceritil, 
qu* Inventionis S, Çrucis eftfaçra , nos 




b ttes forenfis rei Miniftrisàc militibu* 
é ftipaci in Regiamcivitatem fragili cymba 
te ve&i juflu Regis nos comulimus , ubi 
ci Epifcopus Bafilitanus * & M» Francifcas 
Guifain Provicarius apud præfatos Re- 
t gios judices femel & iterum Jteterunc 
,« ( ego cnim ut potè infirma admodum 

cri mens valetudine à vadimonij obitu abfo- 
p lutus fum ) & ab hujus perfecutionis die- 
tojpræcipuo auchore* uc horainum abjee* 
if tiflimi habitijignominia affe&i dein loris 
|b vin&i, & per raediam urbem Regiana 
li, ica dudi , tandem in diverfum carcerem 
i detrufi 5 duplicibus ferreis vinculis, uc! 
^ capiralis crimjnis rei tradari folent , con- 
j ftridi funt ; qui cutn in memoriam revo- 
j cames quanta Jefus Chriftus tormenta , 
qualefque ignominias olim pro noftra 6 C 
4 totius mundi falute fuftinuerat , utique 
gavifi funt , quod has minimas pro ejus 
amore & nomine part contumelias , non 
omnino indigni habiti fucrunt» Ego verà 
per aliquot horas duplicibus vinculis fer- 
reis ctiam vindus , deindè ob rationem 
fupra allaram ab iis folutus fui ; licet fub 
eorum militum cuftodïa degerem. 

Integro menfe elapfo Meridionalis 
praefedus Provinciûe in qua à 43» annis 

* X>* ; Edme Belot B frf copi Aurenjis Coadfutor . 
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commorati furfius , à Rege obtînuic , ne 

à vinculis abfolutos in caftra fua in die- 

« 

tam Provinciale nos duci & euftodiri- 
curarer, Sub id temporis Libros noftros , 
âliafque res non paucas quæ in dorao 
noftra invenræ func fifeo addi&æ > in 
Regiam civiratem delacæ & judicibus nol- 
tris traditæ func. 

- Hac in occafione trium millium nnm- 
morum argenreorum, & amplius jaâturani 
fecimus : fit nomen pomini benedi&unu 
Utinam folorum bonorum fragilium , 
jion vero animarum oviiim noftrarum 
detrimentum pafli fuiflemus , facile pro- 
fe&o acquiefceremus. 

Interea très primi Ordinis Catechiftæ, 

& quartus qui uni eorum inferviebar , & 
quidam Neophitus , qui anno proximè 
elapfo facra Baptifmi & Confirmacionis 
Sacramenca fufeeperat , quique ultro fe 
eis adjunxit , in civicate Regis compre- 
henfi tribus diverfis vicibus quadragentis 
circiter fuditis fuper genua, fexagenjfque 
fuftis idibus crudcliter percufîi , deindè 
ferreis vinculis duo Catechiftæ duplicibus 
conftridi funt, ut Dco renuncianres Ido- 
là venerarentur : ar Deus ira eorum ani- 
mos obfirmavit & corroboravic , ut licet 
à natuia timidiflîmi eflenc , conftantifü- . 
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, ! roi tamen bac ïn occafione extîterint ; ac 
ait omnes fideles , imo & infidèles in fui ad- 
xii mirationem converteripc. Præfatus ini- * 

ros, quiflïmus perfecutor Regem fuppliciter 

m exorafle dicitur , ur cis caput amputare- 
, a tur , qnod ipfe abnuit : vcrum in hanc 
nc« fentemiam omnes convcniunc quod ad 
mortem ufque detinebuntur. 
ou • Probabile admodum videtur , quod ille 
ipfe nos très ultimo etiam fupplicio addi- 
cere multum per optabatià Præfatis enim 
in, Epifcopo Bafilitanô & D. Francifco Cui- 
dB fain Proricario difertè fcifcitatus eft, quo 
ifo- necis genere affici mallent : an capite pîec- 
ci , an in aqua fubmergi, ad experiendum 
k an Chriftus Jefus eis fuppetias allaturus 

i effet. llli autem confidenter refponde- 
ÿ. runr, quod id Judicum arbitrio relinque- 

bant j fidens haec refponfio non illis maxî- 
y me placuit. 

■c Subindè Chriftiani tiniverfas penè déf- 
is truxcrunt Ecclefias, aut faltem quibufdam 
i: domus ordinariæ fpeciem induxerunt, ne 

ji ipfæ ab Infidelibus deturbarentur. Omnes 

ii MiflionarijEuropei & Indigenæ,ac corura 

v Catechiftæ, aliiqüe famuli deliccfcere co- 

!• guotnr; Verum tanto terrore perculfi 
i funt fideles , ut vix ac vix quidem , qui fc 

recipiant , invenirc poffint; 
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; Êquidem antequam dira baie perfectU 
tîo orirctur plures ex InfîdclibuS Chrifti 
legem in dies ainple&ebantur * plurimi-^ 
que fidcles piè admodum in CHrifto vi- 
vebant , ac ad facro fan&æ Ecclefiæ Sa* . 
çraracma recipicuda magna cum piecard 
ôc acdemi defiderio irequenrer accédé- 
banc : undc mirum profedto eft quod ira 
fbedè Ôc vecordem in modum plerique » 
ceciderint ipiarfcrtim cum in præccdend* 
bus perfccutionibus , fuite licec cxd ÔC 
mul&a pecunîaria mulâaci , femper ta* 
men uc plurimùm, Chriftum coram judi* 
cibus confcfli fuerint. • •; t 

Triftis ergo hujus lapfus caufarhi nve-f 
ftiganti , mihi videtur efle nacuralem eo* • 
rum dmidicatem , quam fmnmc adauxir, 
quod nos très Franci Mifllonarij ftatim 
comprehenfi in catceres diverfos decrufi, 
ferreis duplicibus vindti , è Regno exife 
jufïï fuerimus. Percuflo enim Paftore , 
difpergenturoves gregis. Adauxir ôc cru-" 
delis quinque pr£ iidtorum confctforum 
periecudo , ôc in carceres ctiam divérfoà 
derrufio , ubi ad rnortem ufquc detinenclt 
exiftimanrur , eorum pedibus duplicibus 
fen eis vind^is vinculis , uti Capitalis cri* 
minis rei cxcipi folcnt. • 

Adauxir 'etiam non minimum» quod 
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m res omnes facras primants vicorum fuo* 
iis rum viris tradere jubeacur ,*quod fi intra 
ü menfem agerc neglexerint , eoram accu- 
ii fatores præmio fexaginta millium dena- 
riorum afficienmr y quos ipfi folvere co- 
in gêneur, Adau$ic tandem qwod omneS 
i Chiiltiani feriptura à' Réligionc dceifere, 

[q eamque di&is pagorum faorum praecîpuis 
es .tradere præcipiuntur. » 

i Quoad nos très (pe&at, nullum profe- . 
5S non movimus lapîdern * ut palam, uti 
b. antea , vel clam falcem , ficut oftines alij 
& Miflionarij hic rcmanere pofiemus : Sup*- 
plicem enim libellufri aie quinqnaginrà 
U nummos aureos ad 1 Regis mansrem,deinde 
9 ad ejus nutricem ipfi ofeendo9 , & vi- 
j; ginti altos ad praefatas Dominas , ut hu ! - 
jj jus rei curam fufeiperent , mifimus. Ve- 
,j : runi eos Régi ofFerre rriinime aufæ funt. 
in Nos igitur ex hoc Regno exire & Bata- 
tl viam proficifci coadki Sümum cogicabà- 
; mus : ex quo Deo bene favente navi reâd 

i anno fequenri in Tonquinum redire , ÔC 

l in co clanculum delitcfccrc ftat'üebamus : • 

[ & ccce , Divina providentia ira permit- 

i tente , Anglicana navis hue oppulfa in 
porta naufragium fccic , ac miferos nav(s 
vedtores famé pereuntes relînqnir. Tune 
) qtiidem prima ftatira mutata fementia 


nï , \ 

ConfiHum illnd acccpittuiS v ^^i^ni jp. 
fcienïi SC aA omandi , ac præfatos nav is 
Vcdorcs conduccndi,qai eam in Siamum 
convenant , dum .nos 
confcendçre , reipfa in ^Uqubc f ÇJ)rifti$- 
horum oppidis nos abderemps* v A 
Profcdo non rgnoramu s quod i<J £<?B- 
cilii ineuntes, cuhv Édiélp Rt gip px Jjpc 
Kégno ex ire jnffi fuçrimns 
Iiac Déus , ucib Infidelibus 'çQmpie^eti- 
damur , vincola & tribulariones* ipio 6c 
fbrlan mors ip(a, in çivitate Regia nps 
maneac ; fed cum Gencium Apoliplo di- 
cete audemus quod(Dei gracia ^fpirancç) 
nihil horum vercbimur,nec facictpys ani- 
mas nofteas prctioiiorés qnam nps^qn^- 
modo confütnmcmus eut (um npftium* & 
mimfterium verbi^quod accepiraus * r S.Sç- 
de Apo(lotica,aut per eam àÇhtjjlQ Jciq; 
ïmo nefeio quomodo fUjUC ea ^d jpiæfc^ 
tiarum dulcia & defiderabi)ia,n^b^ ,ap- 
parcahtdicet iisindighos nos jùre > & me- 
tico exifuraemus : H&c vulnera j on m$- 
tuend * font fed epUnda ^ ia vûlnerack 
ntatùfunt. Ai’nbt. in MaUi.â.'/ 

' Nos aiitem in foHtudinem » nt ih late- 
bras recepti (vix enim ac vix quidem^ uc 
xpfîmct Sacerdoces indtgenæ 3 ta 'À ' <ii : a 
hàcingrüéntecétnpçflate^aiiquptvelraro 

hx&rrywMW • éaciibâs 

1 \ L. - ' 
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2 , . fidelibus Sacramcnta adminiftrare qucunt) 

*■ très fpe&ata virtuce ornatos Gacechiftas 
sS qui fere quadragenarij funt : quorum duo 
s Linguam Latinam dididerenc , nobifcum 
è adducemus, uc Moral em Theologiam eos 
cdoceamus , uc ad Sacerdocium promo- 
Cs vcamus : quofdam etiam bons fpci pue- 

à ros , fi fieri poffic in Siamum didte cymba 

:ü ve&os mittara , qui in prsfato Scminario 

lis inftruantur. 

aol De Pacribus Jefuitis hoc in Regno de- 
iï gencibus i uno verbo abfolvam : nullum 

ofl enim hic fupcriorem Ecclefiafticum agnof- 

10“ cunt,prxter Goanum Epifcopum,cujus lie- 
nt teris freti fe VicariosGencrales,& omnium 

as plané Miflionatiorum inTunquino der- 

iJ gentium Superiores ubique Regni fe prx- 

Sii dicant ; liccc id fub latac lentenriæ excom- 

[:l municadonis pœna illis jam dudum pro- 

hibitum fuerk, ac Tunquini Regnuro ex- 
üf prefla Pontificia Bulla,à Madadnenfi Epif- 

copatu prorfus independens declaratum 
it fît; unde eandem , quam olim, anno fcili- 
k cec 1 6 6 9 . cantilcnam canere iterum inci- 
piunrj eafdemque cavillationes itérant, fic- 
;K que Tuum tôt animarum faluti ita pcmicio- 

futn»quodqae farfam, Deo ita permitten- 
lii te , dira; hujis.perfecutionis vera caufa 

afl fuit* fchifma hacin Miflionc perpétuant.' 

\)i ■ Tome IL S 
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train Sânduatertl' fàriber ey'qfcæ fol à fton 
rnïii'us' fàpiemîa àfc prtfdénüi y<q&àrftl poj- 
féftitey tantis mafètf éfficaci âtaûtn ‘fccfc*#. 
diüifi adhiberc ppreftv r îpfib5 4f>aftertk*ai?ft 
b'ctfcdî&ionêm Me ram aftlida;- fcMctt Wfc 
foriY Ecdcfîæ fiSfàtfeàÔV feli&gptty <?$*&*' 
fthimque mibiiquiTunv cufh faiflrttà t&* 

■vcrentia & animi fubmiffione ^^ wb 

•:?L ?Ü 3 'Î:" ‘jfîüÿ* : /iQ oraiffl jtlbJii' 

ms£ .<dN Ç ri r^Tl S. Y / 
Humiilimtis ol^cc^çaûiIlm«rqtiô. 

•: , u ■ Jàcobus Epi Çcopus Aurçu Es iViearm's 
,?jaoc Apoftolicus. Tunquiiji^ Vj nb 
/>! i» Regno Ttt,n<\Hw die S.Defcmhiyi),. 

, S.Ti'iî? - ,1a *^5 2CI9iXjJiKîî* * 

¥ p. , ■ *- r : - - ■- ■- 

fiy îhiîi.v a‘/L v- :-}.qdv[ oufi } 

Premier e Lettre de l Em^mjji T 
v.uotyt# Cardinal de T&urtnôn^â* 

.>wnocnrvi 


Çomtfid* Li-\arra^,g Mmr 
iiv.ttteur. de Aiamle t CafitaUvd^t 

*•>? ?rt ■ 

lion 4^ i > y* U T^ r< i ' •••' ïaw*4 s 33 a, 

* î^i L.ÜS XR lS^ME ri $.MG-^£jü Es»* 

'"^E T'Ods ' m 4 avçz * pfëve*ni 

*/ : V. rè: dr hanrfêrè V ‘nô# fëtüfeifteUt'j^r 

« dbüfccafcic iV^Aàûc 


ïjcp r> mai* more, jp^lcs, compli , 
-que j£rçç.$« de, vive ,vpix 

paf Theadoriç £edrini-, r qu'avauc 

«qvtedqtftëMté pourvoit fel&içer; ( comme, je 
.kriàis tlfi^jnioins jdé^^^efeptj de , votre 
:hcjwÇ(W^e-ratrivé&.& ) de y ocre .promotion 
ou Couvesnwmenc des Ifles Philippines, je 
me von; 4w l'obligation de YOus reiuer- 
cier des grâces, que vous m'avez accordée^ 

i avanc meme que j'eufle eu l'honneur de 

- vous ëérire; particulièrement en recevant 

- a vec tant de charité les Miïïionairfcs , que 

- Sa Sainteté nVenvotoic pour, m'aporter 
4e Bonnet de Cardinal-Vj& en les /feifanc 


paftev ici d' une manie re fî pleine de bonté. 
-Je reçoTSioaties cès&veursi avec. tous les 
» fentimerts de reconnoiïTance & d’eftime , 
- que je dois:, & je les regarde comme un 

* gagé dè^tee’ Vèritâbîe amitié , quë jè tâ- 

• içh e i;ai u d*N/cU$t i ver, dé 1 mbtvcôté envoûte 


■ renconwe. J'efpere que. vôtre affe&ion ôc 

votVe '^orfiiiage nous ert fournira dè fre- 

qnemfes ocea fions £ quoique je fois aétuel- 

lement en im état peu propre à corrcfpon- 

dre à l'ardent defir, que gai, de vous don - 

- ? nêii det marques de" mon dévouement & 

. ^ eftime. - v Auj rçftç^l'cnvpi ,dq qes 

^ Mifïionakes à Macao ne pouvoir , pdur 

- P.!«tipurs, taUons , EfBB 0S 

1 v •• 

S 1) 


dans 

qui go«vcmenKt 9 »»ç 1 ,ji“ ) èlp«ci?j J |»iA pfcr 
iynÉfcjjcoBtrc; le u*Mvi|K&4f 

ces Mi^rsv4rÆ,4ef<|>«fP«*^™?>i^ 
jjsntkainées n>*o|cnt S^fÇWÜHW’ffl’W 
&4»îflf “» pt laps^et^ &<t<Ç>d e >MV 

târôipmm 

tourner en prévention contre moi ce .qui 
; naturellement devoit fervir à mon ioula- 
^metit Ôt a la)cbnfolâtioti puBîiqufeaCela 
n’empêche pas que je ne reconnoifiè l'ar- 
rj^éf fi peu acténdqë *k laTregat^qui por- 
te pour un de cgs noms , Nojtre-D/tme de 
l'Etoile, a par tenante au Commandant des 
Troupes Dont Thomas d* Andayâ au 

General Dom Michel de Lorriaga, aufli- 
bien que le paflage de ces Miflionaires * 
4éât$me un effet de la divine Providence , 
-que j'ai expérimentée d'une marner ç trçs- 
-particulière dans toüS' les ^fîângésVaod- 
?dtns de ma Légation y parce qu?om*vqit 
~ déjà fo rmé contre ma perfoimBi «ohqrc 
*plüficuss autres Une coufpkadati fi ccrci- 

- ble, qu'il n’y avoit que la fenleraoiivéeMe 

- ce Bâtiment, qui pût la difliper.comme en 
•effet j'efpere qu'elle la diflipcra:^ quoique 
■ nous foions dans des tems fi miferables , 
• que U vérité e ft tn i eu X te $ û bd el Xxèfttil s, 
r. que de certains Chrétiens y en forte que 

i?,: • : 
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. vzfyrwmkm Tmrmn^mmeme 
ï l 'pGoMte j de EiXàtfà^à^ Gbtt^véf- 
. •*}> Mur^ae, *, tr^mif,ç A m 


-« 1 i it&jüajtffOiv nv>l > *){> y, p'^roVnfî. 
2^ü 5î-''*;r ‘ c rp !jrm<jv>t u.‘i ^op 'nev? 1 

,11 lustrissime S e.igne u r, 

J!rt© 

1 . A Lettre , qui eft jointe àxeHe- d £ 
rfdevpiç aller- (irr uiuBâtimenDbGhi^ 
no^qui partait de K ïanglo • ;m ais n-'i ïa ta r 
pas pû joindre ee Bâtiment a^Gataiony 
dlfc çft reftééeh attendant une autre?ocoa£ 
Üon. Je profite donc de celle-ci avec iiiea> 
de la joie,pour vous féliciter une fécondés 
fois de vôtre heureufcdrHvée attx Philip* 
pines en qualité de Gouverneur ^ÔCiauflfc 
ppu* tétecrigner mon extrême reconnoi& 
foiMîc 4 e k grandebbligacion que jfciv&m 
aij de : m'avôir envoie les cinq; MiÆ’onai^ 
res * qui £ eommcjefupofe, voutfmahckk 
ront çe qui leur-eft arrive rtkosjce* pais»* 
Bâtiment^ qurlesa amener 'jjfewa 
v^us en dis ricnici, pour ne pas ^nircidfc 
mauvais ofEce à perfonne , non jpaf hiên 
TOià ceux , qciiidés 'Manile m*oàr**cnck| 
pièges. Lwwtwr de ce Bâft 
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un peu. ncxarde, parée. q tf!an. lui iàît atten» 

•Vfpççwr,, ..vers, 

on ni depeche qite le 7. de ce mois , éc 
qae Mandarins lui* au- 


T rqpt écfÿ ; t d'auwpf -plus que cemQqui ' 
q ayoient Intérêt que la yerité ne fut pas 
■t ààünÛé^Vààt bbicûriri pàf uiié infidft de ' 

menfonges & de calomnies* Cepeiidanr , 
autant que j'ai reconnu moi même des 
>'■ qnalitez dé i J Ernperéur & de Ton naturel 

i fort portée la juftke & à la grandeur , jé 
$ regarde comme une choie in faillible q«è- 
b Sa Maje fié* ordonnera de lai (Ter par tir- erf* 
j, paix cc' Bârirtiént', 1 malgré tous ceuXiqéîf 
0 déchargent leur colere uvr lui', & fur tou-' ! 
jtf tes des; per Tonnes, qui font dedans* Aprétt * 
31i j tout fi cette oc ca fi on peut fer vir à intro-- 
»s tkiire Quelques Mi ffionaires dans- laGNM 

ii nb y otià dérromperl’Etnpemie des Tau T-- 
)d Tcs. idées>qu 1 ort lui a d©rmées,*&;à'#âdèü-> 
iï< dr en fevear* de la- M iflion ÿ toutejiapêi*' 
hî nç/qn'èni» prife fera bien utilement 

pioiée * 6c cette expédition' fera: rres^glO*^ 
lt i, rietiïc à teuxquiy ont contribué* Mais # 
.jj Jt* eattïe dermes pechez /ou J>arle4iïcêê# 
{ ÿ dé roùs les arr 1 fices d c nos ad v e rfait'fc s ‘Ofr* 


fi n^)bti<fnt rien ces per faunes- là ’âitfotff 
^ tfftrjOursie m erice d'ivoi# pat un Zèle Htià 
1 ÿ Citfêcfor kit une j derrenca*Mre$ ^phl^ 
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puiflantes qu’oo pue faire , pour &cfcu* 
rir la Mi ûlon & «a» perfonncv Tout ce 
qui porte avec foi le caraâere du refpeéfc 
& de la vénération dûs au S. Siège, eft 
fore neceffaire ici , & peut rendre beau- 
coup de fer vice à Dieu.» pour ôterou di- 
minuer le (caudale, que les entreprifes fo- 
criicges de ces mauvais Chrétiens* rebeU 
des à la faînte Eglife Catholique Romaine 
ont caufé. AmU comme vous avez beau- 
coup de parc à cetre obligeante & faiace? 
expédition, fefpere que quand même elle 
n'auroic aucun effet ( ce qu'à Dieu ne 
qdaife ^ vous voudrez biçn par ie mouve- 
ment de vôtre pieté chercher tous le* 
moyens, non pas de m'enlever des; main* 
de ceux qui me pcrfecutent ( atnff qu'ils 
ont faudement avancé, en me cafomtdan^ 
devant les Tribuuaux Gentils ) mais* dd 
chercher la gloire de nôtre fainte Relw 
g ion y qui cft (1 outragée pat les actjfinfcf# 
que ces Chrêtiens-ci , qui ne font Chrâ- 
tiens que de nom,donnent à l'honneur 8$ 
à ^autorité du fouverain Chef de l’Eglifc.' 
Un enlèvement ne ferait nullement dd 
mon goût , & je n'y çonfentirQis jamais, 
Je rie fuis pas encore las de fôüfftîr dans 
l’exercice dé mohininiftere, Opofcz , je 
VBUS «mjarftfrfef ifpapfa 

d’un 
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* d’utt attachement fil iai poü r Sa Sainteté 
f* aux fcaftdalet infini$ a qm combattent Pu» 
H # Pautrefc Rit» ne convient mieux à U 
« ^JationvEIpagoolc^qui s'eft montrée de 
a \ tou t «cm tauiliGa tbo| iqu e>q urelUa to&- 
i i jours été ill ufire, comme-rien ne convient 


& prifable que cclle^au milieu de qui je fui* 

ii & qui* pou r ai ufi dire* le* fers au a pieds 
atfe&e lafouveraineté temporel! e & fpi- 
à rituelle* que de me traiter comme elle me 

üii traiter *V<>M3 empcchcrca par là que lue 
j i GentHft de cét Empire & des R oy aurat* 
«# veiftnsv» ^ qui regardent avec attention ce 

> Ifl qui fe pafle*ne demeurent fcandalifez.Au 
i à contraire cette conduire fera qu’ils fcfor r 
fi tpefonpone idée jufte de la grandeur du 
)\ t Vicaire de nôtre Seigneur Jesus-Ch* is? 
yi & du Çhtf facré de nôtre fainte Rcli- 
li gion.Je liait en vous offrant tous les fet- 
# vicesîqtri dépendront de moi » 8c je prie 
îa?div iot Majcfté de vous conferver,ai>- 

fequ frtjfràé fou haite , un grand nombre 
i dtartpéès** De vôtre 4 *î tus t*i 191M « 

: jl Se l'ÿ'i 5 h ift "> ri' »• - • * n\J 


iiü 

I* 
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f fit «. t? WmSW kçu r C q a ub^ -T h o if 4 f» 
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s Je voit* prîé'îe recevoir ivèfc Bbn£ 

te & Une confiderat ott psfrïféuliere* les 
<fin q M i fïî ôtrài f ts'ex i lefc d elà Ghth e, 1 poWt 
là p u r e téd ela Pr cli ca r i o n Fvahgcliqu d> 
& pour Pohéiflanbé au S-Siege. 1 1 -y 
Quatre qui font '^omimedins*, Se lechv- 
'ejuiémecft Monfîetiï'Barthelèrft! GirWf- 
Îo/Bàchtlicr en Theb ogic. Et jetnedîs 
de nouveau de tout -mon cœur ib'Serv’i- 
*feü r de v ôtre Illustrissime >- Sé 
"«keuriEv ‘ * " 4,1 •' rl^iîx 
Ch ar l e s-T h cm a s Cardinal 
* • t i ’ M dé Toumon* ■ T 1 ; 511 * v 
'‘ Wi ' J Ctlt dernières lignes étaient de la propre 
‘ main de M. le Cardinal, ’■ 

- , - • ■ • -• • ■ ,|- - ■•-«fi 

Lettres du Comte de Li%arragà y 
. Gowuerneur de AiamUi di Mdc 
" • : Cardinal deTournon à ( Em. 

pereur de LaÇbme, 

’ ‘ F'Efpamob Premier t Lettre/* 

;■&! U. /f'O/ ^UOfl Sttp 
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-- - ... Â , t o;^ljb ïl 3/il.p 3IIB1 2flOV 

nsi.J>i«ç» 1* fcffW de SW,E4»WVe 

. du J. 6 . Avril ayec toute l'eAime & -le 

' ^ v « '* 1 ■ ' 4 - Vj i ( * J h —* s/ 

£ jrefpjcçjr^uqjiiçl l m^n. ; dc?oir mVngage^^ 
c'a éuC pour moi une joie lïnguliere d’ap- 
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>« ÿrendrfcl’pm dç^ vôtre £mté,qui n’écan* 

* si^wflï. foWfflftÇ» WPA inclination y ouf 

* JL^/pu^^pu h ,eil du pioins jfufiilaotc, 

i JpurWfttfw q,u«^eft,nn,ouvugç dp 4 
^ diy4nc Proy idence r fans q^oi vôtre Emi- 
c |i ncncc ne poudroie riefifter aux perfeçu- 

«ions fi foi tes & fifouvenfc jrtitei ces^douc 
^lje,e(l, attaquée. L’çunemi commun fc 
:frt feu pour cela de moiens dignes de lui. Il 
$ J^i^agifcoiHrç vous .ceux, qiùau lieu de 

refpeàcr, comme ils le devioientj’exçej- 
g i lence de vôtre Gara&ete » & l’éminencc 
de vôtre Dignité,, ne s'appliquent qu'à 
« . tineétudc politique des maximes mondai* 

ncs.Mais comme la corruption de ceqitfl 
j ,jy. aude meilleur cft U plus mauvaife , de 
pîcmçU chute de ceux,qui tombent d’u- 
$ c pVfi haute obligation, dl la plus fpnefte. 
\it ^Gequime fait le plus de peine ellde voie 
^ le peu deçhofes,quc nous Tommes eu ccac 
d’oppofer pour la défenfe de vôtre Emi« 

ii ■■ ttctïcè^i par tous nos efforts, par rbu^ nos 
■. fervices \ & par toute TafE&ion filiale. 


que nous vous portons,comme étant vos 
très- chers enfons , tout ce que nous pou- 
vons faire étant fi difproportionné à la 
$ grandeur du fecôurs,dont vôtre Eminen- 
V ce aoèoit bcfoin.ll arrive meme que tout 
’J ce qu’on entreprend pour elle ne feit qü'à 

J jj v 
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itigmenfCTplutôtfqu'à iejfrirabrtaroàH^ 
de ceux, que le démon* comme xitrôle», 
pour empcchct que les meiileuisexpe*. 
diens ,v ; qù*on pour r oit prendre pour tel 
propagation delà Foi Catholique» réui- 
iiilënc : comme l’étendu cde cctrc même 

Foi cft Tunique moctf,qtie nos>Roii> Ca- 
tholiques ont de con fer ver ces lfles ÿ & que 
c*cft au IG ce que le Roi mon m’a 

cxpreffemenc commandé * je ne puisme 
difpenler de donner mes Coins à tout ce 
qui peut avancer un fi excellent deilein. 
G'eft pour cela que j'ai rcgardé’comme 
un heurcüx prcfageqae dès tes premiers 
jours que je fuis entré dans mon Gouver- 
nement * j’aie trouvé l'occafion dc m'aa- 
quiter de ce devoir » & de fatiéfeke eu 
même tems mon itKlinatiomerc envoyai* 
des Miffioftaires,qui vont pour deu*iinfc 
excellentes , Tunedcfe confacrcr-awic 
faims travaux dcsMilhons, l'autre dépor- 
ter à v ô tre Eminence la factée Pqutpr e du 
Cardinalat. Plût à Dieu qtoesla.viHe tic 
Mànile eut eu la gloire d’cuele théâtre 
d'une (i â u gu fie Cercmonicy&rque toei- 
meme eullc tu part à la folcmnhé&jà 
pompe dont elle devoir être acorapagaéq. 

* Si 1 es accid en s ,q u i fon c a r r i V ez ,005 cfet u (c 
quelque dommage temporel auVaiileifi, 
» T 


4; 3c’e{f pdn 

!ob .«ïoms-ecBrav^aiïja^Q^^ufc fes A?ifljorwic<a 
;i» font arrives atti rés de- ty &i pc Exn m encej 
3 o:i ^J’ctpcr^ déplut; que ï iarAlajeilé Cji wvorfa 

•;fi patia:)bantc,q oï l îcft rfa^i rrelic ^ quoi* 
mêa "xpfre'd an s?ta- >Ge n u H té$ apprend ua àagit 

$ £> avio-imé équité £h*ct icnucà ceu x quip 

“Cïoi^\t ol)lrgez: par leur devoir 5 cnfortc 
:c ili rpu c lc 1 A 4 a i trc d u Va ifle au ne fou ffr pï* 

us dans fcsa^faire. 5 ,pou*r avoir rendu fervic* 

ji x 1 a ;Re légion^ e dis dans Tes affaires recru 

jjla; pofeiics 'jxrar if s'cft -acquis beaucon p de 

0 nreriresdiicoré du, Gieh - Je puis afsûrcè 
«ocre Eminence en quai t fi.de Gentil ho mô- 
me- Espagnol, & de Gouverneur pour un 
j'if -Rxdifo Catholique v quejc ne laifletai x* 
[t 8 «haper aucune ocafîpn, pour petite qu'cl- 
drr puilfc ctre,de fecoucit vôtre per fonde, 
{ [\ iëlbn rcmre i'ecendue de mon poùvoir^dc 
ti de défendre de même là tees- fainte Du 
p 5 : gn«c,dt>nc vous icesr cvéai : je ne ferai 

( ii eh cdaqu’accomplirmon devoir, &£fa«fc 

t i ^chron inclinations Ce fera àvôtre'E*- 

fù 3m mènes ide m'en roarquér les coojon&a- 

$ f es favorables , j 'attendrai de Dieu la 

j| 3 *raa&derecater fa fainre volonté. ]e n^ai 
*pas;éséaftês heureux? lyS pdor procurer fp 
èji>a fla gr ftip le Varflcst u fXphinoàs *aax£ -ci u<| 
MtfTionaircs,qac vou s wt’ recommandez 

~T iij 
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IfO* 

ff fërt } lés parolfes c^ie VdW ^ibOte!? 
ipièvlà date dd ♦ofrdLettfc. <2bn à «été 
pottf moi Une ]6id^)âtèiCu*iere de t$«ui>et 
tmcoccafion commecelldlàde voiifrtwir* 
duèrmon attachement ‘ le deür , ^ô€ 
fat^c vous tcnd« 1er vfce.Jè prié i*4M& 
bc Mijeftédc vous donna des jeufrs long* 
& heureux pourra propagations de *a 
fainte Foi,& pour iadéfenfedd’Pautoriié 
3o fouvetain Pontife » qui eft lt Vitïttfi 

delESUS-CHRist fur la terre: 3*5 J, non 
ÊM INENTISS I ME SïtUW^dA§ '« 
-i s Jo t)e Ÿôt re Eminence# D ^ b 

Le très affectionné Serviteur , qut'teûfe 
fes fainres mains , * •'«««vobl 

*n • l b Comte de Lixafesciacsai 

- *A M*n\u> l* 26.fHWty*oi 

■ ■ r> ?qA ,hj 1 

C yjv b (JliU3 VliQl 

Seconde Lettr^a* Comte 
3 zàrrapà, Gouverneur de' 'Mft- 
n ,mK * l Ewp*rm<k MkMVfsh 


Hissant Empereur de ta¥àrta-- 
tje &dela Chine. }| ,, Â 


2, h s 

P 

* Lorfqïre je pris pofTeflîon dù Gôtivèr-' 
neméne 'général des ^fies Philippines ; 
dorrt ie ; Roy mon Maître Philippe 4 V. 
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gtaodRof <ks<Efpagtréfc » & Empesa* 
«Les Indes , ^m'abienvoulu gratifier:, jp 
trouvai dar>layille,dc Manile, n o^)ç 
fui^qui cfl la Métropole^ U principal 
yî^le, dccoHtescelles.dç ce* Iflefcdjquon 
lïomme les 1 lies de Luçon y; cinq Miflip- 
naicesApoftoliqucs.Jls avoient pris Jeu* 
route par l'Occident,. & apporté à Plllur 
ilr iffime & Eminenctflimc Seigneur Mçf? 
dire Gfca*le$- Thomas Maillard de Tour- 

’ 5 # » a 'Ç'i 

nonjLegatjComraillaire, & Vifitcur Ge- 
neral Apoûolique * le Bref & le Bonnet 
du Cardinal de la fainte Eglife Romai- 
. ne,dont nôtre S.Perelc Pape CiemencXI. 
fouverain Pontife, a bien voulu l’hono- 
ter,en quoi il a marque à route la terre 
le tnerite^fingulier, qu’il reconnoilToic en 
lui. Après avoir délibéré avec le Confeil 
fouverain de ce païs,je pris la refblution 
de faite pfcffer cer ci nq Mi ffionaires fut 
* que le-Çom mandant des 
Trouves de terre , & un Officier General 
delà Mâtine m'offrirent pour PexeCûtion 
de ce deffein. Je choifis nn homme de 
confiance, qui pûtconclüirecës Miffiotla|- 
res , & je le chargeai en taeme terris de 
faire tops com pi imen s à Mon fieu r U Ça r- 
diuftl» qn* était à Macao 11 y ardva.au 

commencement 4c cette année, faprs-a v oir 

« ■* > -* » •» - • * 
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châtre iAtc^tipn ty>e d’exectuer tesor* 
dres/dpnr je yic^sde parler - Cependant 
jf*ai.j:eçû des,avi$*res^cercains que,cq®üaw 
le Droit deSrQen^çngs’cfpie (aifi duV*if-> 
fcaq,on avoic fait prifonniers tous ceux,, 
qui y éraienc i ,,.&qu , on;lfcS affQiuen/cr^ 
tnez dans une mêmemaifoni Ces mêmes 
avis portoienc que Moniteur le Cardinal, 
croie étroicemcnc gardé par des Chinois** 
qu*il fouffroic une^opprciEon, cxtiêcne^l 
étant maltraité jttCqu'à manquer d'eau 
de vivres, le dclleiq dc,fes ennemis , qui, 
fontvtagiand nombre * étant, d'abattre, 
par là fon awrage* qui;,. malgré taqr âcj 
vexations, demeure invincible^ Son Emi- 
nence n'a. été que trop pcrfuiidéfi de leutf 
mauvaife intention pat de bruic.calom*» 
nienx, qu'ils ont répandu , ^qp'iDrouloit'* 
fc fcc vie de ce Vai(Feaii,pouCiôe4îuivec i» 
& quoi qu’une h grande impaiVuitt-n/ait 1 
paru qu'une chimert, 6c fc/ait évanouie 
d'abord, comme n'ayant pour fondeoi eue 1 
qu'une imagination aveuglée pa>o la' pata 
fion , cependant onconrinue roû jours de 
le Traiter avec une inhumanicéqof ne sVfb 
jamais prariquee à la Chine, 6l qtriTâ pci»* 
Ion commencement 6c fa four ce dans les* 
accufations publiques , qu'on a portées, 
ftuat Tribunaux des Mandarins de 'vôtre 
f Majofté. 


* J J 

rffl m'acquiter de ed 

jiï qu'ekige démdi letefpc& dû au chef uni - 
cÿ qW^4ôuver£iitf déf£ (airite §c véritable 
'i Eglifé,«& celui que je dois auffià tin Su* 
M pe¥ieu*,iqtri éft immédiatement aptes lui, 
I» qwfcfàlonMiniftte , fonNonce /qui le 
;.n repceienre, 6c qui areçû de lui des pou- 
iintt vbacsUpiritu et s fans homes, m’ap puy ane- 
À fut* cer te grand econfiance,que me donne 
jsi U uiagnaninïité &4'équité de vôtre Ma^> 
uj jcAe, dont je me fuis formé une tres-haii* 
(jji te idée fur ce qu'en a publiée M. le Car- 
j din ait.de Tou rnon , lorfqu'il n 'croit en* 
; ii core que Patriarche d'Antioche. ■ *» 

■j .-»Jereprc fente 1 V.M, cette déplorable 

id affaice,Joù kon voit une conduite abfoitiM* 
3 j mène oppofée à la genetofité & là bonté* 
jj, . lans égaler que V.M. a fait paroîcre en^ 
t v f r$ Mon fieu r le Légat , lorfqu'ilaea' 
-ji l'honneur de fè prefenter devant Ellc 3 afin 
$ q^te^par une attention digne de V. M* 
^ Elle daigne avoir égard à la très- humble, 
d p4ere, [que je lui fais* de donner les or-«s 
j, dsès les plus promis & les plus efficace*} 
qu'il fc pourra, pour > arrêter incefiam-f 
if j «wnt les trairçtnens violens,que l'on; fait; 
( i dans la vdllc-dc Macao à Mon fieur le> Le* * 
; s g*tr , & pour empêcher qu'à l’avenir on « 
nr continué d'cwtacr envers Uiii laper- a 
- V 

i' 
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fecution , qu’iHouffte depuis qü'n’y èflj 
• Je me perfuade que V.M'.n^eft pas irr-* 
formée de toutes ces chofes , pàtccque 
les ennemis de Moniteur le Cardinal de 
Tournon ne manquent pas d u fer dérou- 
tés forces d’artifices , pour loi vacher la 
vérité. • - p ■- , 

v Je ipe flatte au(!ï que r V*M. voudra 
bien ordonner que tandis que ce Légat 
fera fur les terres de vôtre domination, il 
foie traité par cour avec l'honneur & le 
refpeél , qui eft du à la’ 'NoWelîe de fa 
nailîancc,& à la grandeur de fa Dignité* 
qui le mec immédiatement au deflousdli 
iouveratn Chef delà Religion Chrétien- 
ne, qui eft la véritable Religion. * 
J*efpcre encore que V. M: fcrtjoindri 
qu'on relâche la Frcgatc.fur laquelle fone 
paiiez les cinq Miflîonaires,qoi porroienc 
les paquees adrelîez à M.le Cardinal-, & 
-far laquelle ^t'oît auffî l’homme de con- 
fiance quej'envoyois j pour lui faire des 
«omplimensrfi' Je pois afcûrcr V. M. qüè 
toutes ces perfonnesne cherchent ricit, 
qui ne pu ilîe contribuer à fon fer vice, & 
à l'utilité de fon Empire » & qu’Ellene 
doit nullement ajoûcer foi à ceux , qui 
encrcprcndt oient de lui’pcrfdadcf lecdriî. 
truit e:ce qui ne peurroic venir que d onC 
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jj îniigde jaloufîe » puifque tien n’eft plu* 

„ iojuûc que d'attribuer à, des Mirriftres d e 
» VE?vangile cc qui eft fi éloigné de ia fa in -T 
]> teté de leur profe (lion. Je conjure V.M. 

4e s'af urcr au moins de la vérité par des 
([ | témoins non fufpedts & fans palfion. 

C'eft ce qui augmentera fans douce l*e- 

I, flime & le refpe&,qu& coûtes lcsNacions 
4a monde ont déjà pour le nom éclatant 
4e V. M. & pour la ‘haute réputation* 

jj- qu'Ellc s'cft fi jufiement acquife par Ton 
^ admirable maniéré de gouverner. ]'en 
r concevrai moi-mcme de plus en plus une 
. grande idce»& je continuerai à faire aux 
^ Sujets de vôtre Majefté, qui font fur les 
terres de mon Gouvernement, toutes for- 
. t, ,ccs de bons craitcmens. 

^ Au rcftc, comme je ne fou liai te que ce 
’ qui peut plaire davantage à V.M.je cher» 
cherai avec tout l'empceffement pofîiblc 
;{| les occafïons de faii^ connoîcre & refpe- 
éler pas tout fcs augu Iles quai irez Je nie 
ferai toôfours une loi inviolable de gar- 
f der a veoEllc unc étroite & rcfpe&ueufe 
j corrcfppodance. • 

){ï J'envoie 1 V.M.- cette Lettre , que je 
4efire être regardée comme une ttes. hum- 

J, 14e Requête, je l'ai fait traduire en Chi- 
1 ‘ noi^afin qu'elle puille être mi fe entre les 

V ij 


Digitized by Google 


~1'f6 

ttfafaÿ'Roy aies 'de vôtre 'Majèfté' tfan&'te 
"véritable Cens j que lie r en fermer & a-vec 
le meme efpritr>& tes mêmes' fervti meus, 
que je l’ai écrite , en fouhaicanc à vôtre 
Majefté la plus longue vie & la plus 
5 gtande profperité . f • « ; l ’* ' ** 

Le Comte de Lisarraga. 

* ft /* 5 .j ; < »*<. , * k - .♦ / , • * /'f 1 ; . * * • U* . 

^ Manxle ce 10 .'juin J 7 10 

4 » 4 Jii *i. f ^ ■ •- ? ^ m • 
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Ordonnancé d’unMandarin, 
* Vjui oblige tous les Chinois, 
qui étoient au fervice du 
1 Cardinal de Tournon,deiè 


■ < retirer dans leur Pais. 

- 1 *» '• j* ’ » . 4 ' * * • 


■ Traduite du Tartare en Latin . 

P ~Rovinciæ Kuantonis Hianxanæ Ci- 
vicatte, PræfeéH Caftrorum Adjutb- 
£tis,medii A^mmis Ducis univerfus Lega- 
7 tus, regendo fititftiô Agmini GommifliïS. 
?îvîï Nirrg cohftcc , nocumque iîc; Cu-m 
*• pefpfcxerim f f‘olo^{ c'eft le Patriarche] 
5 lmperatorisM^ndaco milïum Macaoitem 
•Éirille > fie præfctjpeaTiv elfe -ut diligenter 
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e'ufttyrfiattÔTr lm ut non» fol «en liocar infi* 
;rarebommHnrt , firtwl cum inito confi- 
liOjalKjnantftigi’ndi^rcçcnidata pecunia; 
Hntquè molui^ Vifi& tnam alii$ funda- 
•ancmis : idco ci viles & rmlitares piacfcdH 
miferunt milircs , qui alternis vicibu* 
cxcubias agerenc. Nuncautem (une Si- 
nenfe£ quidam \ homines fcilicet ommi 
auxilio defticuti, qui limnlacione &c no- 
mine R^cligionis fufcipiendæ verfantuc 
in domo7^/o , eûmes 6c revertences, le- 
gesilinpcrii- graviter violantes. Id qu$- 
dem jam denunciavi fuperioiibus Præla- 
<;ti$, J à’quibus edi<Shim fuit, ut homines 
t iÜK apprebenfi in patriam reducantur, Id 
débet publicari, qüaprop er notum facio 
v Si n en fi bu <( Chriftiansm Religionem pro- 
feifis , ui intra duos dies, qui manenc in 
domo Tolo , ab ea finguli difcedanc, eant 
a^iam, qua vitam tolèrent ,.artem quæfi- 
turi: Si quidem fi qui fine qui non pa- 
- reanr^rceac»militibus cxcubias agentib’us 
^ilatim ipfosapprehendcrc , vin&ofqueHn 
’^praeforium noftrum ducete , nr poftea 
^iteranr'dxicantur ad præfe&os fiipcriorcv 
difcutiendi& plc<5Vendi.Vobis quocqube 
cftrs, id revcrenter.exeqoendum eft t ne 
rid flocci faciatis? >V«idcce,Vtie qua in re 
* Mandacaoijftud viole iis .Id exprcfcède- 

V iijL 
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ttoflCîO. Tmperantis K*n-tiy aono 4$£ 
Duodecimæ Lunæ ai. Id in lnco » qUQ 
rfol 0 habitat, publicatum de afExura fuk; 
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Decret du Vice- r Roy de Canton en 
" faveur du Cardinal de Tour* 
non , donne le n.Jum 1710 . 
‘ quatre jours après fa mort . 

y. • ■s T J < .•••»* ' , i' 1 : Jl . ■ 1 f 

DE C R ET UM P R 0 8. E G I S.- 

n y v | rr - t- \ V -f. -, ? . * • f 

V jdcns ab Extero 7o/<? accufaros fui^ 
fc Subcbüiarchum , Subcencuriq^ 
i>em , Atfeflorem & milites ac facellitcs, 
quod,peCüniam extorferint , cibaria ra- 
puçrint , empeorem vinculis ftrinxerinr, 
dçc. Ideo cum rem certius inquirendam 
mandavilFem , accepi Inquificionem ab 
Hinxanar civitaris Chiliarcho de \ Reç, 
tore fa&am , quoordine de.figillarim.re^ 
mihi rejiuntiaverum. Deindè ycub a fq^ 
premo praefc&o his ver bis çdi&um fuiç. 
De pecuma qqam militares Præfedi T fie 
AiTclTor extorferunr, certus aCïignacus* efl; 
numerys ; præcipîo cibi Tribuno Aqr^- 
rjû, ut delegesCanconis , Nanhiunis ôç 
XÀo Ceü, trium çivitacum piæxorçm, qqi 
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M&càdnem ipfemét vadat ad inquifen* 
<him à Toi 9 , qui interrogatus refponde-* 
bit i à quo pccunia tradita fucric , quô 
.fcienfe &quadie. Verumnefit an faU 
fum & alia hujufmodi fpero, fupremund 
préfe&um pro Tua fumrtia mifericordiai 
ûngulariquc cxcraneos bcnignè eicipicn- 
di voluncate, non permiflmum civilibus 
& militaribusprsefe&is , ut ullammole* 
ftiam^aut damna infcrendi caufam pré- 
tendant. Huic mandato morem gerens; 
poftquam inquifitionem certofaciendatri 
de mandavi: jam vero accepta inquifitio- 
ne à præfato prærore fa&a cum tefti&ca- 
tionibus omnibus & confiderationibus 
ab ipfomet fa&is.Qnæcum ad me perld- 
ca fuerintjEgo Tribunus aerarius fingula- 
riter attendens exiftimo : Quæcumque à 
Tolo objeda funt capita , fïngula tefti- 
moniis comprobari,ideoque juxra fingu- 
>a capita infftgendas effe pœnas. 1 Verutu 
quælibet ilia teftimonia funt ipfius, Eu* 
sopæorum ac candem Religioncm profi'- 
fentium , unius dumtaxat partis vérba t 
prætcrea non omnino crédendum èft hiè 
verbis nihil fialfi aut commentitii fubefle 
pbrro cum Tolo rogaverit , ne fcVeriu* 
pu niant 11 r -, utrnm d'eceat cum ipfïs cle- 
inentius agëre & pœrtal remicterc , 1 a b 


I éo 

non , tevçrcnrcc cxpcdo , ^donçc?v fnpre? 
nias piæfç&us eà de te ftacuat ac dc.cer-, 
nac. Item fupplex togo RevenepdwnV 
P'ræfe& mVut edicat & p beat Hianxanæ. 
Civitacis Cbilurcho ac Kcftor^ ut jm- 
pofterum civiles ac milita: es prsefe<fh,of- 
ficio fuo fùngenccs diligenriam adlyi bçaqç., 
in continétvdis & coërccndis miliribus aç 
fatellitibus , quæ ftacionis vices petnui-r j 
tant, uc leges revercancur & fervent’ : ica^, 
uc (olo euftodiendi Tolo munere fung^i*- 
tes , faveant , ne (ÏJuc antea negoria*fâ«** N 
CCÏÏant , nevè ullam molelltainauf dam^ 
na inferendi caufam ptæ'end nr, Si ^e-,^ 
rum comroittanr , nec refipifcanr $Jjj jn-^ 
quificione fa&a aliquid audiacur ; fi qua 
in fpfos aceufatio cônfletuc,ilarim in eos 
quorum elt cuftodire, per civiles, Mift-* 
tarefqtie præfe&os denunçîano ac delar 
tiofiu. Milires ac fàtel lires Ilaxirn tom- 
prdhenfi j œnis afliciancur. Hoc ica fierL», 
decet. ’ . c " ’ u:v * 

Çencralis duarum ProVinciarum his 
verbiscd;cic/Qjemadmodumexpofittiiii 
fuic^ica hat- Seveiè ptæcipicur iis, quo- 
rum eft cullodire,civilibus, Militaribuf- 
que praefc&is.ut milites ac (acellites con- 
tineanc & coëiCeant » ut (olo munere eu- 
ftodiendi funganiur. Si deinccps audeanç 

quemad 

% h * * * . 



«jwmidmodum 'amea fécerunt , negoria* 
fâiceflere & molcftiam crearc , eravibus 

I à præte&o fuppliciis amcientur. ræterca 

II efcpe&o doncc ptorex his vcrbis edicac ac 

décernât. l \ * 

f Prorex his verbis cdicic : juxta remio-.* 
cfaupnern fa<flam ; id ortuai elt ex nimia . 

S) i in cuftoiîendo feverjtate : telles omnes v 
** func ejufdem Reiigionis viri. Vix poceft . 

11 ipfis perperam fiies adhiberi. 

‘Q^emadmodum expobeum fuit,.4ra 
!l ' diju jicariir ac deccrnitur. Sic etiam fc- . 
*> vërèpraecipicur. Hianxanæ civitatis Re- f 
t &oW*c Chiliarcho , civilibns ac Militari- 
bas præfo-âis , ut milites ac fatellites con- 
^ tineant & coërceant , né ipfis liceat nego- ^ 
& 1 tlà faceflere. Si quid deinceps audiatur, 

1'* certo certius pœnis afficienrur non levi- v . 
« bus. Item expe&o donec Generalis dua T J 
o* rum provinciarum edicac ac décerner, , „* 
Qfôritæ Lunæ 1 6 . hue per Tenir. „ J 
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B rèîf d u Pape Gfetftc~nï J Xf,âü 

; .j^Çonttantm du.S.Eipric. 
iib-P rieur dés Aueuftm$ c dé!à - 

ai ifcwMwfJÆ *$21$. « oiidSitfimo- 

T 1 * C de Wacao. .... Il ,,,u,r.ic 

ffiieBo filto Confiant im à S pv i tu, 

. SauBo , Ordims, FratruvH; iÈrë* 

■ mitaram S-AugujUni grÿjj \]jg>rï. 

ii -.tCLE M E^>‘P<A P-A-' JCÏ. ,IC1,Î 

AU, iv.i'-.u'iirgm siifon sn 

Ilc<5fce filiifakitem & ApdtelfëM 
bcncdiutkiriètih Cachoiide Reîijiiô- 
ttis z cl lis , vitæ acmorum honeftasV’ atta- 
que landabi l ia pietât i s , do<5brmàr' pl ; p- 
dcntiac , aliarum^e-virturam rtferfra,' (ül 
pci; quibas apud tiosfîie digno te'mitibfti 
daris teftimdnio j- nos ïrtdutimty’Üf^ 
fpectalis favorc gta vx îibencèŸ j^o'fcqtra^ 
mur. Cum i r a q u ey- fi Ciuacc cp mitiÇ r üj[P l 
qui Frarer ex p refrè' Pr o fcfFufc P i^fiHncisé 
P&rtùgalliæ Ordinis-EVerhi^àrimf 1 
giîftiiii cxiïiis ,' plifrium 
Apoftolicis Miffiombùs ad CKtiftl<Vfiie ; Re, 
ligiunis , onhodowrqttb fidei 
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J5£mdn ludüs Orîenwtlîtras dt renu aiTt 'âr* 

bb déipirarn., deïidto filio Inoftre- Caf olo 
«fthbrbaP S> R!; fe. "diflfnaii de Tou^non 
H^nçfcpato \ *ihpftro .& aA£oftoti'c£! Scdis 
ComiïnïTario , & Vifiratou Gençradi in 
Sinarum & aliis èàrümdem Indiarum 
Oricmalium Regnis à Nobis dçpqt^tQ 
Gônft&mer £ te prsriticârà obedîèntîàm , 
muttipl ickim per fccouonum proccllas , 
æquo fortique aftimo fuftinueris. Hinc 
eft quod Nos tibi Jn éjufmodi laborum 
tuorupv leyamen jacrpjrâsjtiium , Pontifi- 
ci* noftr* largitatis argumenrum , ail- 
quod exhibçrejteque fpeçialibus favoribu* 
& g ra dis profequi voie ores , & à quîbuf* 
vis r exçonimunîcaripnis y. fnfpenfionis ÔC: 
interdi&i , aHifque Eçclefiafticii Senien- 
tj|f, cçfi(üfis & pçenis j Sç jure vel ab ho-i 
ittiqf qufivis occafione vcl caufà latip ,dt 
. quibus quomodolibci innodatus exiftis , 
ad. dffe&pm prarfentiuna dutneaxat -corn 
fequendurn , Jiarum ferie abfol ventes 
abfolutupa fore cenfentea , de venecabi*f> 
lîura JFrarrum noftrorum ejufdem^S; Ri 
E. p^rdîqalium iu tmiverfa Republie*: 
Çbn'jJiapai j contra hatrettcàm pfav«aecqi\ 
G eneraliu rn 1 n q u i fj i orurà * h Sedc rpr#-.* 
diÀa Spécial iter deputatorum , Confilio , 

X ij 
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tibi quoad v^ris , fourni fcbrfoÆm 
ginrq Jn.quibufvjj, Çapiruiis Gencralibus 
di&i qrdinis.babcre Q&.Giniey&c infupei 
omnibus 8c fingulis privilegiis Sp pixro- 
ggtiyj s , quibiis Erq vincialatas- ejafdem 
Prqvincia: munere pcrfunâi tam de juré* 
jlfu & cpnfuetudine i quàm aliasquomp- 
dolibet ticumur , fruunrur & gaudeni » ac 
qti , frui.& gayderc poflunc , .& poterunt 
in fyturum , pari modo uti,,frui ^ St 
gaqderc libère , & Jiyirc- poflis & valeasLh 
omnibus & per omoia, perindc,ac;fi Pro* 
yinci^Urus di&æ Provinci* monere. per- 
fun&us cfles, autoriiate Apoftolica, teno- 
rc præfentium concedimus & induigemus. 
Decerncnres ipfas Licteras præfentes fir- - 
mas, validas & efficaces exifte-re ac fore 1 , 
fupfque plenarios & integros cff'e&us ioit- 
tiri & obtinere tibi in omnibus & per 
jpmnia pleniflimè^fuffragari ;; ficquc in 
præmiffis per quofeumque judices ordi- 
tiârios & delegatos , etiam caufa/uqj pa- 
Tati'j Âpoftolici Auditores jndicaïf 8c de- 
finirfdebere, ac frnrum & inane , ff Tecus 


fuper his à qùoqùam qiiavis autoritate , 
fei enter vel ignorantêr contîçerit artçnra- 
ri. NonobUantibns ConffitutionibuS &C 


prdinaf ionibus Apqftolicis nec*non C]ita- 
tenus opus fit ,p^ ædiftoriun, Qtdinis & 
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PrdVîbcîaè ,neriam juramentô , confirma- 
tionc Apofttdica , .vtl quavi firmicate alià 
Toboratis-Starutis,&: conlfuetudinibus, pri- 
vilégié qiioque induhis & Littetis Apofto- 
licis in; comrariufn præmifToriim quomo- 
dolibct conccfliSjConfirmatis & innovatis. 
Qaibuvomhibus & iîngulis illorum teno- 
ïcs, pRacfcntibus pro plenè & fufticienter 
cxpieÆis ac de verbef ad vérbùm infertut 
ha benies, illis alias in fuo roborc perman- 
furis , ad præmiiïorutd cfFe&utn hac vice 
dumtaxat , fpecialircr & expreïsè deroga- 
nuis,xærciifque comraris quibufctimque. 
Datum Romæ apud S. Petrum fub anhii- 
lo Pifcacoris die i S. Marti j 1 7 1 i . Ponti- 
Acatus noftri anno undecimo. 


.V 


r 


Autre Bref du même Pape Clemem XP. 

au Perc Pierre d'Amaral, Supérieur de* 
r; Dominicains de la même Ville de 
-U Macao* ; / -, :•** - 1 ■ • \ ' 


DileBo jilio Petro de Amaral Or - 
yjdims FF. Prædicatorum V 
Prcf effort, ~ ’ y 
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"■'t LE MENS PAPA XI. 



klle&e fili falurem & Apoftolicam 
"tjencdiâiiftncm.Oirthodoxæ Rcligio- 
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ni S a d Àn 6v v aîft îhiînal flü S p âfop 

quçr4ii.u^.>bi liki ipfiawKi* £»d0&î*ftàe V^pîfàtf 
denriæ , :|iiar.ti m qarepva tWtfmv r Wér faâf -•{&{ 
per quibiis àpudnqs frifci dtgiïo èbftitftV^fP 
ejaris .^çftirnpniop No^^in JÛÜiWft | rj ift‘ fcé 1 
ipecîalis favore. grande H be m 4# p¥c$eqd ï b 
mtjr« Guitv ûiqBie }u fie rtt acce^ftiâS 4' ta* 
quiiîFfarec exprersè profcfïbs! 

PomigaUiæ Ordiufe PrÆdicaPôfdrri 
U$ ; * r ; -ApolVolicis iridianim ; ÔriàitSlîuffo? 
yifliontbus fiJeJem ac dtaurrtdmbpe-' ; 
taxa impçnderis « {oHicit^ Curavcrfs .» te" 
ipfum probabilem .èxhibere DeoVopera-' 
rjum inconfufibilem , rf&ètaâ€fomerir $ 
verbum veritatiscobeam ver b 1 

bi dil«£o filio noÆro Carolo Tlibhibs 1 
R» E> Cardinali de <5f oarnon nûftëù^isro ? [ i 
N/aftro & Apaftaïîcæ Sed is Cottfriiî lïâ^ ‘ ! 

riq ,’&. iVifitarariîGenerâli iti SldaftirtV & ? 
ali^s veattirnderui Indiaruni Ôriettralîiirïi 7 1 

Regms. à. Nobis depurato v fempdr 1 prübftfc* 
tjijti pbedienciami imoleftias- Ôt : fenùtfanaS b 1 
pj^firçm magnn ifortique animbpéfi 1 ] 

twl^rk-.;. hirac ;eft-.q!iiocl> Nos' tibî dri" cqrtp 5 1 
nvyH) labornnü tuorum tevarnen 'jJfàfc-* 
|Pojir ifid* >no ftVaî làrg&£tf9 1 argâ- 5 5 

me/Htriïi alipnod prjgberc $ feque^dpeiria- 11 1 
libtiÿ ifa VQribfiSi Ar tgratiis profeqd^vt^eVii-i ! 
c «5f > À qaibu£vi$ eicçomnwûîicândhis'; ^ 1 
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imcohwiu» ix pcenls Jr 
ÎS?1 C vçj Afeh^mioe , /quayis; occafionc’ vefc 
Ç%PfôiJ#üè qnomodo HfoeÇ îftg 

n .9^4i u | i i iad <cft?<3;um- praefcn t io ni* 

ÔQ^fçq uc nd um ,y hariun 
& ab(oliijirffn fore cc«rcntés^ 
& cerra feienria ac marur# 

delibçr^ppne , JNbftris * dequè Apoftoig 

c :^' picnirudinc y ubi , ur oirurn- 

k^p&nfwgtil.is privtlegiis &c piærogdtM 

Tj* ». ^^îbys PjravjnciaiatuSî cjufdçm Prcfr 2 

YJPÇ]^ jqpncf c •pççfün<£fciTy tam de jure 
& çoiifueaidine , quàm alias cfuomo* 1 
dQlifc.Pt, urputur , fruunrur & gaudertr yatr 
uù ,► &HJÎ & gaudere po&rtH- , 6c pocerunip 
î*? cf^WiÇUïn-s pari, rpodo iii i’j y frui &c gau-* 
hbeic & licite po/Es & yalcas irt omi' 1 
per ernnia , ptrindè ac fi Pro- 4 
v feÇ^! at ^ didtæ Provincial mu titre per--' 
tenorc- prælentitmi cotijzcJÎ 
^ISMS &4 ,J dplgermîs<. , r Qcçernentes îp&ÿ* 
pfq^4nçcsji.içteras fitmasc, validas & cfii-i 
c ^F5f > Sf fiajrcbji ^bfqive plenaï ios " 

^•dÇÎîfSt^,* ncSè&rti forciri ôc o bïibe rcC p- 
iRÆP^ibuf^por -omiiia fitftfhgih* 

præmtffis per quofcnmtjiTc" 
linados <& • defegaros • ^ èifofti* 
caufawara pa 4*i j -, Ap^fiolidu Audiiot és j U^ ; 
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dîcari , & dnfinîri dcb ere ^ ac irricnm SC 
iriancTi fcfiïïrfa pcFR i s a quoquam , qua- 

$stës2m$sasm 

m&ionibu* & Orâinftciôùibi^^oftÔli- 
Qi i nec -non , iq uafço u s ,o p a* $ r , rp r *d i- 
àorurr» Or<iitrî^ <& Provinciae , etupf ]u- 
*&roenrcr, co'nfirrrtïftonè À poftoMîk^'tcl 
quavis firmiracç alii » 

6c confuetudinibus , privilegiis qooque , 
Indulcis _& Mftafiç Apoftoiicls jiitcobtra. 
rium præmitlbrum quomodolibec concefe. 
fHy cbnftrmatf s & irmovatfs jr y qoibu| 
omnibus & fing'dif illorum ttfhôrbsbfî^ 
femibus pro pfén&fit fufficïèrt reY^pitéïl; 
6s fie èc vetbo 'ad* v cî'birm ftr Hà'-* 

bentes * illis alia's ittfuot*obbr<ï 
foris i ad prarmlftbrum VffcéHrrMHac VM 

• i* LA . • . _ ^ A — -- M 



ipte. Datutn- di'ôrnæ 5, aptïd 
fdbannulo Pifcarom dié i 8 
Pomificatus ndftri thnaii? 

ïrZ. *'■*>*%$ **i$t M ÏA t 3 GV 'Kifri 

Ji M. »*• *•/:* 4 üï&% t{ 

gki&sïk t IfBtf iUXff 
ss** & ët*- , vqpmâ j» apa*ô«fc?**f m'a ju*p 
î »*63: .-sb si flwtdl 

•»Srf 
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il f£ ftrr'îh'ti s* 9 *. î'fâ'.on-» à? Vfscià 

’*“' “ ‘ 1 ~ * * .« M »——. *— m 

^ mkttU t trt$,Ülrs*té(t S. rfirt !>-» ’ u. . ~ &• f 

Uttr,4Ui%^.MUm,jm§«k fî 

-• re Dominicain a U Chine , a» 
* ,! 3ÇiPî Alexandre , fàlmeux dd 

•> . 2 v j* -* çy.c/1 

1 Ordre * fp Docteur de là 
< Faculté de Theolorie de Paris ; - P 

^ ÏVpO'ip VUÏT •'* » r Ahv: :1>: -i A 

"’Mon RevirsmiJ Pire, : • * 

l v>.hV < ; lod::<ti a>» r+ 

, A /épuration de vôtre nom répan- 
_ » duc dans.ee Royaume, & dans les 
Royaumes voi fins, & le icle avec lequel 
pavois appris de M. l'Evêque de Canon, 
défendu par yos Ecrits 3c 
par vos actions la Religion Catholique 
contre tes fuperftitions Chinuifes , m a- 
voit fait naître plu fieu rs fois , & il y a 
long tcaas,ia penfée de vous. écrire: mais 
l’occafion ne s’en cil jamais prçfcnt#c. 
Dieu exauce enfin mes defirs en m'en of- 
Eant une , qui cil la plus favorable que 
je puiflé fouhaiter , c*cll celle de M. N. 
mon ami particulier depuis Ion g* teins, 
qui s'en retourne en Europe , où il veut 
lâien fc charger de porter mes Lettres ; 
aio fi pour ne point perdre cette occafion, 
v r«P" l ta Y 
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j’ai pris Ta rcfblution de vous écrire cerre 
Lettre, pour vous afsrher de mon refped* 
Mais comme je fuis pcrfuadé que vous 
ferez bien aife d*aprendre quelque choftf \ 
de ce qui.s’eft patîé depuis peu dans ce 
Royaume de la Chine, j’ai ciâ que je de- 
vois en même tems vous en donner des 
nouvelles feures. > 

La plus eônûderablè & la plus digne 
de vôtre curiofîcé eft ce qui cft. arrivé à 
M.le Cardinal de Tournondans fa prifort 
de Macao.D’aboidon le tint en fermé dans 

_ , A 

ton Palais pendant quelques années f >us 
«ne gar^e efoldats , tantôt Portugais* 
fec taniôc Chinois, quife relevenc les uni 
le^s autres. Enfuite la rage & la fureur de 
Jés ennemis les porta jufqu’à refufer pen- 
dant phifieurs mois à un Mtniftre du S* 
Siège , Légat a Latere , & honoré de la 
Pourpre , ïes âlimens neceflairés à la vie> 
qu'on neréfiife pas à un homicide , ni à 
ùntîrimtnebqui a mérité fa mort. On le 
tbe»Vmfchrâf datos fes domcftiques.dans les 
perfonnés de fa Cuire , & dans fes com- 
rffènéao#; Les uns furent enfétmez dans 
làïbrtcitt’fli a“e Mata© , les autres furent 
èrdeü'enHetat battus de verges , les autre! 
furent ieréttus dans le Palais de S. E. 
donc on ’néledr permettottipas de for tir; ! 
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ï Et tout cela fé faifoic par des ordres ri* 
goureux,auCqucls on ne pou voit pas con* 
« crevcnir. ; A. la fin le Mandarin Gentil > 
th «dont les Officiers de Macao fe 1er voienc* 
•i pour execucer leurs mauvais delleins, 
ici pour achever de l'accablcr^-cut recours à 
:ii un dernier artifice. U ordonna par un 
Decret public , qui fut affiché à la porto 
ci| du Palais de S» E. que tous les Chinois, 
ne qui croient au pi è> de lui , euflenc à en 
n : s iorrir & à s'en retourner dans leur pais, 
;ji prétendant que fous prétexte de 1 Reli* 
;( j; gion , ils violoient les loix de l’Empire. 

On impofoit à S. E. dans le même De* 
,0 çret une calomnie inventée à plaifir , en 
$ l’accu fan t d’avoir voulu s’enfuir furtive- 
ment à Manile, & que extoit là le motif 
fa de l’arrivéed’unVaiireau des Philippines, 
qui croit vertu quelques ccms aupara- 
vant au port de Macao. . *« 

t ‘j dette calomnie & plufieurpautres fu* 
Oj xent portées auTribunal du-Vicc-Roi,oü 
n ,i ce grand Cardinal fc vit témérairement &C 
0 in juftement aceufc comme le moindre de 
$ fous les aurresj & réduit à une telle ex- 
^ Jtrcmité,qu’il ne trouva perfonne à Can. 
nU ton qui voulut fc déclarer fon ami, per* 
$| fonne qui voulus c beit à fes ordres & les 
jK exécuter avec fidelité; Je fus le feul qui 
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»cl*^ndoniUé^>ornt{fjelcdUamffBtr©m. 
Ttvfooito, fCOonnqi^iMJqifO'irGiisaflaphif 
indigne desMifîtonatîcs * le moindie 
4’coiitc le» ReHgietrtt ,.*& Ic plès^triépï^. 
,f*bl« de totulcs bommcs. )ôG«pèridjttnt 
JS<^- voulut bien ièifecvHnde mcmaçtis$> 
Üte & m'établir fon Procureur à toCotrr 
4u Vice -Roi , pour y défendrefacanfc 
comte ceu jl, qui l’oppiimoicnt à Macao, 
i. Je n'oubliai tien, te j e travaillé avec tout 
lezcle poflîblc pendant fix moi rque dura 
lc proccs,à mettre entévidence tesedoiu- 
fues de Tes ennemis , & à faireconnoître 
l’innocence de M ie Cardinal v ôc jfen 
déçois enfin venu à bout par la proteâ'ion 
-de Dieu > qui fayorifoic vifibicmencia 
! de facaufe. v*’ * ^ • 

çems me manque roi t fi je/vottlois 
.roui ra porter tour ce qui fe paffa dansle 
cours de ce procès t > mais il y a une.crr- 
rCoqftanceque je nerpuis ômecirfjC'efV-qne 
ales.Q$eicrs de. Macao corn placèrent 4‘en- 
iFcroasr M- le Cardinal dans^une des fbr- 
icrelXcsdela Ville, leur barbarie &icor 
inhumanité n’étant /pas fatisfaite deia 
^rifon^où ils lefetenoient avec la rigueur 
3&U* incommodifez y dont j'ai parlé ei- 
s jj cljufi £.r*en Ayant «ma v is m'ée si vit 

unAqbctbre pleins] d'amecrume^ loà it 
\a - f 


jjufticc 

--t'îLei 
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. . . 

ta «Wdomiib \le*r faîre^oormes *effalr tr, 

hp qrdqrfc délivrer cdirpéfiiï* donc il croit 
ail menacé. Je ne pus. diib'ter’ Lettre fantf¥&- 
cit. pandre^des larmes, fe mc donnai au Ifr roc 
■v trous Ici moüvemens‘.poffi blés, St je'tiV- 
jgi pargnaioi {oins,m travaux ', pour crajiî. 

cher ce nouvel accenrar:& comme té mo- 
# -yen Je plus propre pour y ïéuflk^étcfct 
Ijs d'exclu rte les Macaonois de la eau rffeh 
C d qu'ils a voient donnée au Vice-Ro^en fai 

jdE ïépond^ne de la pccfonnede S; Eî’jerrife 
jjj; pr cfeneai au«i Tribunal du T re forier K.d- 

oor yal.qu.on appel lé^ 'CbinCH afin de tiat- 

^ cet cette affaire a Vco lùfc j’avoisdcja ac- 
^ ^quis ; quelque farmliat né au près de -Se 

jpri Manda c^b :> ce qui ftrqù'iLme reçût avpc 

beaucoup d’honêtecé Sc de-bontc.^ Jéhfi 
^ -expliquai avec étendue lelujet, qui m'a- 
^ «nenoit % -fou Tribunal, & je lui *dis <pr, 
pour délivrer To, t*, U? ^ rVî (c'éuric 
u sic nom Chinois dc;M. le<^ardin ; i)' de 
jÿ - Toppcelfion des Macaonot* y jcvoulols 
% nie tendre fon' Répondant')^ mai s q ae> Je 
j. priais la Seigneurie? dé vouloir relicmcflc 
j { ) i tii ag rocr^ou r fa caution ,q ir’il txclu èdfcs 

j, t Maçaoaotr de celle qu'ils? offi oitor i^^c 
qoé-pqiu çda j'étoispm.au Calqdê/SÆ. 
}yi ^^enfcm furtivcmcor ^nen iadhetèn^fce 
i, 1 louiFiiropouc lui la ballon na\ie^a? PU&m, 
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& ta mort meme, s'il éfoi< neCettah'eï 
Ce Mandarin me confeilla de mettre cet* 
te déclaration par ecrit,& de la prefenteç 
au Vice-Roi & à lui Tretoricr. Je le fi* 
le jour même , & ( ce qu’on ne peut en* 
tendre fans horreur)je trouvai au Tribu- 
nal de ces Gentils la compaflion & la 
charité, que jen’ai point rencontrez dans 
les Tribunaux des CarholiqueSiCarle Vt* 
ce-Roi & le Treforicr Royal reçurent 
mon a&e de cautiônnemenr. Il ell vrai 
qu*il fut rejetré par le Confeil deMacaoî 
mais ces deux Mandarins étant inftruics 
de toute l'affaire , favoriferent toujours 
M.le Cardinal, & rendirent inutiles tous 
les ftratagemes des Macaonois. Lorfque 
les chofes écoient dans cét état, ce pieux 
Cardinal fuccomb^nc aux ennuis &c aux 
per (coûtions extraordinaires qu’il éprou* 
voit depuis quelques mois tomba mala* 
de,& l'apoplexie, qui lui furvint,lui aiant 
ôté l'ufage de prefque tous fes membres, 
il mourut le même jour de la Pentecôcc 
muni dés Sacremen$,laiiTant fon procès ôC 
routes Chofes 9 & pâllunc delà prifbn de 
Macao au Royaume du Ciel, pour yrece* 
voit la recom pente de (ës mérites. Qu'il 
irepofe en paix. r • 

■ r 5 Apfè$ta mort de S, B; le Decret de la 

i ' „ 
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fâcree Congrégation da 10. Novembre 
17 04. fut apporté icî:mais quoiqu'il foir 
répandu dans ce Royaume , il n’a point 
été public autentiquemenc,ni juridique- 
ment , ni ici , ni à Rome , ni ailleurs. 
Nous n’en fçavons pas la raifon : mais 
quelle qu’tl e pnilîeêcrc,les Jeluices fou- 
tiennent que toutes les dccifions conte* 
nues dans ce Decret font conditionnelles 
&* conformes au Decret d’Alexandre VIL 
& ils fe fauvent ainfi dans ce nouveau 
retranchement : mais indépendamment 
de cette interprétation 3 je trouve qu’il 
refte encore de grandes difficultez } car 
dans ce Decret , que j'ai vu & là , * on 
permet l’ufage des Tablettes pour les 
morts, poutveu qu’il n’y air point d'inG- 
cripcion, & qu’on y ajoute une protefta* 
tion , qui fatfè entendre quelle eft la foi 
des Çhrétiens:mais le mal de ces Tablet- 
tes ne confifte pas dans l’infcription , 8 c 
ce n’eft pas précifement par l'infcription 
qu’elles font Tablettes fuperftitieufes ; 
car ce qui fait proprement l’eflence de ces 
Tablettes , c’eft la relation qu’elles ont 
avec la faufte opinion qu'ontlcs Chinois, 
que les âmes des défunts viennent s’y re- 
pofer. Telle eft l’intention que le Prince 
& 1a Republique des Chinois ont eu dans 
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rinftitundn de cés Tablettes : âinfî and 
Tablcrce eft déjà telle avant qu’on y aie 
sms l’infcripuon , elle eft déjà pa* elle* 
meme fuperfUticufe. L’tnfcii pu on qo’oit 
y mec ne hait qu’expliquer lafupetflition J 
& elle ne fait pas qu'il -y cnait.C’cft pour- : 
quoi il importe peû qu il y ait une inf? 
cription,ou qu’il n'y en ait pointai moins 
qu’on ne change ablolument] l’ancienne • 
infticucion du Prince & de laXjRepubli- i 
que. Et la proteftacion ne fert de nemcar 
elle n’a lieu que lotfque Ta&ion eft pat 
clic même indifférente , & qu’elle n’eft 
mauvaife que pat l’intention de ragent, -, 
qui la fait , & non pat la nature de la 
cnofe qui eftfaice. Mais les X*blettes ou . 
plutôt Padion de les honorer ,n’eft pas in* j 
differente : mais elle eft intrinfequemenc i 
mauvaifç , comme étant dans nôtre fentir î 
ment luperfticieufc. Ainlî quand ôn fer J 
toit mille proteftacions , on n'cxçluttoiç } 
point la malice des Tablettes, ou de Pac- ; 
tion : puilque cette malice vient non de • 
l'inréneion de l’agent : mais de la nature 
de ia chofe mêmç. C’cft pourquoi celui, 
qui rend auxTablecrcs le même culte e*r * 
tetieur qu’ifrendoit à un Idole, né fçaür » ') 
roit être exeufé de faite une adion , qui 
cil au moins cxtcricurcmenr fupcrftiticu- 
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y ïf? J ' • '• ' '*• . n 

fe.40* rtàfionnemchr quel qu’il foit;m*ar> 


i r&é confirme dans mon fencimenc,,; 
i faits qùfc‘ : jé veuille neanmoins faire torfc 
* à ceiâ$<fe nos anciens. r i 


, V r » 

8 , ! De ccrte permiflîon qu’on donne d'a-^ 

«r voir dés Tablectes,: naît encore un grand , 
» inconvénient pour nos Millions jcar nou< ; 
« n’ert avons jamais permis non plus que 
ri nos Anciens l*ufage,foit avec infeription* 

Iil loir fans infetiption, fur tout dans la Pieu 
a vèoeé de Fokien ^ ou fe trouvent la plus 
fl grande la meilleure partie de nos 
ni CShréîiens & fi on vient prefentement 
fi publier que tfufage en eft permis, & cela 
ifi par l ‘autorité dt'PEglife^jnelle fuite ce* 
s» ia^ô’aurâril point' ? " La moindre eft que 
s» les 1 - -Chrétiens prétendront avoir droit de 
dS fe-ftrvir tdé Tablettes , & demanderont 


$ qà;on jeu r permette d’eri avoir : or de là 
^ combiéii d'ItiCOffivénieni ? Il eft facile de 
d Ici napper ce voit, Æ on veut y ^airc un peu 

jf r.- r T-fÀ* i*' c ; H** 

} |l -O* permet dfcnsle même-Decrér 

tiR Chrétiens "de* fe ttouverd'tincprefencé 
$ ou aflilhnce r purement matérielle avec 
c> Ici Gentil $*i lot fqu ils font des chofeS fii- 1 
d pcrftitiéufcsi & celait cer minés tond î-' 
(jij rioWS,‘ qui font les mêmes avec lefquélles 
j(* léDcçret d'Alcxandrt VI I.< avoit permis 
jt Tom\ IL Z 
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la mêftfé tfio fy/rfait ce Btt» * jTîftanco«pitr^ 
rtiéftt matérielle & acpampagdte àe*c & t 
èbndîciorts èlbüw^asï, ST 

morale inerte impolliM^^armuiqsi Gihtr, 
hbfo i etc toutes’ Chinois, «juvump**. 
Temple des AnceftteS'&‘ dc -Gon^^**ç |/ 
n'y Vont qu'ipt’èî yâvpR été apedea pat’ 
ttnîc citation qn*ofl^€4ir*'la«r f AtefiiliWi 

peu vrm pa s y aller? , 'nia flsfteran » ?ccit* 
Vnotihs qui s'y fontjfata aurarife&ccs foi 
pcVltifions , à moins qû* ce n&tofentïàib’ 
■paÏÏans } qtH s’arrêtent fcmplement à éonfi-; 
derer Ce tju’ort y fait. Mai s ce o*eû^p«s li> 
’fe-cas' , dont parle le Decret, le il iifen»; 
|atnais été qutftiétii O» tend donc par 
"çette décifion un pi? gec tnesi dangereti Jt 
*aut Chinoise cû m eft 4iffie«lç que leurs 
; imeis tirfé perëèffepta t ca» éa^aèearoô- 
' citions il fe tisoiiV tfrtfsai^CBEcfotëlurc-' 
vient i- qui àfm~kh& decottfdge^out 
' faire la proreftatrôf» de foi marcpnéeàatts 
* Je Dccitt :9é S-ils ^a^oècqu afcôs île doarcc 
la faircVit* e^autOicntrauiflVi akcês 

pcHirnepoitstalkraurTcœples r&ipàt 

a w fis fe déltvriroicntH tour d'mn oddp>4e 
"îa tentation de pendre pat t à desadiria- 
8tè i 1 & i OfiSiM .aiailuosl ?.*nS - 

îio, J*aiéctic^i no » r<< Re veren dH&» c Pejre 

Strierai ; 9c à Monlclgjntur V£v&$bAÂc 

*7 7 V' . 


^ r\ 

b iCrrowvptoticiH* 

3 de cotte-Million , que \c n’ai pas le loi fit 
J de rcjwcbr ictv i( T parccqac le VailTeaJU cft 
i -pccÈ î>pàrric; mais je vous manierai ce ( 
h qui arrivera dans ta fuite » fi jc%crouve 
3i .qudqwelàÆcàficm^. fîjn.t a y'qfn-T 
;ji t ' ?Iiafi née? pafiéc il ■ arriva ici fix 

,iv vtaireft dea facece Congregauon,donr y 
0 detne a raro ici « avec .root' dans la roaifp v O 

s i 4 sè lafactéeCong«garion>& les j..aot|^i 
;,i font valiez; à *Pckw ; mais le bruit COUK 
:{l i rju’ilss'm reviend «Hit bientôt fur lc ; t|l f 
J îÿasvpâïccqu'on dit qu*i 1 s p excellent . p|« 

j'j. dansic* Piofc fiions *pat Ipfquelles iis ont 
. n «râ pouvoir s'introduire i û Gons ? yW 

$ 4 'umi’eax cil Mulîcien» ledcuxicme Al- 

0 ?tconarne j j -fiedeefot ficpvc Peintre y Sf iU 

-f ontdeplm du nomb rede cou f*q^i # 
ÿ vpaiBncofcc é te pu i iftcç d«u pçch e o . 

a J u oQupiqueje votis écrive £e*tç, Lqf&ç^ 

ü üï-Mvo ’•& vom mk en Æottfàru je P£.pufs 

fa ^roàilaiff^ignot«cries.iCirfi5onfiances du 

,jj ïfeànniffemcnt <de nos, F f «tes bors cle |a 
^ îfiflnfoe, 23tfiim$'ica(itparâ(ix»ea! W*J?ifiénâe 
dp) Mai 7 b 7 1 do vamd’fina perçut >«no^s 
ÿ icionsibuirDominicaios:, trois r P Ti- 

tres fcculierSi No»*>!fô n *as .intf rïf^jpz 
.pf ?pl u 6<mr sfoi J toucham && Rjrçs Cbipois. 
d -• Meifieursic^Eqslefiadfe^ttea fie Nqqsti- 

Z ij 


pondîmesavec beaucoH p ^e fcr^ïictc^B^ 
nous ne pouyiQofcobfpïV** d* autres ^raiw- 
qiscf q uc cel) es*qoi croient pcwifcpar 
if SçSiege* & par4a Keligioiîj^iitcfeicrt- 
pc. J’Qbmcfs,pour abrcgcE piuôettBs pcrô> 
liculariccz la r no* rcpaalW ck'£*iip«- 
*cur, qui éroir-alocs dans, la-oMeitoopiste 
de Cbckjang i prononça (on >*vgerr*sm>)8e 
xclegua tous, les- ^ Miffiooaircs:^ do^fsji: 
viens dc.parlcr bjors dcfou Royaume, if. 
me diftioguant des autres par one,difpcÉ- 
dùiôn favorablede l* Providenee^dOnt je 
oc Içzi point les gai Tons, il de contenta de 
m'exiler à Camon.Nos Pcr.csy pour obek 
aux. ordres de l'Empereur * sembarqoe- 
renefur un. Vaillçau de Ma ni le, pou? aller 
aux P,hilippines;n\ais oombK ic/Y&itffâui 
-pouvoir iipeinejêi remuer î,î fatftfiqoUl 
droit, pourri, q,u*4. a voie, -trop ,de change, 
*fic qu'il y ; avoitfdeàus beaucoup de, Ne- 
*g*es.& d’EfcUves^ çes EfcAaves v eoPuyefc 
du peu de nourriture qu'on Içur.donnoic 
des. mauvais - trait eme n$ q u 'on , dçdr 
dai Coiffe r évoluer coccpp.c r c J e t rc du 

VaifTcau & s'emparèrent de lapr*ppc*dé- 
t charger cn& les çanons , chaflocenc tous 
çcqx.qvq écojcnt! [#r/.le Vaifleau,,, & fe 
> rend i r enc. n?aj.C££s de tou tcc qui émit de- 
dan^^'os.P er bien q ue les. autres. 


fi àfrjSja&Pttdhf fore 'bcuFCti x d*«riv forlfFïi 

:t ik«* & abandonnant tovtt cë<|trifs 

sf ^oiedt^iU tnônréfdntTur un périt Vàit 
:ib dq« éda £r oVid^ntéc (ëmbl o i'c avait 

|f -#»f 2f#tkiWfj là pottf -lë$ recevoir i Ifs 
j ^tfSfehcfcà trente tieuësde Macao , où jflfc 
jp ^Fctoti^nêreoc une fécondé fois , non fans 
Ht -cfliiycl: ^aiiicoup'de dangers & de tra- 
(ï; ^vaO'jc.- Apiès qu'lis yfu renr arrivez p ifs 

Xjt Vtouvfefefrtque Dieu ; pou r recompenfër 
y confiance ôc de témoignage qu'ils 

;ji ‘ivoiefif tendu àla foflcur avoir préparé 
in îdc itôav elles c preuves , qu'ils dévoient en- 
cit «‘core y fou ffrir pour Je sus-Chr isT.P lu- 
rç* ‘fieptsdes nôtres, c'efi à-dire,tous les Rç- 
:# ^gieuxqui fe trouvèrent dans nôcreCon- 
: j iVeordcMacao,excepré un feul qui -y croit 
si! Portugais, f«i rent par rordre duCapitaine 
if *gSnéfal Renfermez pëndarit .3. jours dans 
ü 'tenrîpropré Convent, où l'on défendit de 
ufi pOUér y aucutve nourrit» rc , n; même 

j 2 ded'eam y d e (or te 0 u 0 pour appaifer lecrr 
■ld ftitenc obligez de boire l'eau b£- 

(d ^«vieeiqd'ènîaVoicdnife dans les bénitiers 
$ xffc l^glîfé, pour l’n Page des Fl d des. ~ f 

iC * o Les fol d ats , q u ig a r d« 1 e n c le Conveitr, 
&l .'voÿaiu qd'ïlu ne potfvoiénc ébrard'eHedr 
iiè f rè'mpi tnt lés portes a vécHdes 

Hit •bat'i«Sî^ -épargnauc leùlé'^ent leS s Rc&. 
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gi eux Ëfpâ gnotryle frrfirffttd* Parut, 
g air, <|ü*rtv firent traîner tnT pri/on par 
des A chers dans une dcsfOrctfertcs.i/u- 
rnque rai (on dC ce, St ge & de çetc* ava- 
nie cro c que nos Religieux àvoicrit reri* 
du obéifTanCêi M. le Cardinal dàTa® r- 
non. Dans la fuite ils les chaliçrqw tous, 
^envoyant les Efpagno)s[contre(a difpofi- 
tion de l'Edic de t empereur}' 
trie &*Tettôe de Madras,& les Portugais 
à Goa où >ls doivent, diloienc-ils^ctcVoir 


le châtiment qu'ils meritentÿ'j^aiipptis 
queles v ex àriqns qu’on leur , a faites cp 
ont fait mourir quelques-uns en chemin 
que d ancres en (ont devenus fous, ' 
■>Jç youidrois pouvoir avoirU confola- 
tton de vous voir ; & de èorivàrfer^ftinit. 
^ercment avec vousïje vous 1 rapporterois 
idu ficurs autres chofes qu'il n*e(l pas pdf- 
(ible de faire fcritter dans uriè^ttt^ftTttïdî 
Courte q u e celtè thmafs le^ chrifer qttejfc 



commande i vos^pi leres, iiJ P 
Vôtre très humble fils en VCrt* f '$T> 
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‘Êpï/l'otd %_P.PétrïMuno^Or<U^ 
nii FF. Pradtcaterwn ,ttt lmpt- 
rio Siharum JMiffîonarii Apojfot 
'^i^d-^P.^dt^em Jlexandrf 
‘ éjnfdem Ordinis DeBorem Ser~ 

‘ / • ' ■ ■ ..v/l ’ 

»... 

(v.f v. v-'” *1 . • -, • ft? ** ; • •*' • .• < •* r? • « S 

; : ’v. * ' J- • • .« ihv >3 

REVERENDE ADMODUM PATER. 

ÊJ;er**vi*5 "îv- i-'H n '*, r ,,, ,. : U w,w 

K rmulium jam pridem retnpus aq- 
ita tni .nominisfama in hoc Regnd*- 
ài-ifque propinqois longe latcquc diffii- 
qui a. ^udieraro, Domino llluft. Ç*r- 
nonenfe rcfcrcntc > rc Catholicam Rcli- 
,giün«m adverfus Ritus Sinicos fcripcfs 
^ropvgoaire & fa&is/uk© multotics me* 
**m çegi**v*j:ara ad tç feriberc, fecî nnri- 
t4Hfl|i( ÿp r obftnlit : opportuna oeçafio. 
JîblAfi wen» Deo n&ep dçfiderio faventt, 
Jitsdrtfhns^pama fçd$ci*cii 
adeft : (ï 

4*t| f^i**»* tonjunaus jÆdP* 

99, c 9¥?I rf ^T 1 

ufqwcMdcpquç. pç jpctdçfim occafio. 
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» * * ' • I 

• U': : ... 

ncra hanc , prslentcm Ep flotta) ad t.e 
mitceie» te.lalocand» giacia decrevi. 

* •* » r* kJ ' * K - * 

Sedqnia injucundum «oh enraliqoa 
qoæ hifee temporibtis Jn. l\pç Sijaaru® 
Kegnoâccideruiït^cireHdeo de aliqmbuS 
te çcrçior^rn -faccre çogitavi. In primiî 
fcitii digilllmam çft.quo i accidiç F min. 
Û. de To lunôn in fua Macai incatcerâ- 


i 


fione poftqbam cnim pt.r àlKiupr apn^s 
ibidem fub militibus )am Luficanis jam 
Sinicis»fübaUernis* excubiis vigilantibùs 
euftodiretur eo tabies & furôr inimico- 


ram dedud^a e r ft ». jujr alimenta naturalia 
qûæ nomicidse & môrtis féo non dene- 
gantur , :iplîTan£b^ Sedis Admuuflrpf 
Legato àiLatei eac Eminemifbmo QqmJr 


ivo per pluresmenfesnan fixeront conceila* 
L'ndè ut «ram in faciis fuis & famulis 


commenlalibufque comitibtis totqucre- 
cnr , ex illis aliiàn MacaenE Arce etiani 
incareerati fcincialii vetbéi rbus ciudeljter 
aff &i> al ms in Emmenti({imi ( palatto de* 
tj ufi^foras exirc non permit œbitr or : & 
boc ftri&è p.æcipiebattuf i'fed poftea alla 
artc M a ad an nu si G.enti lis, qop Macaen- 
fcs ad (iva cxeqoenda iuebahenr,ufos efls? 
pratcépic enim publico Ediéfco ad fore# 
Palatii defixo , ut omnes quatqnot eranc 
S*næ in Emmène, Damim famulacu foras 

' - ■* « T 

cxirenc. 


by Google, 



ili cxircnt,& unnfquifque in prôptia rcvef» 
teretur : qoia p-aerextu Religionis LegeS 
^ IaYtpetiâ’lés frangebant, Indu per in tali E 7 
U dicto calumma mfcrebatur Bminent.Dor 
ils ntwtioyfciUcec fnrtim velle Manilam profi- 
jj cilci , ô^ idep navis Phjlippinacum pa.ulè 
mi antea ad Macaetifem poftum appuierai. C 
;sl ; De hi$ & aliivcaluinniis fuit Eminent, 
oi Dominus in prorçgis Ttibunali.iicutqnn. 
t dam homunciô temeiè & injullè accufar 
i|i tus,& ad talero miferiam præfacus Domi- 
na nu* eft dedu&us , ufnullum in. Cantone 
ni haberetamicum,nnllum fuis præçepris ÔC 
( jj d i€tis Qbedienteuvfideliterque ealffervan* 

}| tem.pfærcr me (pudec dicere) çx Miflio- 
- naît Us magis iodignum.ex Religiufis mi- 
Ji nimurri, & ex hominibus magis contenir 
l( | ptibiiera;Mea tamen inutilitace, Eminent, 
jii u fils ert,ut litis fuüe piocuratorem in fo- 
, }i ro proregis agerern adverfqs eos,qui eum 
ÿ Macai deprimebant : fed qnoad potui 
^ operam dedi & totîs vHccnbus. incubu ( i 
,j per dimidinm anni quo lis prolongea eR, 
uc & adverfariorum calumniæ detege- 
£ji rencur; & Ut-Eminent. Domini innocen- ' 
c | tia panderetu r , fiewt, Deo fti-æ caufæ fa?* 

, u v en^e, tandem fa&um eft Omniaquaein 
})| i -decutln litis accidcrunt (î vellem referre, 

{i teippns rnihidcficçteiîfcdunun] omitccrc 
uj / Tante IL A a 


fas non éft ,fcîbide£'Macu£0^ç$ml£Wpaffç 
. Emift Dominum in aréc qu{ad*m!6iVït*H$ 
collocart» ut pote qnod cofttwvfet^a% ^ 
inhumanitas nondum latiaia etafjiplutn 
decinen db q Demi nom in caiCetecUJO 
gorc & moielUil fuprarclacjsrfHo£ a Un 
ttm poft q u am ad au res EiTnnetvC.Domini 
pcrvtûit, Epiftolam mœrpce pleoam ad 
me (crtpfic vin qua mihi praccjpiebar , u| 
tocis nifibuscurarero cumàtaUimmif^^ 
ci-pericuto Hberate. Epiftola haçxipR bne 
fubortis lact imis le&a , nullum lapide# 
reliqui immotum,nulli peperci iabori, ut 
üncmlibcrationis Emin.Domini con fequi 
polîemjfcd quiaioter media uullom état 
aptius quam cxcludcre Macaenfes 

dei jiiffionc,quaitJ po Ent>in. Domino ipfi > 

proregi dedetantjidcocgo ipfe pcrfonaJi? 
terad forum qRcgii Thcfaorafii rV u Igo 
Ptt Cbin Cu y adifî, ur Cum ipfo hanc 

f criam* pcrtra6fcaremî& ab hoC.ip(0:Of bi- 
né? &"hiimanifïimc reccpcus^of potè evm 
,<pio j atninieram -femil i a r i t a t c m te m J P? 
tam ad amuflim retüli -dicens^m^p'O M? 
berando To^tÀ^a-yO.ré ('Eu itt.DQrnjfip) -ab 
uppre^one Mawcflfwtti ve-lle pr© ipfo 
fider juffionem faecteîfed rogabamfua-m 
DominarionemjOi meatn fponfiouem p»a 
piæfACoEminiaccjpeiedignatctUrjCxclu' 
fl & A. 


_ 

dendoïMacaenfiumi fponfionem,&: fi fut* 
iiï tîm & élanculum Eram. Dominas abircr, 
ni ego ipfe paratus eram ex nuoc pro tune 
M ad v*rbera,ad carcerera, ôc fiopus faetic 
b * ad moreem fuftinendam pro.ipfo. Tribu* 
fa nus anctm iUe Regius ThefauraiHis 1 
'» h i con fu l u ir,conc ion is meae pro Emin enr* 
.s: Dommofcriptum proregi & ipfi Tribut 

t, no,pi aeicnrare , ficut‘& fcci ipfa die i fed 
i» [abhorrent auresj pietas & chacicas qur* 
il in Gentilium foro inventa cft,in Catbo* 
ui Hcorum trïbunalibus minime adeflècog. 
ri, novESi quidem raeum fponfionis pro- E- 
îs min. libellum prorex &c Regius Thefeu- 
ifi rarius' âdmiferunt;Macae«»fium tamen fe- 
i nacus omnino rejecir. Nrhilominus præ- 
Qti didr Mandarin! totius rei , jam confcü 
^ caufæ Emin. bénigne faverunt;& Macaen* 
u! fium machinâtiones afl. nihilum redadas 
13 funt.Seddnterim Ernin.Dom. diris&va- 
ni tiis molefiiis per airqaor menfes affedus, 
a in môr bu rti incidit; ôc membrts fcrè om- 
3 ; nib ri s con tr ad us appoplex ia fu pe r venien* 
c te, ipfà die Pcntecolles Sacramentis mu» 

, ( tittiTsditemiuam & omnia relinqüens,cx 
•f Macaenfi Arce liber e^adens , ad aulam 
DI coeiefti^cudar meriromm præraia pcrccp- 
r ijucusâdvolavic i Rcqutefcat in pacemoù 
j v Poft Emincm.Doîmraorteto Dccrctum 

A a ij 


fan&æ Congrégation» atoUorr^4b'idîè 
zdl Novcrobiîis datum büCJiifq«Æ’per vti^ 
nitîfed licct jafn iii'hoc Stnartixni Regn® 
fie divulgacum^ramenncc :hic:neaRomæ, 

nfec ' alibMeft‘antertitGC'ôe ^iwndiGéivjpra- 

mulgatiicn-îinelcimus qKja do^caufah ftd 
quoraoddcttinqae fie ; Paires ijefintædi^ 
cant omhia >qa>3C in tali Dccretor^conti*. 
lient ûr ©fie; coniiiionata &c on*) renia aî 
Dcçretum Àtexandri »V i b ôi'iic inahtad 
U en s {e verfàntJScd angullias funt adhuc 
undiquet quia in hajufinodi Decrcco^ac 
l cgi rie vidi Ta bclias defüo&otuana per- 
mittuntor fio©bictcrisi,'& ccirh quadam 
fîdei proceitaûkjne. Scd malicia Tabella- 
rum non ellin lirtecis, nee «petiilas con- 
âicumirur ih ration© jcalis*;; coniVicintar 
enimTabeUaper ordinem: ad. faifatn. ©xi- 
ôimationem * quà Sinaerjodicatit anitaaaJ 
de fan (SVorura ilûic ad tcqaicfecndum de- 
feenderej:^ ^hæcieftiprincipps & Reipa- 
b lie x Sina r nn» vccuiin tUcuuio : on dè a n- 
teeedenrer; ad dureras jaxnTàfoeüa eft for- 
maliccr conftiruta & cum rotai Co a ©lîen- 
riaii mâ Un a rurndè 1 i« eras / folura ertînCÆX- 
pi icaw'vas non eomfti r u rivac ip far om mali- 
tiæ ; <Jv*a r ei i ti e r x a d fin r *ei de fint \ p ar u#n 
inceurll , niü ïvetus illaruin dnfticario à 
p r incip e & Repu blicaxdcpon atu r; * Un d c 

^ > Vi 
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ii ptôteftatto ni'hifc prodcft rqttia folurrrad- 
s« eft / 1 oc u sp roc ellan d rq u à n Dftdtio cft fc« 
:p CModàfcrrfc indifFt>v«hs 4 î& fo 4 um habct 
n roahnàm ex fine opci antis , non opcli^.i 
s TabelJse Uotenft acho tUas wenes aodi 
b indifferens nxm efijyfed intHMe^è nvajàiuc 
tu pci»è lupedUci^a^in m ntentia)tm- 
j dè fi milites ptoteftetur ÿnon^xclodirnr' 
}ji Tabeliarum aut adtioniS‘maljtiaVut potè 
i) E opetis non operantis.Qnare vtnerans Tà- 
& bellas nonexculabicurabrxequendo ac- 
:J f Bionçm falrcm extrvnfecè fopêrfhtiofam* 
ip cd modo quo idolutn icxtrinleeè vencra- 
2 jî ftewr. r Hic qtialifcumqne difcurlUs me 
3 $ contihet âd dida, falva camen majorum 
a Senrentia./ «• ï .«rv.s: ’;n ic : : - 


Ex bac au tem Ta bel Uni m permi flîone 
adhuc magnumdn nollris Miffiombus fe~ 
quiuir inconvcniens :fi quidem Majore* 
noftriy .ficut Ce dos ^ nunquam Tabellas 
oum ticceris veifirtedUis per mi fi in us, mai 
xrroè in \*iovm&iz.dcîFôchïàn y übi ma^ 
jor & naelior pars <Ghriftianorum infreni- 
t«r noftræ Mifiîonis^ fi au tem nu Ac pu- 
-bliceeuc ipfaspofle permitti , *& hbe Eç- 
clefiaeaacoritace,quid ex hoc proveniec ? 
-Ad JrninnssGbrifitanii aliegabunr fe ad 
Tu bc 1 1 as habc rc ju » *; & i H as per en t ? i n 
hoc ca Cu quanca inconveniencia furgabc 
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porentil <funt» tl iq a ali ter confïderanti. 

4n eodcm etiam Dccrero, affiftenti* 
Chriftianis pcrmimtur macerialil'-Cum 
Getitiltbus quando agunc (uperfticiofa, 
cum ali qui bu s conditiombusut olina in 
Dccrcco Alcxandvi VII. permittdbàtitf ? 
fcdtalis penniflïo merc mater î al <$'Cum 
calibuç condicionibus cil metaphilL a in 
nec pombilis in : fi quidem Si- 
n* progenitorum vel Confocif Tcmpla 
adeuncts, omncs cicati cunc * quare non 
poilu n« non autorifèré-fun&ioneta iUam 
fuperûiuofam , nifi (inc mçri infpe&ores 
illuc tranfeunces-ydc quo non toqivitur 
Decrecum, n«c adeft quæftio î fijquein- 
jicitur Sinis magnus laqucus, quo animas 
iliorum irrcciuncur , cura rartviOYenian- 
tuiinter Sinas qui in funilibus cafibus 
habcant animum poteftandi : & fi ad ho<i 
adeilenc vires, etiam adciVent adnOOeun^ 
dum ad Tccnpla;&'hoemôdo unico i€ln 
omncs tdololattandioccaftones & fu per- 
dit iola fae iend i pr «efci hdc font.' 5 um* J 
- V Mt4ta de Midi one Sinica hoc *d nôfc 
tr>i ni Reverend ilfi mum pi Genefôlemferï-ü 
pfi* Se ad llluftr-iiBinum D. Gononenfém* ; 
qtiæ hic nunc reperde non vaeàt^î qüial 
» a v-i § -j am } am Va I c (al v* rc pot ru m v h u n oj 
Q ; * impôAeriinvacctdetint , fi locus d& 


l** 

6cC^6a pcrmifcrint, cibi narrabo. Anno 
piæccriro hoc appulctunt fan$æ Gon- 
gicgatioms fcx Miflionarii , >ex quibus 
êtes ad: Aulam profe&ûalii très Cantons 
meeuto degontin hac fanft» Congrcga-% 
tionis domo. Sedpekinura euntes,ut fa- 
maeftidto per eandem viam revertenrmî 

tum quia.ut dicKur,noj» (ont infignes in 
fu i s feen I tari bu s , [u nus eni m eft Mu ficus* 
ahus calculator Aftronomicus,alius P»c% 
for,} Prunus vocatur, Riga, fecundus Fa* 
bri^& certius Pdtrifif : twip etiam quia 
(une ex illis, qui peccati originalis lava* 
cro nondum lunt mundaii. : '-Vji- b 
Licei Sur fim & valdè cclcritcr bars 
(cribam, non pofïum tamen onurteré 
circumftantias expulfionis Frattmn n©Ç-r 
trorum çx Sinis. Coram Imperatorc Sfo 
naruip anno !7 07.dic *.Maii finmus fç*f 
mel arque irerum inecrxogati de Rjf ibui 
Sinicis: Nos autem 'ex Qrdine Prardicab 
torum & qui c ùo eiamus , &• Potnmi 
Clerici conftantiiliiTièrelpondimusi.nu^ 
los alÎQsRirus obrervarïpoffe p arterde- 
te? rhinairps & adtvndos à fan< 5 USêdefltf 
ChfîfUana Rcligipne f^ommo plnritflâ 
brevitaristcaufa. ) - Qu are Impcrarptïjn* 
fnnm dicens, in Me,tippoli de Cbfjki^is 
©mues pi ür d 1 &o i- è (u q. R egno ejicbnaaiii 
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<dâvrt:me'aoTenv[cujos aftïi benevdîi in* 
fluxu fuciic nclcio] Cantonem celegavir. 
Pâtre* autcm noftri ut lmperatoris Scnr 
tentiæ obedirent nâvim alcenderunt Ma- 
iinenlem,ur Philtppinas navigaicnt : (ed 
navis quia putrida , quia nimis onerata, 

& quia plurimi Æchiopes Ôs mancipia 
inibi étant , movcn vix potcrac : undè 
mancipia ilia & flagellorum & renuirans 
cibi perrsefa , advefus nayis Dominum 
infurrexerunc , pu ppim occupant , tor- 
menta bellica expiodunc i tandem ornnes 
ad unum ex nayi ejiciunç», rcrum om- 
nium Dornini £*&i. NolVi autem Relir 
giofi (icut! 5c çæteri pellem ex navi ex- 
trahere contenti erantiundè omnia relin- i 
quenres in quadam | arva navicula à Di- ■ 
y in a providcrçtia ibi præparata omncs in- t 
columes evaferunt ad triginca leucas ci- 
vitatis Macai.quo paulacim & cum mag- 
no periculô& Iabore iterum rever fi (une. 
Sed poftquam Macaum pervencruntDeos 
in præ nium fuae fortitudinis & fidei con- 
fetlionis alla plu rima pto Chrifto fufti* 
nenda pvæparata habebac.Si qu dem plu* 
a uni ex noftris,, quotquot in Conventu 
noftri Ordinis Macai étant , prêter uni- 
cum Luficanum,per très dies reclufî (une 
in Conventu > Çapicani Genecalis jullu , 

ubi 
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obi ncc vi&us , nec cibus,nec potusupêr- 
miflus fuie illistita ut pro fin refrigeran- 
yi da aqoa uü fine benedida, quæ foriè itt 
H EccUlïaerat pro fideliom ufu. 

;t ’ Milites euftodientes conventum viden- 
\ï tes illorum conllantiam minimè polie la- 
ci: befadari in fecuri ôc alcia portas fran- 

ot gunt,{5c Lofitanosapprehendunt,quos ad 
in arcem cum fatelliribus trahunt,Hifpanis 
j D folum Religiofis dimiflis .* & hic armo- 
!i mm ftrepicus & obfidio erat folum quia 
$ noftti: Religiofi obedientiam Emineneif- 
dh finio Domino de Tournon præftitcrant'. 

li Polleaautcm noftrosHifpanos Religio- 

,j( contra Imperarotis Decret um ad Re^ 
ici: gnurn & terram Madras ejecerunc : Lu- 

(iranos vero ad Goam^utaiunt , punicn- 
dos, advexerunt : ex quibus ob itincris 
vexationem morcui funrin via , alïi, uc 
audivi ad inlaniam redadi funr. Vellern 
ja repoffe videre ut ore ad os alla plurima, 
quæ fub brevi ftylo caderc non polîunt, 
referremffcd ex didis colliges alia mulra 
(j! < î t,æ dici poflunt. Intérim rogo Deum 
p: Opr. Max* ut te incolumen diutilîrmè 

{J confervec^ ‘ r tuis orationibus me com- 
mendo. , .. V * .• ; r? 

Minimus in Domina filius F.P.Munoz 

? . «Ordmis Praedic.. • :-r j\Dr: 

Cantonc Regni SinnrHm IQ .JEebr.ann.i"/ 1 1 . 
Tom % IL B b 
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N. S. P. LE PAPE 


CLEMENT XL 

Où il décidé de nouveau > & 
confirme avec plus de for- 
ce 6c de précifion ce qu'il 
a voit déjà jugé & réglé par 
fes Décidons précédentes, 
touchant les Cultes 6c les 
Cérémonies de la Chine : 

et SUR TOUT-’ 

Où il retranche & anéantit abfoiument 
toutes les exeufes , tous les prétextes, 
& tous les décours , dont on s’ert fer- 
vijufqu’ici» & donc on pourroît en- 
core fe fervir dans la fuite,pour éludée 
fes Decrets, & pour en empêcher l'c- 
xccution. 
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N. S. P. LE PAPE 

E CLEMENT XI. 

V D’obferver pleinement, abfo- 
lument, entièrement, & in- 

’r ' valablement ce qui a été dé- 
cidé par Sa Sainteté dans 1 ’a- 
f faire des Cultes , ou des Cé- 
rémonies de la Chine : 

Par lequel U S,Pere rejette tontes les raifonr, 
ouexeufes , qui ont été apportées 3 pour 
éluder l'execution de fis Decrets : 


£c il preferit le Formulaire du Serment 
que doivent faire fur ce fujet les Mif- 
& tionaires de ces Pais-là prefens & à 
venir. 




» 

Suivant V Exemplaire imprimé 
ROME M. DC C. XV. 


De l'Imprimerie de la Chambre Apoftol. 
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CLEMENT PAPE XI. 

Pour tranfmettre, ftj pour confer- 
<-uer à la pofterité la mémoire 
de ce qui fuit. 

D Epuis que par la Providence^ de 
Dieu , fans aucun merire de noue 
parc , Nous avons pris le gouvernement 
de l Eglife Carholique,c'ell à dire , une 
charge qui par fa vafte étendue eft d un 
poids immenie , nous n'avons rien eu 
plus à cœur dans l'applicarion que nous 
avons donnée à nos devoirs , que de dé- 
cider avec une fagefle convenable , & 
par l’exa&e fevericé d'un jugement Apo- 
llolique , les vives contellations qui fc 
font élevées il y a, long-tems dans l Em- 
pire de la Chine entre les Prédicateurs 
de l'Evangile, & qui n ont fait que croî- 
tre & que s'échaufcr tous les jours de 
plus eh plus, tant à l’egard de quelques 
termes Chinois , dont on fe fervoic pour 
exprimer le faine & ineffable nom de 
Dieu , que par rapporc à certains Cul- 
tes , ou certaines Ceremonies de la Na- 
tion , que quelques Miffiohaires rejet- 
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toiene comme fupei ftitieufes , pendant 
que d’autres les permettoient comme 
les croyanc purement civiles ; afin que 
toutes les dilîentions qui troubloient, 3c 
qui interrompoient la propagacion<ie lit 
Religion Chrétienne & de la Foi Ca- 
tholique étant ôtées , tous euflent le me- 
me (encimenr, & parlaient le meme lan- 
gage , & qu'ainfi Dieu fût glorifié dans 
une parfaite conformité de pen(ées& de 
paroles par ceux qui font ian&tfiez en 
)e sus-Christ. 

C’eft dansce deffein que des le 10. de 
.Novembre de l'année 1 704.nous confic- 
mâmes & approuvâmes par ^autorité 
Apoftolique, les Réponles que la Con- 
grégation de nos vénérables Frères lc$ 
Cardinaux de la fainte Eglife Romaine, 
commis & députez par la même autori- 
té dans toute la République Chrétiennt 
en qualité d’inquifiteurs Generaux con- 
tre l'hérefie, donna fur diverfes queftions 
qui avoicnc été agitées touchant la même 
affaire de la Chine , après un long exa- 
men commencé lous le Pontificat de nô- 
tre predecciïeur Innocent XII. d'heureu- 
fe mémoire , & continué depuis par nô- 
tre ordre durant plufieurs années : 
apiès avoir entendu les raifons des deux 
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parties, aufli bien que les fentimens d'un 
nombre de Théologiens & de Qualifi- 
cateurs. 

Or les déci fions portées dans ces Ré- 
ponfes (ont celles qui fuivent. 

Que comme dans la Chine on ne peut 
pas fiçnificr d'une maicre convenable le 
Dieu tres-bon & très-grand par les noms 
qu on lui donne en Europe , 1/ faut feferm 
vir , pour exprimer le vrai Dieu , du mol 
Tien chu > qui veut dire le Seigneur du 
Ciel , & qu'on fçait être depuis Ion ç terni 
reçu & approuvé par l'ufage des Mijfionah 
fes & des Fidèles de la Chine : mais qu'il 
faut rejetter abfolument les howj Tien,Ciei» 
& Kang Ti, fouverain Empereur. 

Que pour cette raifon il rie faut pas. 
permettre, qu'on expofe dan les Egifil 
des Chrétiens les Tableaux avec l’inferi - 
ption Chinoife Kinçr Tien, adorez le Ciel, 
ni qu’on y garde a l'avenir ceux , qui y font 
déjà expo fez.. ' ‘ 

Qu'il ne peut non plus en aucune ma- 
nient , ni pour quelque ca fé que ce foit 
être permis aux Chrétiens de prefidèr , de 
férvir en qualité de Adiniflres , ni d'af,- 
fier aux Sacrifices folemnels ou Oblations , 
qui ont coutume de fe faire à Confucius 
& aux Ancttret dans le ttms de chaque 
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Equinoxe de Vannée , comme étant imbues 
de fuperftition, 

Qjue de meme il ne faut point permet- 
tre que dans les Edifices de Co fucius , 
qui en Langue Chinoife s'appellent Miao, 

les Chrétiens exercent les ceremonies , ren - 

dent les cultes C T fajfent les oblations qui 
fe pratiquent en l'honneur de Confucius , 
fait chaque mois à la nouvelle & à la plei- 
ne lune par les Mandarins , ou les princi- 
paux Magiftrats & antres Officiers & 
Lettre *l » fait par les m '-mes Alandarins 
ou Gouverneurs & Magifirats avant que do 
prendre pofitjfion de leur dignité a ou du 
moins après en avoir pris pofieffion ; & en- 
fin par les Lettrez. , qui étant repus aux dc- 
grez. Je tranffiortent fur le champ dans le 
Temple , ou Edifice de Confia ius. 

Que de plus il ne faut pas permettre aux 
Chrétien de faire les Oblations moins fo- 
lemnelles à leurs Ancêtres dans les Tem* 
pies ou Edifices qui leur font de die z , ni 
d'y fervir en qualité de Minifircs , ou de 
quelqa’ autre manière rue ce foit , ni d’y 
rendre d’autres cultes , ou faire a autres ce- 
remo>ies % 

- on ne doit point encore permettre 
aux Chrétiens de pratiquer ces fortes 
d'Oblations , de Cultes & de Ceremonies , 
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en prejence des petits Tableaux des An- 
cêtres dans les maifons particulières , ni à 
leurs Tombeaux , ni avant que d'enterrer 
les morts de la maniéré qu'on a coîitume 
de les pratiquer en leur honneur , fois 
conjointement avec les Gentils , foit fcpa- 
rernent , ni d'y fervir en qualité' de Mi- 
nières , ni d'y ajfifler. quoi il faut 
ajouter que comme apres avoir pefé de part 
& d’ autre , & examiné avec foin & avec 
maturité tout ce qui fe paj?e dans toutes 
ces Ceremonies » on a trouvé qu'elles fe 
font de maniéré quon ne peut les feparer 
de la fupcrftition ; on ne doit pas même 
les permettre a ceux qui font profejfion 
de la Religion Chrétienne , en faifant une 
protcftation publique ou fecrete qu'ils ne 
les pratiquent point a l'egard des morts 
par un culte religieux , mais feulement 
par un culte civil & politique , & qu'ils 
ne leur demandent rien > ni qu'ils n'en ejpe- 
rent rien . 

Que neanmoins par ces dedftons on ne 
prétend pas condamner la prefence ou 
i'ajfiftance pkrement materielle , félon la- 
quelle il arrive quelquefois aux Chré- 
tiens de fe trouver avec les Cjentils lors 
qu’ils font des chofes fuperflitienfes > pour - 
vtu qu’il n'y ait de La part des Fidel es au- 
cune 
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cune approbation,™ exprefe , ni tacite de 
' ce quifepaffe ; & qu'ils n y exerc nt au- 
cun minifl re } lorsqu'on ne peut autrement 
éviter les haines & les inimitié z y après 
avoir fait toutefois , s* il fe peut commodé- 
ment, une protejlation de foi , & hors de 

tout péril de / ubverfion . 

Qu'enftn on ne doit point permettre aux 
Chrétiens de garder dans leurs mafons 
particuliires les petits Tableaux de leurs 
parens morts , fuivant la coutume de ces 
pais- la y c'<fl à- dire s *ve c une Infcription 
Chinoïfe , qùfegnifie le Trône ou le Siégé 
del'efpricou Tarne d'un Tel , non plus 
qu'avec me autre Infcription , qui mar- 
que fimplement le Sitge ou le Trône , & 
qui pour être plus abreg ce que la première y 
ne par oit neanmoins fignifièr.aue la même 
chofe . 

Qjfa 1‘egard des petits Tableaux oit le 
nom Jeul du défunt f roit écrit 3 on peut 
en tolérer 1‘ ufage > poarveu quon n*y met- 
te rien qui reffènte la fup.rftition , & 
qu'ils ne donnent point de fcandale , >ceft 
à dire , pourveu que les Chinois , qui ne 
font pas encore Chrétiens , ne puijfent pas 
croire que aux qui le font gardent ces 
petits Tableaux: dans le meme (jprit que les 
P ayens : & ajoutant de plus à coté une 
Tome II. Ce 


déclaration qui fajje entendre quelle tft U 
foi des Chrétiens à l’egard des morts , & ' 
quelle doit être la pieté- des enfans & des 
defeendans envers leurs ancêtres. 

Que neanmoins on ne prétend pas par 
tout ce qui vient d’être dit , de fendre de 
faire a l’egard des morts d‘ autres chopes , s’il 
y en a quelques-unes que ces peuples ayent 
coutume de faire , qui ne fuient point vé- 
ritablement fuperjïiiieufes , & qui n ayent 
point l’ apparence de fiiperflition : mais 
qui foient renfermées dans les bornes des 
Ceremonies civiles & politiques. Or pour 
fçavoir quelles font ces chofes , Cr avec 
qu’elle précaution elles peuvent être tôle* 
rées , il faut s’en rapporter âu jugement 
tant du Commijfaire & Vifiteur General 
du Saint Siégé , qui fera pour lors dans la 
Chine y -ou de celui qui tiendra fa place t 
que des Evêques & des Vicaires Apo fo- 
liques de ces pais là i qui de leur part 
feront oblige*, d’apporter tout le foin & 
toute la diligence pojjible > pour introdui- 
re peu à peu parmi les Chrétiens , & met- 
tre en ufageles Ceremonies que l’Eglife Ca- 
tholique a pteufement prferites pour les 
morts 9 en ôtant tout à fait les Ceremonies 
des Payons. 

Enfuicc près de fixans s’qtanc écoulez. 
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i après avoir pris une féconde fois les avis 
des Cardinaux de la même Congrégation, 
t qui avoicnc difeute de nouveau l'affaire 
avec un très grand foin & une parfaite 
i maturité , Nous déclarâmes par un (e- 
■t. cond Decret du 25. Septembre 1710. 
que tous & un chacun de ceux que cette . 
affaire regardoit enflent à obfcrver cpn- 
flamment & inviolablement les Répon- 
ir fes déjà données , ôc le Mandement ou 
« Decret que Charles-Thomas de Tournon, 

de pieufe mémoire , alors Patriarche 
d'Antioche , Commiffaire Apoftolique , 

& Vifiteur General dans l'Empire de U 
Chine , & depuis fait de fon vivant Car- 
dinal de la même fainte Eglife Romaine, 

*1 en fe conformant expreflèment aux mê*- 
mes Réponfes , avoit publié fur les lieux, 
le 15 . de Septembre 1 707 . & nous atta- 
châmes à nôtre Déclaration les Cenfurcs 
& les peines exprimées dans ce Mande- 
ment ; ôtant abfolumcnt tout prétexte SC 
0 coûte fauflè rai fon qu'on pourroic pren* 
dre d'y contrevenir , & fur tout apofant 
(1 la clau/e , nonobftant toute apellation 
par quelques per Tonnes que ce puiflè être, 
à a nous & au Siège Apoftolique, que nous 
jugeâmes à propos pour cette raifon de 
|f fcjeuer entièrement, & que nous rejettâ- 
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mes en effet , félon qu’il cft porté plus 
amplem'ent dans notre Decrcr. 

Tout cela auroic dû luffire pleinement 
& abondamment , pour arracher jufqu’à 
la racine la zizanie que l’homme ennemi 
avoit femée fur le bon grain dans le 
champ Evangélique de la Chine , & pour 
faire obéir avec l'humilité & la foûmif- 
fion requife tous les fidèles à nos ordres 
& à ceux du S. Siège : vu principalement 
qu’à la fin de ces Réponfes , qui, comme 
il a déjà étc dir,avoienr été confirmées & 
aprouvées par nous , nous avions pro- 
noncé clairement & diftinélement que U 
Caufe ejloit finiei 

Mais comme fuivant ce qui nous eft re- 
venu de ces Païs-là , & que nous n’avons 
pu aprendre qu’avec une extteme dou- 
leur , la plupart éludent mal à propos dé- 
puis trop long-tems , ou du moins retar- 
dent avec excès , non fans bleflèr nota- 
blement nôtre autorité Pontificale , fans 
fçandalifer beaucoup les Fidèles de Jtsus- 
C h r i s T j & fans préjudicier confide- 
rablement au falut des âmes l’execution , 
que nous avions fi fortement ordonnée 
des Décifions, dont il. s’agit, fous les faux 
.& vains prétextes que nous les avions fufc 
pendues, ou qu’elles n’avoient pas été af- 
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fez autentiquement publiées , on qu'on y 
avoir infère , ainfi qu'on l’afsûre tres-in- 
juftement , des conditions , qui avant l'e- 
xecution du Decret dévoient être véri- 
fiées , ou que les faits fur lefquels on a 
décidé n’avoient pas été rendus certains , 
ou que l’on prérendoit que nous devions 
encore donner d'autres déclarations plus 
étendues , ou qu'il y avoit fujet de crain- 
dre de grands maux pour les Mifïïonai- 
res , & pour la Million même , fi les or- 
dres du S. Siège étoient fuivis , ou enfin 
fous prétexte du Decret , qui avoit été 
donné dés le 2$. Mars 16 j 6. fur les 
mêmes Cultes & les mêmes Ceremonies 
de la Chine qui avoit été aprouvé 
par Alexandre VII. de célébré mémoire, 
l’an de nos predeedfeurs. 

C'eft pourquoi dans la vûë de fatisfairc 
à l’obligation que Dieu nous a impofée 
de fervir apolloliquement l'Eglife : & dé- 
lirant rejetter & anéantit entièrement 
toutes ces difficultez , ces détours , ces 
fubterfuges , ces prétextes ; & en même 
tems de pourvoir , autant qu'il nous cft 
poflible avec le fecours de Dieu, au repos 
des Fidèles & au falut des âmes : De l’a- 
vis des mêmes Cardinaux , & de nôtre 
propre mouvement , certaine fcienca., 
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pleine puifTance & autorité Apofloliqur , 
après une meure deliberation , nous or- 
donnons à tous & a chacun des Arche- 
vêques & Evêques , qui font ou qui 
feront à l’avenir en quelque tems que ce 
foit dans l’Empire de la Chine , ou dans 
les Roiaumes, Provinces, & autres lieux 
adjacens,fous peine de fufpenfe de l’exer- 
cice des fonctions Epifcopales , &c fous 
peine d’interdit de l’entrée de l’Eglifc : & 
à tous les Officiaux , Grand - Vicaires 
pour le fpirituel , & autres Ordinaires de 
ces lieux là : de même aux Vicaires Apof- 
toliques ., qui ne feroient pas Evêques , 
ou à leurs Provicaires & leurs Miflionai- 
res, tant Séculiers que Réguliers de quel, 
que Ordre , Congrégation & vuftirut que 
ce foie , même de la Société de Jésus, 
fous peine d’une Excommunication, dont 
la Sentence eft déjà portée , & dont per* 
fonne ne pourra être abfous par qui que ce 
fort que par nous- mêmes, & par le Pont ife 
Romain , qui fera alors , excepté à l’arti- 
cle de la mort : Et quant aux Réguliers v 
fous peine encore -de privation de voix 
a<5tiv'c<& paffivejlefquellesCenfures feront 
encourues par le fait même , & fans autre 
déclaration, par tous les contrevenansï 
£c nous leur commandons , par la force 
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des Prcfentes , & en verra de la fainte 
ObéïfTance , d'obferver exactement , en- 
tièrement, ab(olument, inviolablement ôc 
invariablement les Rèponfes ci-inferces , 
& tout ce qui y eft contenu , tant en ge- 
neral qu'en particulier ; & de le faire ob- 
ferver de la même maniéré , autant qn'il 
fera en eux, par ceux dont ils auront foin, 
ou dont la conduite les regardera , tans 
qu'ils aient la hardiefle , ou qu'ils préfti- 
^ment d’y contrevenir en quelque manière 
que ce foit fous aucun titre ^ caufe, occa-= 
fion,c*uleur,prétexte du nombre de ceux 
qui font exprimez ci-defïus , ou quelque 
autre que ce puifïe*êrre. 

De plus, par le même mouvement , 
. icience , délibération , plénitude de Puif- 
fance,cn confequence& en vertu des Pic- 
fentes , nous ftacuons & ordonnons , que 
fous les mêmes peines d’ Excommunica- 
tion refervée , & de privation de voix ac- 
tive & pafïive , que tous & un chacun des 
Ecclefiailiques , ?ant Séculiers que Régu- 
liers des fufdits Ordres , Congrégations, 
lnftituts & Socictez , même de celle de 
Jésus , qui ont été envoîez dans la 
Chine , ou dans les autres Roiaumes & 
Provinces dont nous avons parlé, foit par 
le S. Siège , foit par leurs Supérieurs , ou 
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qui y feront envoiez à l'avenir , en vertu 
de quelque Titre, ou de quelque Pouvoir, 
qu'ils y foienc déjà , ou qu'ils y doivent 
être dans la fuite ; fçavoir ceux qui y font 
maintenant, aufficôc que la préfente Con- 
ftitution leur fera connue \ & ceux qui y 
feront à l’avenir , avant qu'ils commen- 
cent d'y exercer aucune fonction de Mif- 
fionaire , s'engageront par ferment à ob- 
ferver fidèlement , entièrement & invio- 
lablement nôtre prefent Précepte & Com- 
mandement , félon la forme qui fera mar- 
quée à la fin de la prefente Conftitution, 
entre les mains duCommiflaire & Vifiteur 
Apoftolique , qui fe trouvera alors dans 
l'Empire de la Chine,ou de quelque autre 
qui fera député par lui, ou à fon detaut,en- 
tre les mains des Evêques ou des Vicaires 
Apoftoliques de ces lieux là, fous la Jurif- 
diétion defquels refpeéüvement ils demeu- 
reront déjà, ou devront demeurer dans la 
fuite, ou de quelque autre qui aura été dé- 
puté par eux : Et quant aux Réguliers, ils 
feront abfolumenc obligez de faire ce fer- 
ment entre les mains des Supérieurs de 
leur Ordre, ou de ceux que ces Supérieurs 
autour députez , qui (e trouveront fur les 
lieux- -, en forte qu'avant la prêtation du 
Serment , & la foufeription du Formu- 
laire , 
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laire, qui fera figné de la propre main de 
ï chacun de ceux qui prêtera ce Serment 4 
iît il ne fera permis à aucun de continue ini 
ï d J exercer de nouveau nulle fonction de 
Miiïionaire, comme d’entendre les C011- 
fe fiions des Fidèles, de Prêcher, d’admi- 
n niftrer les Sacremcns de quelque maniéré 
que ce puilfe être, non pas même en qua-^ 
ü lité de Députez des Evêques 4 ou des Or- 
ar dinaires des lieux, ni comme (impies Prê- 
ts très de leur Ordre , ni fous quelque autre 
titre , caufc , privilège , donc il faudroir 
faire une mention exprefie , fpeciale & 
tres-fpeciale : & ils ne pourront nulle- 
,5 ment fe fervir d’aucuns Pouvoirs ; foie 
■1 qu’ils eufient été accordez en particulier 
à ieur perfonne par le S. Siège, foit qu’ils 
eufient été donnez en general refpedtive- 
nient à leurs Ordres, Congrégations, In- 
ftituts & Societez , même à celle de 
.g J e s us : mais nous entendons qu’à leur 
égard , outre & par defliis les peines ci-*’ 
defiiis exprimées , tous & chacun de ces 
. Pouvoirs cefient entierement,n’aient plus 
,j. d’effet, & foienc reputez n’avoir plus au- 
cune force. < 

* Nous ordonnons de plus que tous ces 
Sermens , qui doivent être faits , comme 
nous le vqpons de dire , par tous les Mif* 

, Tome LL D d . 
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fionaires , tant Séculiers que Réguliers , 
enrre les mains, Toit du Commilfaire & 
Vifîtcur Apoftolique qui lera alors , foit 
des Evoques ou des Vicaires Apoftoliques, 
après que ceux qui les auront faits les au- 
ront lignez , ou du moins des copies au- 
tentiques , foienc envoiez le pius promp. 
tement qu'il fera poffible à la Congréga- 
tion des Cardinaux du St. Office par le 
meme Commillaire & Vi lueur Apoftoli» 
que qui fera alors, ou par les mêmes Evê- 
ques & Vicaires Apoftoliques. » 

Quant aux Supérieurs Réguliers de 
chaque Ordre; Congrégation, Inftitot & 
Société, même de celle de Jésus, qui font 
maintenant fur les lie jx , ou qui y feront 
alors, ils feront tenus > fous les mêmes 
peines, de faire le même Serment félon 11 
forme d-deffiis préferite , de foufcirre le 
Formulaire entre les mains , foit du me- ' 
me Commillaire & Viliceur Apoftolique 
qui fera alors lur les lieux , foit des Evê- 
ques & .Vicaires> Apoftoliques j comme 
auffi d’exiger rclpeêUv.ement de leurs fu- 
jets la pfêtation du même Serment , & 
d'en envoier au plûrôc des copies autenti- 
quesà leurs Supérieurs Generaux, qui fe- 
ront obligez de les prefenrer fans delai à 
la Congrégation des Cardinaux du Saint 
Office, „ ' 
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Ordonnant que cette Conftitutiott , 
avec tout ce qu'elle contient ( quand mê- 
me ceux dont on a parle , & tous autres 
quels qu'ils puilTent être , qui ont ou qui 
prétendent avoir, de quelque maniéré que 
ce Toit , interêr dans les Décidons que 
nous venons de raporcer , de quelque 
érat , degré , Ordre , prééminence & di- 
gnité qu'ils foient , ou tels que d'ailleurs 
ils méritent une mention fpeciale & per- 
fonnclle , n'y auroient pas confenti , & 
qu’ils n’auroieot été ni apellcz , ni citez , 
ni entendus $ & que les caufes pour lel- 
quelles la prefente Conftitution eft éma- 
née n'auroient pas été fuffifamment dé- 
duites , vérifiées & juftifiées , ou pouf 
quelque autre caufe que cç foit , quoi 
quelle fut même juridique & privilégiée, 
ou fous quelque couleur & quelque pré- 
rexre que ce puill’e être , ou pour quelque 
Chef, même compris dans. le corps du 
Droit , qu'on pût alléguer , comme fe- 
roit le Chef d'une énorme , très- énorme, 

& totale lezion : ) ne foit jamais taxée 
d'aucun vice de fubreption , ou d'obrep- 
tion , ou de nullité , ni de defaut d'inten- 
tion de nôtre part , ni de défaut de con- 
fencerhent des Parties interefiecs , non 
plus que d'aucun autre défaut > quelque 

Dd ij . 
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grand qu'il foie , quand même il feroic 
lubflanticl , & qu'on n'y auroit ni penfé , 
ni pu penfer , quoi qu'il exigeât qu'on en 
fi fl une mention cxprefïê. Ordonnant 
aufli. que la prefenre C onflirution ne foie 
ni attaquée, ni affoiblie , ni invalidée , ni 
retracée , ni mife en jugement , ou ra- 
pellée aux termes de Droit , & qu'on ne 
tente , ou obtienne aucun moien de fe 
pourvoir contre elle par la voie qu'on 
apelle à’ouvetture de boi.che , & de rejhtu- 
ùon en entier , ou qu'on air recours à quel- 
que autre moien que ce puifle être , de 
droit , de fait , ou de grâce , ou qu'il ne 
foit permis à perfonne , après avoir obre* 
nu du St. Siège ce fnoien , qui auroit cré 
accorde par le propre mouvement, fcience 
& pleine puiflance Apoflolique, d'en ufer 
& de s'en aider en nulle maniéré, foit 
en Jugement , foit hors de Jugement} 
en forte que cette Conftuution ait tou- 
jours fa fiabilité , fa validité , & toute fa 
force , pour le tems prefenr & à venir, & 
qu'elle forte & ait fon plein & entier 
effet } ponobflant tous les défauts de droir, 
ou de fait qu'on pourroit lui opofer & lui 
objecter , de quelque maniéré & pour 
quelque caufe que ce puiffe être} fous -j 
prétexte même de quelques Privilèges 
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que ce foit qu'on eut obtenu du S. Siège , 
à l'effet d'empêcher ou de retarder l'exe- 
curion qu'elle doit avoir : Voulant qu'elle 
foie inviolablement & immuablement 
obfervée par ceux qu'elle regarde &C 
qu'elle regardera dans tous les tems à 
venir , fans qu'on puiffe avoir aucun 
égard à tous & chacun des empêchemens 
qu'on a aportez jufqu'ici , ou qu'on pour- 
roit aporter dans la fuite en quelque ma- 
niéré que ce foit, qui doivent tous être 
abfolument & entièrement rejettez. C'eft 
ainfi & non autrement qu'à l'egard de ce 
qui eft décidé ici , nous ordonnons qu'il 
foit juge & prononcé definitivement par 
tous Juges, tant ordinaires que deleguez, 
même par nos Auditeurs du Palais Apof- 
tolique , & par les Cardinaux de la fainre 
Eglife Romaine , même par les Légats a 
Laterc , les Nonces du S. Siège , & tous 
autres , de quelque prééminence qu'ils 
foienr, & de quelque autorité qu'ils joüif- 
fent à prefent & à l'avenir ; leur ôrant à 
tous & à chacun d’eux toute forte de pou- 
voir & de faculté de juger & d’interpre- 
ter autrement : & s'il arrive que quel- 
qu 1 un d'entre eux, avec connoillànce, ou 
par ignorance, ofe entreprendre quelque 
chofe de contraire à ce que nous venons 
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dérégler , tfous déclarons Ton jugement 
nul & de nul effet.. 

Nonobftant ce qui vient d’être dit ; & 
en tant que beloin feroit, nonobftant nô- 
tre Réglé &c celle de la Chancellerie Apof- 
tolique , de ne point ôter un droit acquis ,• 

& autres Conftitutions & Ordonnances 
Apoftoliques , generales ou fpeciales , ou 
celles qui auroienc été faites dans des 
Conciles Univerfcls ou provinciaux , ou 
dans des Affcmblées Synodales , & celles 
encore de tous les Ordres*, Congréga- 
tions, Inftituts & Societez , même la So- 
ciété de J t s us , & de quelques Eglifes 
que ce puiftè être ; & autres Statuts , mê- 
me confirmez par Serment , par autorité 
Apoftolique , ou de quelque autre manié- 
ré que ce foit, Coutumes & Prcfcriptions, 
quelques anciennes & immémoriales 
qu'elles foient , Privilèges , Induits , & 
Lettres Apoftoliques accordées par le St* ' 
Siège aux Ordres , Congrégations , InJ 
ftituts, Socierez, même à celle de Jésus , 

& aux Egüfcs dont aous avons parlé , ou 
à relies autres perionnes que ce foit, quel- 
ques élevées & quelques dignes qu'elles 
puiffent être que le S. Siège en faftent une 
menrion trés-fpecialc ; accordées , dis- je } j 
pour quoique caufe que ce foit, même par 
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voie de contrat & de recompenfe , fous 
quelque teneur ou forme de paroles que 
ces concédions foienr conçues , 6c quel- 
ques claufes qu’elles renfermes , fuflent- 
ji elles dérogatoires des dérogatoires , & 
î autres plus efficaces & très- efficaces , 6C 
g inlolites , ou inufirées , 6c irritantes ; & 
aurres Decrets fcmblables , donnez mê- 
me par le propre mouvement > fcience & 
pleine puiflance , ou à l’inftance de quel- 
ji ques perfonnes que ce foit , même diftin- 
guées par la dignité Impériale , Roiale, 
,) ou autre quelle qu’elle puid'e être Sécu- 
lière ou Ecclefiaftique ; ou à leur confide- 
ration , ou de quelque autre maniéré que 
/ ce foir,dés que ces Concédions fe trouve- 
roient contraires à ce qui eft ordonné & 
établi par nôtre prefente Conftiturion , 
quand même . elles auroienr été rendues , 
faites } plufietirs fois réitérées , 6c aprou- 
,, vées , confirmées 6c renouvellées à un 
très-grand nombre de reprilcs. A toutes 
$ lefquelles chofes , 6c à chacune d’elles , 
i quoique pour y déroger fuffifamment, & 
à tout ce qu’elies contiennent , il fût ne- 
cedaire d’en faire une mention fpeciale , 
fpecifique , exprefle , & individuelle , 5c 
,, de moc à mot , Sc non par des claufes ge- 
nerales équivalentes , ou de fe fervir de 
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quelque forme finguliere 6c recherchée; 
tenant ces fortes de claufes pour pleine- 
ment & fuffifamment exprimées & infe- 
ferées dans la prefente Conftitution , de 
même que fi elles y étoient exprimées & 
i nferces en effet mot pour mot, fans qu'il 
y eue rien d'ômis , & dans la même for- 
me qu'elles ont en elles-mêmes : Nous y 
dérogeons fpecialemenc & expreffément , 

Sc voulons qu'il y foie dérogé ainfi qu’à 
toutes les autres chofes contraires quelles 
qu'elles foient, pour l'effet des Prefentes, 

& pour cette fois feulement 5 confentant 
d'ailleurs qu'elles demeurent dans leur 
force & dans leur vigueurs 

Voici le Formulaire du Serment, qui, 
*comme on l'a dit , doit être fait. i 

< je \ M JJionaire envo i a la 

Chine , ou défi in i pour la , Chine , ou au 
Roiaume PJ . .% . ou la Province N. . • . par 
le S, Siégé <, ou par mes Supérieurs , faU 
vaat les Pouvoirs que le S. Siégé leur a ac*\ , 
cerdiZ. , obéirai pleinement & fidèlement 
au Précepte & Commandement 'Apofiolique 
touchant les Cultes & Cerer/tonies de la 
Chine , renfer mé dans la Confiifution que 
N. S. P, le Pape Clemern X I. a faite fur 
ce fufet , ou la forme du prefent Serment 
efi pi éf crise , & a moi parfaitement connu. 


par 
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par la L Bure que j'ai faite en entier de U 
meme Confituùon , & l'obfrverai exacte- 
ment , absolument & inviolable ment , & 
V accomplirai fan j aucune tergiverjation. 
Que fi en quelque maniéré que ce foit [ ce 
qu'a l ieu ne pl ai jA fy contreviens s toutes 
les fois qu p cela arrivera , je me reconnais 
& me déclaré fujet aux peine s portées par 
la mêrn Confit ut ion. Je le promets , je le 
voué y & je le jure de la forte en touchant 
les faints Evang les . Qu ainfi Dieu me foit 

tn aide & ces faints Evangiles . Je N, 

de ma propre main. 

Au relie nous voulons & ordonnons 
expreflénient que cette preftnte Confti- 
rution , ou les Copies qui en feront fai- 
tes , même celles qui feront imprimées^ 
foient notifiées Sc intimées à tous les Su- 
périeurs Generaux & Procureurs Gene- 
raux , & à chacun d*eux des Ordres ci- 
delîus nommez, des Congrégations, des 
Inliituts 5i des Sucietez , mcmedectllc 
de Je sus, afin que ctsSuperieurs & Pro- 
cureurs, tant en leur nom qu'au nom de 
leurs fumets & inferieurs, refpe&ivement 
promrttent d'executer & d’obferver la 
même Conftituiion, & donnent par écrit 
A&e de leur Promeflc,& qu'ils envoient 
le plus promptement qu'il fc pourra par 
Tome II, E e 
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plufieurs voies ces copies à leurs fujecs 
ou înfciicurs qui font ou qui feront dans 
la Chine &c dans lcsautres Royaumes 6 c 
Provinces donc il a été faic mention , en 
heur enjoignant très- étroitement d 'exé- 
cuter & d’obferver pleinement , entière- 
ment, véritablement, réellement & effec- 
tivement en toutes choies, fans manquer 
à aucune , cette Confticution & tout ce 
qu'elle renferme.Ec pareequ'il feroit dif- 
ficile d'exhiber 6 c de publier par tout 
des Originaux de cette Conftitution, 
nous voulons 6 c ordonnons fcmblable- 
ment qu’on ajoute en tous lieux, tant en 
Jugement que hors de Jugement, la mê- 
me foi aux copies^mcme imprimées, qui 
/ en auront été faites , &c qui auront été 
fuferites de la main de quelque Notaire 
public , 6 c fiellées du Sceau de quelque 
perfonne conftituée en dignité Ecclefia- 
ftique , qu'on auroit pour l'Original de 
la même Confticution , s'il étoit exhibé 
6 c montré. Donné à Rome à Sainte Ma- 
rie Majeure fous l’Anneau du Pcfcheur» 
le 19. jour de Mars 171y.de nôtre Pon- 
tificat l'année 1 5 . 

F. OLIVIERI.’ 
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L’andela Mati vite de N.S.]C. x7ïJ. 
Indiétion S. le 10. jour de Mars, la 15. 
année du Pontificat de N.T.S.P.cn J.C. 
Clement par la Providence de Dieu Pa- 
pe XI. la prefente Conftitucion Apofto- 
lique acté publiée & affichée aux por- 
tes de l’Eglifedes Apôtres S. Pierre 5 c 
S.Paul , de la Chancellerie Apoftolique, 
au MontCitorio, dans le Champ de Flo- 
re, & dans les autres lieux ordinaires & 
accoutumez de la Ville, par moi Horace 
Piéro Curfeur Apoftolique. 

Pierre Romolàtio, 

Maître des Curfeufs. 


tA h defîow efl écrit a la main • 

La prefente Confticution Apoftolique 
imprimée , ayant été collationnée avec 
l'Original, y a été trouvée conforme. 
Sauf toujours, &c. Scellé & Jîgné, 


Paul Fatio , Notaire de la Cour des 
Caufes de la Chambre Apoftolique, ÔC 
de la facrée Congrégation de la Propaga- 
tion de la Foi. 


Ec i 
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SANCTISSIMi D.N.DOMINr 

CLEMENTIS 

DIVINA PROVIDENTIA 


PAPÆ XI- : 

* * 

Praeceptum fuper ornnjmo- 
dâ , âbfolurâ . intégra & 
inviolabi.li obfervatione eo- 
rum . quæ ahàs 'a Sandtitate 
fuâ ih Causa Rituum feu 
Caeremoniarum Sinenfium 
décréta fuerunt : 


■ , - , | 

Cum rejefltione éjuarurncumcfue ratio mm J 

exctfationum ad ejujrnodi Decret orurn exe- 
* CHtlonem declinandam allatarum , ac pr&- 
fcriptione formula jura menti per M (fio- 
narios lllarum partinm pr&fentes & fma~ 

' roi hac ht re praftandi. 

• • i 

, ’Juxta exemplar imt>ref[t‘m, 

ROMÆ DCC. XV. 

Typis R,cvçrçndæ Camci* Apoflo ic*. 


Zll 


C LEMENS 

P A P A XI. 

X* f i ' 

Ad futur am rei memoriam* 

E X ilia die quâ » nullo ljcèc merito* 
rum noftrorum fuffragio , Carholi- 
çæ Ecclefiæ.gubernacula, hoc eft,rountis 
Xuà amplicu 4 ine graviflimum , Deo fie 
-xJifponenceJufcepimus ; nihil Nobis ma* 
num clavo admovenribus antiquius fuir, 
j^aàmacerrimasçowentionej jatn pridem 
jn Imperio Sioarum inter Apoftolicos iU 
Jarum partium Milfiooarios exorcasjem- 
.perque in dies magis invalefccnres , tam 
ciica quafdam voces Smicas ad fan&imi 
t ôc ineffable De Nomen exprimendum 
inibi ufnrparas , quàm cirça non nullos 
earum Gentiom Ricas , reluci fuperfti- 
.tio ? os à qoibuldam ex Mifîïonai iis piæ- 
dittis rep.obaros , ab aliis véio , ucpoè 
eos civiles tantum a(Iercnnbus,permiflos, 
Apoftolici judicii < en r ui à opporrunc di- 
rimere : uc fublatis diflidiis , Chnftianæ 
Religionis , Cathoiicæque Fidei piopa- 
garion.m turbanubus , omnes tandem 
id îpfum dicerenc in eodem lenfu , 5c in 

Ee iij 
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eâdem fententiâ , unoque ore glorifica- 
rctac Dcus ab iis, qui (an&ificaci func in 
Chju sto Jf.su. 

Hoc confilio Rcfponfa ilia , quæ ad 
varias quæftiones fupcr ejufmodi rebus 
excitaras, prævio diuturno examine du- 
el um, videlicct tcmporc fel. rec. Innoccn- 
tii Papæ XII. PrædecclToris noftri in- 
choato ac deinde julîu noftro per plures 
annos concinuato > auditifque urriufque 
partis rationibus , nec noncomplurium 
Theologorum,& Qualificacorum fencen- 
tiis à Congregatione Vcncrabilium Fra- . 
trum Noilrorum San&æ Romanæ Eccle- 
lîæCatdinalium in totâ Republicâ Chri- 
(lianâ Generalium Inquificorutn advcrsûs 
hærecicam pravitatem Aüthoritace Apo- 
ftolicâ deputatorum data fuerunc , Nos 
die X X. Novcmbris MDCCIV. eâdem 
auchoritate confumavimus, & approba- 
vimus. 

Ea autem quæ in Refponfis hujufmo- 
di décréta fuerint, func quæ fequuncur. 

Cltm De tu Optimtu Maxirntu congrue 
apttd Sinai vocabulis EuropaU exprimi ne- 
que ar, ad eumdtm ver tint Dcum fîgnifican- 
dnm , zocabttlum , Tien Chu, hoc e/l , Ceeli 
DomintUy quod à Sinenfibm Adîjfionariis,& 
Fidclibui longo ac probato ufu receptum ejfe 
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digne fcitur > admittendum efie : T^omind 
veto , Tien, Cœlum, &, Kan%T\,Jupremt43 
Imper ator ypenitus rtjicienda . 

Idcircb T abc II ai cum inferiptione Si nie a 
King Tien, Cœlum celito, in Ecdefiù Chri - 
fiianorum appendiyfeu jam appenjai irnpofie- 
rum inibi retineri permit ttndum non efie. 

lAdh&c nulUtcmu > nullk;ut de causa 
permittendum efie Cbrifii fidelibus , ^« 0 ^ 
prafint , minifirent, aut inter fmt folemmbus 
favrificiüyfeu oblationibtoy(\kA 4 Sinenfibus 
in utroejjue Acjuinoftie cu)ufcumque anni Con- 
fucio » & Progenitoribus DefunÜis fieri fi- 
lent, tameptam fuperfiione imbutü . 

Sitniliter nec efie permittendum , 

»» tÆdibtu Confucii , Sintco nomint 
Miao appellantur , Chrifii fidèle s 

exerceant , 4f peragant Ceremonias > ÆiV#*» 
Oblationes yCjuet in honorent cjufdem Confu- 
cii fiunt , fin gui û menfibut in Novilunio y 

& P lemlunio a M andarinU * feu primants 
M agifiratibui, alï.fque Ojficialibui, & Li- 
teratis ; tum ab iifdem Mandarinis , 
Gubernatoribus , ac Magifiratibus > 4wfe- 
^«4;w dignitatem a de an t feu faltem pofi ejuf- 
dem pojfeffionem adeptam : tum deniepte à 
Literatis , cjuipoficjuàm ad gradus funt ad- 
m'jfi , i zeftigio ad Templum , jeu lÆdem 
Confucij fe conférant. 
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r Pr&terch non cffe permittendum Chri- 
JH.tnioy in T'emplis feu adibus P ogenitotibus 
dicatis, oblationcs minus folemnes cifdem fa- 
cere , nec in illis minifirare , aut cjuomodvli- 
bet infervire , vel ali os Ri tus & Ceremo- 
nias per aot re. 

Item nec ejfe permittendum prafatù 
Chrijlianü oHationcs , Kit us & Ceremonlas 
hujufmodi coram Progenitomm Tubellts in 
privât is dont i bus , ftve in eorumd.m Proge- 
nitorum fcptilchru, five antcquam D*funÜi 
fepuhura tradantur , intorum honorer n fieri 
cO' fuetas , una cum Cjcntil bus , vel feorfim 
ab illü pera.ere , eif ue mini fl- are , aut in - 
terejfe ; irno pr&diTta ornnia , utpote qustper * 
pen fi s h inc tnde deduttù , nec non diligenter 
ac mature dtfcujfis omnibus , tV* ptragt com - 
perta font y ut à foperfliti ne jeparari ne» 
queant > Chrifliana Legis cultonbus ne q’à- 
dern perrrùttenda ejfe prstrnif a public* , vel 
fecretk proteflatioue fe non reiigiofo, fed ci- 
vii.i ac politico tantum ct*ltu,erga dcfuntlos 
ilia praflar; , nec ab eis quidtjuam petert 
aut jperare. 

Non tamen per hue tenft'idam èjfe dam • 
tiatarn prafentiam illam , feu ajfijlcntiam 
rnere materialem, cjuam cum Gentilibus fo - ] 

perjhtiofa peragentibus , c'ttra ullam ftve ex - 
jtrefsam , five tacitarn gefiorum approbatio- 

nem , 
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ntm , ac quovis Minifterio péri tus feclufo 9 
eifàem fuperftltiofts aEl bus quandoque pra- 
i: ' fiati contingat k Cbrift unis , cwn aliter 
odia & inimicitia vitari non pofsunt : fa El a 
tamcn prius ,fi commode feri poterit , fidcl 
proteftatkne , ac cefsante pertculo fubver- 
n ftonis . 

Demitm permittendum non efse Chrifti 
pdellbus Tabellas DefunElorum Progenito - 
! rum in fuis privatif domibus retinere juxta 
■f illarum partium morem , hoc eft, cum infcri- 
ptione S inica, eu a Tnronus , [en St des jpiri - 
tus,vtl Anima N.fignificetur , imo ne c cum 
A *li a y qua Se de s , feu 'fhronus , adeoque 
«il idem > ac priori , licet rnagis contraEla inferi- 

f ptione, deftgnari videatttr. Quoi veto ad 
’f Tube U as folo DefunUi nomint in fer ip tas > to- 

rt' lerari pofse illarum uptm , dummodb in eit 
confeiendis omittantur ornnia qua fuperfti • 
(i : tionem redolent , & feclufo feandalo , hoc 

ji 1 eft, dummodb qui Chriftiani non funt , arbi - 
trari pojftnt TahRas huiu/modi à Chriftia- 
f nisretineri ta mente , qua ipft ikas ruinent 9 
nec non adjeiïa infuper declaratione ad la - 
Ü tus ipfarum fabellarum appone nda, qua & 

r;M 9 U£ f lt Cbriftianorum de DefunElis fides, 
n, s & qualis filiorum ac nepotum in Progenito - , 
res picta* efse debeat, enuncietur 

Pt pr ami fs a nikilernintiJ non vctari,quo • 

t Tome II. F f 
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minus erga 'DefunUos peragi pojfint alla , Ji 
qu& fint ab ils gentïbus per agi confueta 3 qui, 
vere fuptrfiitiofa non fmt f nec fuperfiitionis 
fpeclern pr& feferant, fed intra limites civi - 
Hum & polit cor urn Rit mm contineantur, 
Porro quanam bac fint , & q abus adbibitis 
c a ut élis îoterari valeant » turn pro tcrnpore 
exifientis Commifîarq & f^ifitatoris gene- 
ralis jépoflolici , feu ejus vices excrcentis in 
Irnperio Sinarum , tum Epifcoporurn & Vi- 
cari or urn Apofiolicorurn illaruzn parti um jfr 
dicio relinquendum eÇst\ qui t amen inter ei 
ornni 3 qtto poterunt , fludio ac diiigcntià cu- 
rare debebunt 3 ut Gcntium Ceremoniis pe~ 
ni tus fublatis , illi fenfim a Cbrifiiarâs hac 
in re ufu recipiantur Ritus , quos Catholici 
Ecclefiapro DefunSlis pie prafcripfit. 

Poft hæc vero labente ferè fcxennio , 
nempè,die XXV. Septembris M.DCC.X. 
auditis iterùm di&orum Cardinalium , 
qui rem mature ac diligentifïimè difcuf- 
ferunt , fufFragiis , eàdem Refponfa, nec 
non Mandatum , feu decretum , quod il- 
lis exprefsè inhærendo à piæ record. Ca- 
rolo Thoma , dum vixir 3 ejufdem San- 
<5tæ Romanæ Ecclcfîæ Cardinali de Tour- 
non nuncupato , tune Parriarchâ Antio- 
cheno , CommifTario & Vifitatore Apo- 
ftolico generali in praefato Irnperio $ina- * 
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rum die XXV. Januarij M.DCC.VII. 
edicum fait , ab omnibus & (îngulis , ad 
qnos fpe&abat , inconcufsè Sc inviolabi- 
liter fub Cenfuris & pœnis in Mandato , 
feu Decrero hujufmodi expreflis obfer- 
vanda e(Tc decrevimus , & declaravimus : 
quovis contrafaciendi quæfito colore, feu 
præiexru penitùs fublato , ac potiflimùm 
nonobftante ^quacumque appellatione à 
quibufvis perfonis ad nos, & Sedcm Apo- 
ftolicam interpofitâ , quam proptcrcà 
prorsùs rejicimus , prout in Decreto hac 
de re audito fufiùs conuinetur. 

Hæc omnia plenè & abundè fufficere 
debuiiTent , uc ea , quæ inimicus Iiomo 
fuper feminaverat , zizania ex agro illo 
radicitùs evcllcrentur , fidelefque omnes 
Noftris , & hujus San&æ Scdis Mandatis 
eâ 3 quâ par erat , humilitate ôc obedientiâ 
obfequerentur : præfertim cum in calce * 
Refponforum prædi&orum à Nobis , fi- 
cut præmimtur>confirmatorum,& appro- 
batorum, caufam jam finiram elfe apertis - 
& perfpicuis verbis pronunciarum fueric. 

Verùm cum,ficuti ex eifdem partibus, 
non fine mtimo animi noftri dolore , ad 
noftri pervenit Apoftolacûs auditum, tam 
enixe à nobis præfcripia Refponforum 
hujufmodi executio male à plerifque fivè 

Ff ij 
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vano,falfoque obtentu, qtiod ilia à No- 
bis fuipenfa fuerinc , vel minus légitimé 
promulgata; fivè conditionum , ut per- 
peràm atferitur, in eis inficarum , & antè 
executionem ipfam verificandarum , fa- 
florumve, fuper quibus ipfa emanarunt, 
non juftificacorum ratione; fivè ulterio- 
rum à Nobis eâ in re edcndarum decla- 
racionum colore j fivè gr#vium , quæ 
tam Miffionariis , quàm Miflioni ipfi ex 
demandât! executione obvenirc poilènt, 
pcriculorum formidine; fivè demùm Dc- 
creti dudùm , nempc die XXIII. Marcii 
MDCLVI. fuper hujufmodi Ritibus,feû 
Ceremoniis Sinicis à piæfatâ Congrega- 
cione Cardinjlium editi , ac à rcc. mem. 
Alexandro Papa Vll.etiaro Prædeceflore 
noftro approbari prætextu:non fine gravi 
Pontificiae noftiae authotiracis injuria» 
Chrifti fidelium fcandalo, ac falutis Ani- . 
marum detrimcnto,fatis diù, multumque 
cludatur, aut falcem nimium rctarderur. 

Hinc eft, qu6d Nos,ex commiftæ no- 
bis divinirùs Apoftolicæ fervitutis mu- 
nere, difficulcates, cergiverfationcs, fub- 
terfitgia , & prartextus hujufmodi peni- 
tûs , & omnino è medio rollere ac reji- 
cere nec non Chrifti fidelium quieti» 
Animarumque falutijquantum Nobis ex 
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alto conceditur, proipicere cupicntes : de 
eorumderrCardinalium confi|io,aceuani 
motu proprio , & ex cettâ feientiâ , ac 
matura deliberationc noftiis,deque Apo- 
ftolicæ poteftatis plénitude , omnibus 
in ôc fingulis Archiepifcopis & EpHcopis in 

:r fu^radi&o Sinarum lmpetio , aliiique ci 

t conterminisjfivè adjacentibus Regnis ac 

,( Provinciis,nurc & pro tempore quando- 

a cumque cxiftentibusjfub fulpenfionis ab 

cxeicitio Ponrificalium, Ôc lnterdi&i ab 
ingreffu Hcclefiæ j eorum verb Officiali- 
ili bus,ac Vicariis in fpiticualibus Genera- 

C :. libus , alifque illoium locorum Ordina- 

■i iiis , ac etiam Vicariis Apoflolicis , qui 

0 Epifcopi non fmc,eorumve Provicariis ; 

$ nec non Miflionariis càm (æcularibus, 

t. qnàm cujufvis Ordinis, Congregationis, 

Inftituti & Societatis eriam Ji su , Re- 
j gularibus, fob Excommunicationis larar- 

% fenrentiæ , à qua nemo à quoquam prse- 

terquamà Nobis , feu Romano Pontifice 
ü pro rempore exiftente,nifi in mortisarti- 
cnlo conftitutus,abfolvi poflîr, & quoad 
Regulares etiam privationis vocis a&i- 
vae& paffivæ poenis per contra faci:nres 
< ipfo fado abfque aliâ declaratione in- 
currendis , tenore prælentium præcipi- 
mu $ 1 ac in virtucc Sandæ Obedienciæ 
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mandamus, ut Refponfa præinferta, om- 
niaque & fingula in cis contenta exa£tè # 
inccg!è,abfoliuè > mviolabiliter J & mcon- 
cuEè oblervenc , ac ab eis quorum cura 
ad illos fpe6lar,fimiliter oblervaii, quan- 
tum in ipfis cii curent & facianrj Neque 
illis five ullo ex (uperiùs expreflis , £i\è 
alio quovis tirulo, causa, occafione, colo- 
re , vel prætexcu contravemrc qooquo 
modo auJeanc,vel piæUinanc. 

Præcereà mocu, (cienuâ , deliberatio- 
ne , Sc poteftans plenicudine paiibus, 
harum (erie ftacuimus , & fub eifdem 
Excommunicationis reîet vatæ , ac priva- 
tion» vocis a&ivæ 6c palTivæ poenisor- 
dinamus, utomnes &: finguli Ecclcfiafti- 
ci,tam fxculares quàm piæii&orum Or- 
dinum, Congregacionum, Initicutorum, 
& Societatum, etjam Je su » Régulâtes, 
ad Sinas , aliave piæfata Régna, & Pro- 
vincias , fîvè ab hac Sanââ Sedc , Hvè 
eciam ab eomm Supenoribtts midi ^ ÔC 
quandocumque in pofterum mictendi,cu- 
julvis tandem ciculi,autfacultatis vigotc 
illic exiftanc, vel in futurum extiterint : 
milE fcilicet , ftatimac prxfentes litteræ 
eisinnocnerint,mitcendi veto anreqiarn 
ibidem aliquod Midionarii munus cxcr- 
cere incipiant : Juramentum de fideliter. 
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intégré , a c inviolabilitcr obfervando 
ejulmodi Præcepto ac Mandato noftro, 
juxta formulam in præfentium liftera- 
; rum calce annotandam,in manibus Com- 
â milfani & Vjfitatoiis Apoftoliciin piæ- 
S fato Iroperio Sinarum pro rempore exi- 
:t ftentis.vcl altcrius ab il lo deputati, fivè, 

» eo déficiente , in manibus Epifcoporum, 
ni vel Vicariorum Apoftolicorum di&arutn 
paît i n m , in quorum refpe&ivè Jurifdi- 
i «Stione commorantur , vel commorabun- 
jjt tu r, auc aliorum ab eis deputarorum:Re- 

gulares verb in manibus infoper Supe- 
(ii riorum fuæ Religioni$,vel ab illis depu- 
is tatornm in eifdem paitibus exiftentium, 
•j præftarc omninb debeant ac teneantur j 
;] ita ut ante preeftationem juramenti hu- 
(i 3 jufmodi , & fubfcriptionem fub eâdem 
formula ab unoquoque,qni ]uramentum 
ipfum præftiterit , propria manu facien- 
j, dam, milium Mifllonarii munos conti- 
■ nuare , auc exercerc, imo nec t nquam 
deputati ab Epifcopis,feu Ordinariis Lo- 
N> , Corum auc tanquam fimplices Fuæ Reli- 
ij: gionis l refby tei i,fivè alio quovis titulo, 

.fl caufa feu ptivilcgio de quibtu expreda, 
ÿ f| ecialis , & fpecialillima e(Tet facienda 
rrientio Chi îfti fidelium conf fEones au- 
dire , concionari , aut Saciamenta quo- 
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modolibet adminiftrare ullo modo va* 
leant, nullifquc ouininb facultatibus , fi- 
\ è fibi fpeciatim , fivè (a s refpeftivè Or- 
dinibus, CongrcgaiionibuSjInftitucis ,& 
î'O^etanbus , etiatn Je su, hujufmodi 
gcneraliter à Scdc praefata conccflis u rj 
poflînt , fedquoad eos, pcæcer 5c ultra 
fcperiùs expreflas pcenas > omncs & tin- 
gala; faculcaces prædwftæ omnino ceflent» 
nulliu fque roboris tint,& ede cenfcantur. 

Omnia aatem Juramenta hujufmodi 
per quofcumque Miflionarios tam fascu- 
lares, quàm Regularcs in memoratorum 
tivè Commiflarii & Vifïratoris Apoftoli- 
ci pro temporeexiftentis, tivè Ep feopo- 
rmn, aut vicatiorum Apoftolicorum ma. 
nibusjtijut ptæmittitur piæftanda, poft. 
quamfubfcriptione munita fuerint , vcl 
(àltcm authentica illorum excmpla per 
cofdem Commiffarium & Vititacorem 
Apollolûum pro temporc cxiftcntem, 
Epifcopos , & Vicaiios Apoftolicos ad 
præfatamCongregacionem Cardinalium, 
qaantocitius fieri poterit,tranfmit(antur. 

Saperiores veio Régulâtes cajufvis 
Ordinis, Congregationis, Inftituti , & 
Socieiatis , etiamjEsu, illic mine, & 
pro cempore exiftentes fub eifdem pœnis 
teneantur non folum idem Juramentum 
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>r in præfatorum fivè Commiflàrij & Vifi- 
tatoris Apoftolici pro tempore cxiftentis * 
{. fivè Epifcoporum aut Vifitatorum Apof- 
u, tolicorum manibus , juxca modum fuprà 
a præfcriptum , præftare , ejufque formulx 
ts, îubfcribere , fcd etiam illius præftationem 
a à fuis rcfpe&ivè fubdiris cxigere , ac au- 
j; thentica eâ fupcr re documenta quam pri- 
•X mùm iranfmicterc ad fuos refpe&ivè Su- 
2 periores Generales , qui ilia memoratæ 
[a Congregationi Cardinalium ftatim trade- 
■X re debebunt. 

% Deccrnentes eafdem præfentes litteras, 
jji & in eis contenta quæcumque , etiam ex 
m eo quod prædi&i , & alij quicumque in 
j i præmiffis interefTe habentes , feu habere 
quomodolibet praetendentes, cujufvis fta- 
tùs, gradùs , ordinis , præeminentiæ , ÔC 
j, dignitatis exiftant , feu alias fpeciiicâ & 
individuâ mentione & expreflione digni 
illis non confenferint > nec ad ea vocati , 
citati & audici , caufæque , propter quas 
præfentes emanarint fufficicnter adduétæ, 
yerifidatæ , Sc juftificatæ non fuerinc , 
,|( aut aliâ qualibet , etiam quantumvis juri- 
dicâ, & privilegiatâ causa, colore, præ- 
textu , & capice , etiam in corpore Juris 
claufo , etiam enormis , enormiffimæ , & 
totalis læfionis , nullo umquam tempore 
7omf IL G g 
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de fubreptionis, vel obreptionis , aut nul- 
liratis vitio , feu intentionis noitiæ, vel 
interelTe habentium confensùs , aliove 
quolibet , eriam qaamcumvis magno, & 
fubltanciali , ae inexcogitato , & inexco- 
gicabili, individuamque expreflionctn re- 
quirentc defc&u norari , impugnari, in- 
fringi , invalidari , retraitai i , in contro- 
vsrliam vocari, aut ad terminos Juris re- 
duci , feu adversùs illas apericionis oris , 
reftirutionis in integrum ,.aliudve quod- 
cumquc Juris, fa&i, vel gratiæ remediura 
incentari , vel impetrari , aut impetrato, 
feu eriam motu , feientiâ , & poteftatis 
plenitudineparibus concelfo vel emanaco, 
quempiam in judicio , vel extra illud, uti, 
feu fe juvare ullo modo polfe ; fed ipfas 
præfentes Litteras femper firtnas, validas, 
& efficaces exiftere & fore, ac quibufeum- 
que juris, feu fa&i defe&ibuSjqui adverfus 
illas, etiam quorum vis à Sede praefatâ, con- 
celforum privilegiorum pt;etextu,ad efFec- 
tum impediendi , feu rerardandi earum 
çxccucionem, quovis modo,feu ex quavis 
caufâ opponi, feu objici polfent , minime 
refragamibus, fuos plenarios, & integros 
efft&us foitiri & obtinere j eafque prop- 
terça , omnibus & üngulis quomodolibec 
allatii a fe» affierendis impedimentis peni* 
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tih , & omninô rejeétis , a c nequaquam 
artcntis , ab illis , ad quos fpeétat, & pto 
, i tempore quandocumque fpedfcabar* invio- 
W, labiliter & inconcufsè obfervari ; ficque, 

;3S & non aliter in præmiflis per quofcum- 

que Judices Ordinarios , & delegatos , 
etiam Caularum Palatij Apoftolici Audi- 
jcs tores , ac fantfbe Romanæ Ecclefiæ Gar- 
[ v dinales , eciam de Latere Legatos,& præ* 
fatæ Sedis Nuncios,aliofve quoflibet qua- 
v( d cumque praeeminentiâ & poreftate fun- 
r ji genres, & fun&uros , fublatâ eis & eo- 
3ïl î rum cuilibet quavis aliter judicandi & in- 
■jd terprctandi facultate , & authoritate , & 

.jjÿ judicari , & definiri debere , ac irritum & 

;j inane , fi fecùs fuper his à quoquam qua- 
jj vis auihorirate , fcienter , vel ignoranter 
contigerit attentari. 

Nonobftantibus praemi{ïïsj& quatenus 
; opus fit , noftrâ & Cancellariæ Apoftoli- 
1(i jj cæ Regulâ de jure quæfito non nullo , 
jjj aliifque Apoftolicis, ac in Univerfalibus* 1 
gj provincialibufque , Sc Synodalibus Con- 
c < ciliis editis generalibus , vel fpecialibus ’ 
Conftitutionibus , & Ordinationibus, 
nec non quorumcnmque Ordinum, Con- 
gregationum,Inftitutorum,& Societatnm, 
ÿ etiam Jesu , ac quarum vis Ecclefiarum , 

& aliis quibuflibct a etiam juramento , 

* S • 
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confirmationc Apoftolica vel qnavis fîc- 
mitate alia roboracis ftatutis , fie con- 
fuetudinibus , ac præfcriptionis quan- 
tumcumquelongifiîmis fie immemorabi- 
libusjl rivilcgiis quoquc,Indultis,& Lic- 
tfitis Apoftoiicis, Ordinibus, Congrcga- 
cionibus , etiam Infticuris , Socictatibus, 
Je s u, ac Ecclefnis pracdiâis, aliifve qui- 
buflibec perfonis , eciam quantumvis fu- 
blimibus , & fpecialiiïïma mencione di. 
gnisà Sedc prædiâaex quacumquecau- 
Ùk x eciam per viam concra&us fie remu. 
ncracionis,fub quibufcumqucverborum 
tenoribus fie for mi s 3 accum qüfîbufvis, 
çriam derogatoriarum derogatoriis, aliif- 
que eScaciotibus.effîcaciifimis fie infoli- 
tis claufulis,icritantibufque , fie aliis de- 
cretis, etiam motu , fçicncia fie poceftatil 
plenitudine fimilibus,feu ad quarumeum- 
que perfonarum, etiam Impcriali, Rega- 
li , aliave qualibec mundana, vec Eecle- 
fiaftica dignitate fulgçntium inftantiam, 
aut earumcontemplatione, feu aliàs quo- 
modolibec in corurarium praemifforura 
conceflïs , editis , fa&is, ac pluriès ieera- 
tjs*açquatuifcumquc vicibus approbacis, 
confirmais fie innovatis. Quibus omni- 
bus, fie fingulis, etiamfi pro illorum fuffi- 
cicoti dérogation de illis,.corumquc to. 
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tit tenoribnsfpecialisjfpcctficâ, exprefiay 
& individu» , ac de verbo ad verbum, 
non autem per claufulas generales ideni 
importantes , mentio, feu quavis alia ex» 
preflîo habenda , aut aliqua alia cx- 
quifita forma ad hoc lervanda foret , té- 
nor es hujufmodi, ac fi de yerbo ad ver- 
bum , nihil penitûs omido , & forma ia 
illis rradita obfervara, exprimerentur, & 
infcrcrentur > prse entibus pro plene , âc 
fufficienter cxpreflis > & infertis habenter, 
jllis alias in fuo roborc permanfuris , ad 
præcnifiorum effeâmm hae vice dumta- 
xat fpecialUer & exprefiè dktogamuSjflc 
decogatum elle volumus,cæccrifqu« eoi*- 
trariis quibufeun que. 

Formula autem juramenti , ficut prae-*- 
mictitur , praeftandi , & qux fcquitur» 
videlicec : 

, Ego N . M iffionarius ad Sinas vel ad 
Rtgnum N. vtl ad Pr ovine tant N. a Sede 
Apoflolica y vcl à Saperioribw mets jftxta 
facilitâtes eü à S ede Apoftlica concefîas mifr 
fus y vel definatus ; Pracepto ac Atan- 
dato t,4poj}olico fuper Ritibm & teremb- 
niù Sinon fi-btu iaCanflitutionc fanftiffimi 
Vomini noflri Dornini CUmentk divù- 
na Providentia Papa XI. hac de rt édi- 
ta , qna prafentis jurarnanti formula praf- 
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crtpta efl , content o , ac miki per Intégrant 
ejufdcm Conftitutionü Ictturam optime noto> 
plene ac fideliter p irebo , tUtidquc exaÜe , 
abfolute , ac i.-.violabilitcr obfervabo , & 
abfijue u lia tcrviverjatiane ad implebo : fi 
AHtem ( cjuod Dan aven at ) quoquomodo 
contr ave nerim , toties,id evenerit , pœnis per 
pradittam Conft.txttonem impofitis me fub - 
jeftum agnofco t & dcclaro . //<* m#** Jacro- 
fanttis Ev ange lit s promut o , vovco& jure. 
Sic me Dette adjuvet , & tiac fanfta Dci 
Evangelia. Ego N. manu propria. 

, Çæcerum voluraus , & exprefsèman- 
damus , uc eædem præfentes Literac , feu 
earum exempta, etiam imprctfa, norifi- 
centur & iniimentur omnibus , & fini 
gulis memoracorura Ordinum , Congre- 
gationnm , Infticucorum , & Socictatum, 
eciam J e s a , Superioribos generalibus , 
& Procuratoribus generalibus , ad hoc^ 
uc ram fuo , quàm præ.ii&orum eis rcf- 
pe<5fcivè fubdirorum , feu inferiorum no- 
mine , ipfas Literas fidelirer exequi & 
obfervare fpondeanc , a&umque fponfio- 
nis hujufmodi in fcriptis reddanc : ea- 
rum ver6 exempta prædi&a pluribus 
viis , quantititùs fieri poterie tranfmic- 
tant ad eofdem fuos fubditos , feu infe* 
riores in Sinis , aliifque regnis , & Pro^ 
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vinciis fupradi&is dcgentcs, cum ar&if- 
fiffimis praeceptis eafdem liceras & in eis 
contenta quæcumque plenariè , & intè- 
gre , ac verc , realiter , & cum effe&u in 
omnibus , & per omnia fimiliter exe- 
quendi & obfervandi. Quia vero difficile 
foret Literas hujufmodi originales ubi- 
que oftendi & publicari , voiumus pari- 
ter & decernimus illarum tranfumptis, 
feu exemplis, etiam imprefîis,manu alicu- 
jus Norarijpublici fnbfcriptis , & figillo 
perfonæ in Ecclefiaftiçâ dignicare . confti- 
turæ munitis , eamdètn piorfus fidem 
ram injudicio , quàm extra îllud , ubi- 
quèlocornm haberi, qnae haberetui: ip- 
fis præfentibus , fi forent exhibitæ , vcl 
oftcnfæ. Datum Roms apud fan&am 
Mariam Majorem, fub annuîo pifeatoris, 
die XIX. Mardi M.DCCXV. Pontifica* 
rus noftri anno XV. -• 

F. OLIVERJUS. 

Anno à Nativitate Domini Noilt i ]efu 
Chffii miilefimo fepnngenreiïmo deci- 
moqninto, irtdiâione o&ava , die ve 6 
vigefima Martii , Pontificatus fan<5ti(Ii- 
mi in Chrifto Parris , & D. N. O. Cle- 
snencis divina Providcmia Papa: XI. 
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Anho ejus X V. fupradi&îe Lîcteræ A* 
poftolicæ affixæ , & publicat* fuerunt 
ad valvas Bafilicæ iandorum Apoftolo* 
rum Pétri & Pauli» Cancellariæ Apo- 
ftolicæ in Monte Cicotio , in Aoic Cam- 
pi Floræ , ac in aliis locis folitis & con- 
fuctis LJrbis per me Horatium Pierum 
Apoftolicum Curforcm. 

Petrus Romolatius 
Magiftcr Curforum. 

Infra habetur manu, fcriptum. 

Prsefcntes bæ Apoftolicæ impreflae cum 
originali collationatae concordant » l'ai v a 
femper, &c. Subfcriptum trat cum fegitlo* 

Pau lu s Fat i us Curiæ Caufarum 
Cameræ Apollolic» & facræ Congrcga* 
ijonisde Propaganda Fide Notarius. 



Digitized by Google 




Digitized by GpoglcJ 




